
 

 

 

 

 



 

Une vie motivée par l'essentiel 

Rick Warren 

 

Introduction. 
 

Découvrir l’essentiel. 

 Comment tirer le plus grand profit de ce livre.  

Ce liǀƌe Ŷ͛est pas uŶ siŵple liǀƌe. C͛est uŶ ŵaŶuel Ƌui ǀous pƌopose ϰϮ Ġtudes, uŶ paƌĐouƌs 
de 42 jouƌs pouƌ dĠĐouǀƌiƌ l͛esseŶtiel et ǀous aideƌa à ƌĠpoŶdƌe à la ƋuestioŶ la plus iŵpoƌtaŶte de la 
vie: «Pourquoi suis-je sur terre?» Vous pourrez ainsi compreŶdƌe l͛oďjeĐtif de Dieu pouƌ ǀous et ǀoiƌ 
comment tous les éléments de votre vie se complètent pour former un grand tableau. Cela rendra 

ǀotƌe ǀie plus faĐile daŶs ďieŶ des doŵaiŶes, lui doŶŶeƌa uŶ seŶs et ǀous pƌĠpaƌeƌa pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ.  

Les 42 prochains jours. 

 AĐtuelleŵeŶt, la duƌĠe ŵoǇeŶŶe de la ǀie est de Ϯϱ͛ϱϱϬ jours. Si vous faites partie des gens 

Ŷoƌŵauǆ, Đ͛est à peu pƌğs le teŵps Ƌue ǀous auƌez à ǀiǀƌe. Il paƌaît doŶĐ utile et sage de ŵettƌe à 
part une quarantaine de ces journées pour découvrir ce que le Seigneur attend de vous pendant le 

ƌeste de ǀotƌe ǀie, Ŷ͛est-ce pas? La Bible montre clairement que Dieu accorde une importance 

particulière aux périodes de 40 jouƌs. ChaƋue fois Ƌu͛il a ǀoulu pƌĠpaƌeƌ ƋuelƋu͛uŶ à aĐĐoŵpliƌ ses 
plaŶs, Đ͛est la duƌĠe Ƌu͛il a Đhoisie: * La ǀie de NoĠ a ĠtĠ tƌaŶsfoƌŵĠe paƌ ϰϬ jours de pluie. * Moïse a 

été transformé par 40 jours sur le mont Sinaï. * Les espions ont été transformés en explorant la terre 

promise pendant 40 jours. * David a été transformé par le défi que Goliath a lancé pendant 40 jours. 

* Elie a été transformé lorsque Dieu lui a donné des forces pour 40 jouƌs au tƌaǀeƌs d͛uŶ seul ƌepas. * 
Toute la ville de Ninive a été transformée lorsque Dieu a laissé 40 jours au peuple pour changer. * 

Jésus a été revêtu de puissance en restant 40 jours dans le désert. * Les disciples ont été transformés 

en passant 40 jours avec Jésus après sa résurrection. Ces 42 prochains jours peuvent transformer 

votre vie. Ce livre est divisé en 42 chapitres. Je vous invite à lire un seul Đhapitƌe paƌ jouƌ, afiŶ d͛aǀoiƌ 
le temps de réfléchir à ses implications pour votre vie. La Bible dit: «Laissez Dieu vous transformer et 

vous donner une intelligence nouvelle. Vous pourrez alors discerner ce que Dieu veut» 

(Romains 12.2, BFC). Pourquoi bien des livres ne produisent-ils aucun changement chez nous? Parce 

Ƌue Ŷous soŵŵes si iŵpatieŶts d͛aƌƌiǀeƌ au Đhapitƌe suiǀaŶt Ƌue Ŷous Ŷe pƌeŶoŶs pas le teŵps de 
réfléchir sérieusement à ce que nous venons de lire. Nous attaquons la suite sans chercher à 

vraiment digérer ce que nous avons déjà appris. Ne vous contentez pas de lire cet ouvrage, entrez en 

dialogue aǀeĐ lui. SouligŶez des phƌases, Ŷotez ǀos ĐoŵŵeŶtaiƌes daŶs la ŵaƌge… faites-en votre 

livre. Personnalisez-le! Les liǀƌes Ƌui ŵ͛oŶt le plus aidé sont ceux que je ne me suis pas contenté de 

liƌe, ŵais auǆƋuels j͛ai ƌĠagi.  

Quatre clés pour vous aider. 



 A la fin de chaque chapitre se trouve une partie intitulée «Définir mon objectif». Vous y trouverez: * 

UŶe idĠe à ŵĠditeƌ. Il s͛agit d͛uŶe ǀĠƌitĠ particulièrement intéressante qui résume un principe de vie 

auquel vous pourrez réfléchir pendant la journée. Paul a dit à Timothée: «Réfléchis bien à ce que je 

dis. D͛ailleuƌs le SeigŶeuƌ te ƌeŶdƌa Đapaďle de tout ĐoŵpƌeŶdƌe» ;Ϯ Timothée 2.7, BFC). * Un verset 

à ƌeteŶiƌ. Il s͛agit d͛uŶ ǀeƌset ďiďliƋue Ƌui eŶseigŶe uŶe ǀĠƌitĠ du Đhapitƌe. Si ǀous souhaitez ǀƌaiŵeŶt 
voir une amélioration dans votre vie, vous pouvez commencer par apprendre des versets de la Bible 

paƌ Đœuƌ. UŶ petit ĐoŶseil: ƌeĐopiez-les sur de petites cartes ou un appareil que vous pouvez 

emporter partout. * Une question à vous poser. Que signifie concrètement ce que vous avez lu, et 

comment allez-vous le mettre en pratique? Cette question vous aide à y réfléchir. Je vous encourage 

à noter vos réponses dans ce livre ou dans un carnet. Mettre par écrit vos pensées représente le 

ŵeilleuƌ ŵoǇeŶ d͛Ǉ ǀoiƌ plus Đlaiƌ. * UŶ ŵessage à ĠĐouteƌ. Ces ϰϮ ŵessages ;eŶ aŶglaisͿ dĠǀeloppeŶt 
le thème abordé dans chaque chapitre. Leur durée varie de 40 à 50 minutes. DaŶs l͛appeŶdiĐe 1, 

vous trouverez en outre: * Des questions à discuter. Je vous encourage vivement à inviter un ou 

plusieurs amis à lire ce livre avec vous. Il est toujours plus agréable de faire des découvertes à 

plusieurs. Vous pourrez ainsi en discuter et échanger vos idées, ce qui contribuera à vous fortifier et à 

gƌaŶdiƌ spiƌituelleŵeŶt. Le ǀƌai dĠǀeloppeŵeŶt spiƌituel Ŷ͛est jaŵais uŶ pƌoĐessus puƌeŵeŶt 
iŶdiǀiduel. La ŵatuƌitĠ s͛aĐƋuieƌt au tƌaǀeƌs des ƌelatioŶs et de la ǀie d͛Ġglise. Le ŵeilleuƌ moyen de 

ĐoŵpƌeŶdƌe le plaŶ de Dieu pouƌ ǀotƌe ǀie ĐoŶsiste à laisseƌ les EĐƌituƌes paƌleƌ d͛elles-ŵġŵes. C͛est 
pouƌ Đela Ƌue la Biďle est ĐoŶstaŵŵeŶt ĐitĠe daŶs Đet ouǀƌage: plus d͛uŶ ŵillieƌ de ǀeƌsets daŶs 
plusieurs traductions différentes. Je cite différentes versions pour plusieurs raisons, exposées dans 

l͛appeŶdiĐe 2.  

J’ai prié pour vous. 

EŶ ĠĐƌiǀaŶt Đe liǀƌe, j͛ai souǀeŶt pƌiĠ afiŶ Ƌue ǀous ĐoŶŶaissiez l͛iŶĐƌoǇaďle seŶtiŵeŶt d͛espoiƌ, 
d͛ĠŶeƌgie et de joie Ƌue l͛oŶ Ġpƌouǀe eŶ dĠĐouǀƌaŶt pouƌƋuoi le Seigneur nous a mis sur cette terre. 

C͛est uŶ seŶtiŵeŶt uŶiƋue. Je suis pleiŶ d͛eŶthousiasŵe, Đaƌ je sais Ƌue des Đhoses ŵeƌǀeilleuses 
ǀoŶt se passeƌ daŶs ǀotƌe ǀie. C͛est Đe Ƌui ŵ͛est aƌƌiǀĠ, et depuis Ƌue j͛ai dĠĐouǀeƌt le seŶs de ŵa ǀie, 
je Ŷ͛ai plus jaŵais ĠtĠ le ŵġŵe. EtaŶt doŶŶĠ Ƌue j͛eŶ ai ŵoi-même expérimenté les bénéfices, je 

vous invite à persévérer dans ce parcours de 42 jours, sans rater un seul jour de lecture. Prenez le 

temps de réfléchir à votre vie, elle en vaut la peine. Réservez chaque jour un moment pour cela dans 

ǀotƌe pƌogƌaŵŵe, et, si ǀous le ǀoulez ďieŶ, sigŶez l͛eŶgageŵeŶt Ƌui suit. C͛est uŶ geste sigŶifiĐatif et 
motivant. Proposez la même démarche à votre partenaire de lecture. Prenons le départ ensemble!  

Une nouvelle édition pour une nouvelle génération. 

Nous ne le cacherons pas à leurs enfants; nous redirons à la génération future les louanges de 

l͛EteƌŶel. Psauŵe ϳϴ.ϰ, SϮϭ ‘ĠĐeŵŵeŶt, uŶ ĐeƌtaiŶ Maƌk, ϮϮ ans, est entré en contact avec moi via 

les ƌĠseauǆ soĐiauǆ et ŵ͛a deŵaŶdĠ: «Comment pouvez-vous savoir quel est le sens de ma vie?» 

Nous aǀoŶs ĐhattĠ, et j͛ai appƌis Ƌue ses paƌeŶts aǀaieŶt lu Đe liǀƌe, ŵais pas lui, Đaƌ il aǀait 
seulement 12 ans lors de sa parution. Chaque génération doit redécouvrir les projets de Dieu pour 

elle. CepeŶdaŶt, le SeigŶeuƌ ĐoŶfie auǆ plus âgĠs la ƌespoŶsaďilitĠ de tƌaŶsŵettƌe Đe Ƌu͛ils oŶt appƌis 
aux plus jeunes afin que ceux-ci puissent mettre leur confiance en lui (Psaume 78.7). Depuis la 

première publication de cet ouvrage, notre monde a changé. Les projets éternels de Dieu ne 

changent pas, mais nous disposons de nouveaux outils et canaux pour aider nos contemporains à les 

ĐoŵpƌeŶdƌe. Cette ĠditioŶ augŵeŶtĠe peƌŵet doŶĐ d͛aĐĐĠdeƌ à: * uŶe iŶtƌoduĐtioŶ ǀidĠo à ĐhaĐuŶ 
des 42 chapitres (lien vers une vidéo en anglais); * une étude biblique audio à la fin de chaque 

Đhapitƌe ;adƌesse d͛uŶe Ġtude eŶ aŶglaisͿ; * deuǆ Đhapitƌes de ďoŶus aďoƌdaŶt deuǆ oďstaĐles 
ĐouƌaŶts à uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel; * uŶ foƌuŵ de disĐussioŶ eŶ ligŶe où l͛oŶ peut dialogueƌ, 



avoir des retours et trouver un appui. Je dédie cette nouvelle édition à tous ceux qui, comme Mark, 

font partie de la nouvelle génération et se posent la question que toutes les générations se sont 

posée: «Pourquoi suis-je sur terre?» Je suis honoré de pouvoir vous servir par le biais de ce livre. 

L͛EteƌŶel est ďoŶ: sa ďoŶtĠ duƌe ĠteƌŶelleŵeŶt, et sa fidĠlitĠ de gĠŶĠƌatioŶ eŶ gĠŶĠƌatioŶ. Psauŵe 
100.5, S21. 

Engagement personnel. 

AǀeĐ l͛aide de Dieu, je ŵ͛eŶgage à ĐoŶsaĐƌeƌ les ϰϮ pƌoĐhaiŶs jouƌs de ŵa ǀie à découvrir le 

plan de Dieu pour ma vie. Votre nom: Le nom de votre partenaire: Rick Warren Il vaut mieux être 

deuǆ Ƌue tout seul, paƌĐe Ƌu͛à deuǆ oŶ ƌetiƌe uŶ ďoŶ pƌofit du tƌaǀail. EŶ effet, eŶ Đas de Đhute, l͛uŶ 
ƌelğǀe soŶ ĐoŵpagŶoŶ… Si ƋuelƋu͛uŶ peut l͛eŵpoƌteƌ ĐoŶtƌe uŶ seul hoŵŵe, à deuǆ oŶ peut lui 
résister; la corde à trois fils ne se coupe pas facilement. (Ecclésiaste 4.9-12, S21) 

Pourquoi suis-je sur terre?  

Ceux qui se confient dans leurs richesses tomberont, mais les justes seront verdoyants comme la 

fƌoŶdaisoŶ Ŷouǀelle. Pƌoǀeƌďes ϭϭ.Ϯϴ, BS BĠŶi soit l͛hoŵŵe Ƌui se ĐoŶfie eŶ l͛EteƌŶel… Il seƌa Đoŵŵe 
uŶ aƌďƌe plaŶtĠ pƌğs des eauǆ; il ĠteŶdƌa ses ƌaĐiŶes ǀeƌs le ĐouƌaŶt; et il Ŷe s͛apeƌĐeǀƌa pas ƋuaŶd la 
chaleur viendra, et sa feuille sera toujouƌs ǀeƌte; et daŶs l͛aŶŶĠe de la sĠĐheƌesse il Ŷe ĐƌaiŶdƌa poiŶt, 
et il ne cessera de porter du fruit. Jérémie 17.7-8, BD 

 

1. Tout commence avec Dieu  
 

Caƌ Đ͛est eŶ lui Ƌu͛oŶt ĠtĠ ĐƌĠĠes toutes Đhoses daŶs les Đieuǆ Đoŵŵe suƌ la teƌƌe, les ǀisiďles, les 
invisiďles… Oui, paƌ lui et pouƌ lui tout a ĠtĠ ĐƌĠĠ. ColossieŶs ϭ.ϭϲ, BS Si ǀous Ŷe paƌtez pas du 
pƌiŶĐipe Ƌu͛il Ǉ a uŶ Dieu, la ǀie Ŷ͛a auĐuŶ seŶs. BeƌtƌaŶd ‘ussel, athĠe puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϭ Tout 
ne tourne pas autour de vous. Votre vie a un sens qui dépasse de loin votre épanouissement 

personnel, votre paix intérieure ou même votre bonheur. Elle a un sens qui dépasse aussi votre 

famille, votre travail ou même vos rêves et vos projets les plus fous. Si vous voulez savoir pourquoi 

vous avez été placé sur cette terre, vous devez commencer avec Dieu. Vous êtes né par lui et pour 

lui. Les hoŵŵes Ŷe tƌouǀeŶt pas de ƌĠpoŶse, depuis des ŵillieƌs d͛aŶŶĠes, à la ƋuestioŶ du seŶs de la 
ǀie. PouƌƋuoi? PaƌĐe Ƌu͛ils paƌteŶt gĠŶĠƌaleŵeŶt d͛uŶ ŵauǀais poiŶt de dĠpaƌt daŶs leur réflexion: 

eux-ŵġŵes. Ils se deŵaŶdeŶt: «Qu͛est-ce que je veux devenir? Que vais-je faire de ma vie? Quels 

soŶt ŵes oďjeĐtifs, ŵes aŵďitioŶs, ŵes pƌojets d͛aǀeŶiƌ?» Ce Ŷ͛est pas eŶ Ŷous ĐeŶtƌaŶt suƌ Ŷous-

mêmes que nous découvrirons le véritable sens de notre existence. La Bible affirme: «Il tient en son 

pouvoir la vie de tous les êtres, le souffle qui anime le corps de tout humain» (Job 12.10, BS). 

Contrairement à ce que prétendent toutes sortes de livres, de films et de conférences, vous ne 

découvrirez pas le seŶs de ǀotƌe ǀie eŶ ƌegaƌdaŶt à l͛iŶtĠƌieuƌ de ǀous-même. Peut-être avez-vous 

déjà essayé cette méthode, mais comme vous ne vous êtes pas créé vous-ŵġŵe, ǀous Ŷ͛aǀez auĐuŶ 
moyen de préciser la raison pour laquelle vous avez été créé! Si je vous montre une nouvelle 

iŶǀeŶtioŶ, ǀous Ŷe pouǀez pas saǀoiƌ à Ƌuoi elle seƌt, et l͛iŶǀeŶtioŶ Ŷe peut pas ǀous le diƌe ŶoŶ plus. 
Seul soŶ ĐƌĠateuƌ ou uŶe peƌsoŶŶe Ƌui possğde le ŵode d͛eŵploi pouƌƌa ǀous l͛eǆpliƋueƌ. UŶ jouƌ, je 
me suis perdu en montagne. Lorsque je ŵe suis aƌƌġtĠ pouƌ deŵaŶdeƌ ŵoŶ ĐheŵiŶ jusƋu͛au 
ĐaŵpiŶg, oŶ ŵ͛a dit: «Vous Ŷ͛Ǉ aƌƌiǀeƌez pas depuis iĐi. Vous deǀez passeƌ paƌ l͛autƌe ĐôtĠ de la 
montagne!» De même, vous ne pourrez jamais trouver un sens à votre vie en vous prenant vous-

même comme poiŶt de dĠpaƌt. CoŵŵeŶĐez paƌ Dieu, ǀotƌe CƌĠateuƌ. Vous Ŷ͛eǆistez Ƌue paƌĐe Ƌu͛il 



le veut bien. Vous avez été créé par Dieu et pour Dieu, et tant que vous ne comprendrez pas cela, 

ǀotƌe ǀie Ŷ͛auƌa auĐuŶ seŶs. C͛est uŶiƋueŵeŶt eŶ Dieu Ƌue Ŷous dĠĐouǀƌoŶs Ŷotre origine, notre 

identité, notre raison de vivre, notre valeur et notre destinée. Tout autre chemin mène à une 

iŵpasse. BeauĐoup essaieŶt d͛utiliseƌ le SeigŶeuƌ pouƌ se ƌĠaliseƌ, ŵais Đ͛est ĐoŶtƌaiƌe à l͛oƌdƌe des 
Đhoses et doŶĐ ǀouĠ à l͛ĠĐheĐ. Vous aǀez ĠtĠ fait pouƌ Dieu, et ŶoŶ l͛iŶǀeƌse; la ǀie ĐoŶsiste à laisseƌ 
le SeigŶeuƌ se seƌǀiƌ de ǀous afiŶ d͛aĐĐoŵpliƌ ses plaŶs, et ŶoŶ à aǀoiƌ ƌeĐouƌs à lui pouƌ ǀos pƌojets 
personnels. La Bible dit: «Se préoccuper des désirs de sa propre nature mène à la mort; mais se 

pƌĠoĐĐupeƌ des dĠsiƌs de l͛Espƌit saiŶt ŵğŶe à la ǀie et à la paiǆ» ;‘oŵaiŶs ϴ.ϲ, BFCͿ. J͛ai lu de 
nombreux livres (même chrétiens) qui nous proposent des moyens de découvrir le sens de la vie, 

mais cesont en général des livres «égocentriques» paƌĐe Ƌu͛ils tƌaiteŶt le sujet eŶ paƌtaŶt de Ŷotƌe 
propre personne. Ils recommandent généralement les mêmes étapes: réfléchir à nos rêves; 

dĠteƌŵiŶeƌ Ŷos ǀaleuƌs; fiǆeƌ Ŷos oďjeĐtifs; dĠĐouǀƌiƌ Ŷos poiŶts foƌts; ǀiseƌ haut; passeƌ à l͛aĐtioŶ; 
faire preuve de disĐipliŶe; Đƌoiƌe Ƌue Ŷous pouǀoŶs atteiŶdƌe Ŷos oďjeĐtifs; Đollaďoƌeƌ aǀeĐ d͛autƌes; 
ne jamais baisser les bras. Evidemment, ces recommandations mènent souvent au succès. Si vous 

êtes décidé, vous pouvez en principe atteindre le but fixé. Mais avoir du succès ou accomplir le plan 

de Dieu pouƌ ǀotƌe ǀie, Đe Ŷ͛est pas du tout la ŵġŵe Đhose. Vous pouǀez atteiŶdƌe tous ǀos oďjeĐtifs 
et aǀoiƌ uŶ suĐĐğs fou d͛apƌğs les Đƌitğƌes du ŵoŶde tout eŶ passaŶt à ĐôtĠ du ďut pouƌ leƋuel le 
Seigneur vous a créé. La Bible dit: «Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à 

cause de moi la trouvera» (Matthieu ϭϲ.Ϯϱ, NEGͿ. Cet ouǀƌage Ŷ͛est pas uŶ guide pƌatiƋue. Il Ŷe ǀous 
apprend pas à choisir la bonne profession, réaliser vos rêves ou planifier votre vie. Il ne vous explique 

pas ĐoŵŵeŶt iŶtĠgƌeƌ d͛autƌes aĐtiǀitĠs daŶs ǀotƌe pƌogƌaŵŵe dĠjà ďieŶ ƌeŵpli. Au ĐoŶtƌaiƌe, il ǀous 
appƌeŶd à eŶ faiƌe ŵoiŶs eŶ ǀous ĐoŶĐeŶtƌaŶt suƌ l͛esseŶtiel. SoŶ oďjeĐtif, Đ͛est de ǀous aideƌ à 
devenir ce que Dieu désire pour vous. Comment allez-vous découvrir le but pour lequel vous avez été 

ĐƌĠĠ? Vous Ŷ͛aǀez Ƌue deuǆ solutioŶs. La pƌeŵiğƌe, la spĠĐulatioŶ, est Đhoisie paƌ la plupaƌt des geŶs. 
Ils supposent, ils devinent, ils inventent des théories. Quand certains déclarent: «J͛ai toujouƌs peŶsĠ 
Ƌue la ǀie Ġtait…», ils sous-eŶteŶdeŶt: «C͛est la ŵeilleuƌe idĠe Ƌui ŵe soit ǀeŶue à l͛espƌit.» PeŶdaŶt 
des ŵillieƌs d͛aŶŶĠes, de ďƌillaŶts philosophes oŶt disĐutĠ suƌ le seŶs de la ǀie. La philosophie est uŶ 
sujet important, et elle a son utilité, mais pour déterminer le sens de la vie, même les philosophes les 

plus clairvoyants ne peuvent que se limiter à des suppositions. Un jour, Hugh Moorhead, professeur 

de philosophie à l͛UŶiǀeƌsitĠ du Ŷoƌd-est de l͛IlliŶois, a ĠĐƌit à ϮϱϬ des philosophes, scientifiques, 

écrivains et intellectuels les plus connus du monde pour leur demander: «Quel est le sens de la vie?» 

Puis il a publié leurs réponses dans un livre. Certains ont formulé de brillantes théories ou admis 

Ƌu͛ils s͛ĠtaieŶt siŵpleŵeŶt iŶǀeŶtĠ uŶ ďut pouƌ leuƌ ǀie, et d͛autƌes oŶt ƌeĐoŶŶu fƌaŶĐheŵeŶt Ƌu͛ils 
Ŷ͛eŶ aǀaieŶt auĐuŶe idĠe. Plusieuƌs iŶtelleĐtuels ĐĠlğďƌes oŶt deŵaŶdĠ au pƌofesseuƌ Mooƌhead de 
leuƌ ĠĐƌiƌe pouƌ les iŶfoƌŵeƌ s͛il dĠĐouǀƌait lui-même le sens de la vie.1 HeureusemeŶt, il Ŷ͛Ǉ a pas 
que la voie de la spéculation pour trouver le sens et le but de la vie, et cela nous amène à la 

deuxième solution: la révélation. Nous pouvons rechercher ce que Dieu nous a révélé sur la vie dans 

sa Parole. La façon la plus simple de découǀƌiƌ la ƌaisoŶ d͛ġtƌe d͛uŶe iŶǀeŶtioŶ ĐoŶsiste à iŶteƌƌogeƌ 
soŶ iŶǀeŶteuƌ. Pouƌ ǀotƌe ǀie, Đ͛est paƌeil: iŶteƌƌogez le SeigŶeuƌ. Dieu Ŷe Ŷous a pas laissĠs daŶs 
l͛igŶoƌaŶĐe. Il Ŷous ƌĠǀğle ĐlaiƌeŵeŶt ĐiŶƋ oďjeĐtifs pouƌ Ŷotƌe ǀie daŶs la Biďle. Elle est Ŷotre manuel 

de l͛utilisateuƌ: elle Ŷous eǆpliƋue pouƌƋuoi Ŷous soŵŵes suƌ teƌƌe, ĐoŵŵeŶt foŶĐtioŶŶe la ǀie, 
Ƌuelles soŶt les eƌƌeuƌs à Ġǀiteƌ et Đe Ƌue Ŷous ƌĠseƌǀe l͛aǀeŶiƌ. Elle Ŷous dĠǀoile des ǀĠƌitĠs Ƌue les 
ŵĠthodes d͛ĠpaŶouisseŵeŶt peƌsoŶŶel ou les traités de philosophie ne peuvent pas nous enseigner. 

La Biďle dit: «J͛aŶŶoŶĐe la sagesse seĐƌğte de Dieu, ĐaĐhĠe auǆ hoŵŵes. Dieu l͛aǀait dĠjà Đhoisie 
pour nous faire participer à sa gloire avant la création du monde» (1 Corinthiens Ϯ.ϳ, BFCͿ. Dieu Ŷ͛est 
pas seulement le point de départ de votre vie; il en est la source. Pour découvrir le sens de votre 

existence, vous devez donc vous tourner vers sa Parole, et non vers la sagesse du monde. Basez 

votrevie sur des vérités éternelles, et non sur la dernière théorie psychologique à la mode, la 



ŵotiǀatioŶ à ƌĠussiƌ ou les histoiƌes ĠŵouǀaŶtes. La Biďle dit: «Et Đ͛est aussi eŶ Chƌist Ƌue Ŷous aǀoŶs 
ĠtĠ Đhoisis pouƌ lui appaƌteŶiƌ ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt à Đe Ƌu͛aǀait fiǆĠ Đelui Ƌui ŵet eŶ œuǀƌe toutes 
Đhoses, seloŶ l͛iŶteŶtion qui inspire sa décision» (Ephésiens 1.11, BS). Ce verset donne trois 

iŶdiĐatioŶs: ϭ. Vous pouǀez dĠĐouǀƌiƌ ǀotƌe ideŶtitĠ et ǀotƌe ƌaisoŶ d͛ġtƌe eŶ eŶtƌeteŶaŶt uŶe 
relation avec Jésus-Christ. Si vous ne vivez pas une telle relation, je vous expliquerai plus tard 

comment en entamer une. 2. Dieu pensait à vous bien avant que vous ne pensiez à lui. Il avait un 

plan pour votre vie avant même votre naissance. Il l͛aǀait ĐoŶçu aǀaŶt ǀotƌe eŶtƌĠe daŶs Đe ŵoŶde! 
Vous pouvez choisir votre métier, votre conjoint, ǀos loisiƌs et ďieŶ d͛autƌes aspeĐts de ǀotƌe ǀie, 
ŵais pas ǀotƌe ƌaisoŶ d͛ġtƌe. ϯ. Le seŶs de ǀotƌe ǀie s͛iŶsĐƌit daŶs uŶ plaŶ ďieŶ plus laƌge et iŶfiŶi Ƌue 
Dieu a ĐoŶçu de toute ĠteƌŶitĠ. C͛est le sujet de Đe liǀƌe. Le ƌoŵaŶĐieƌ ƌusse AŶdƌei Bitoǀ a gƌaŶdi 

sous uŶ ƌĠgiŵe ĐoŵŵuŶiste athĠe. Au Đouƌs d͛uŶe tƌiste jouƌŶĠe, Dieu a attiƌĠ soŶ atteŶtioŶ. Il 
raconte: «Au cours de ma vingt-septiğŵe aŶŶĠe, aloƌs Ƌue j͛Ġtais daŶs le ŵĠtƌo à LeŶiŶgƌad 
;aujouƌd͛hui SaiŶt-PĠteƌsďouƌgͿ, j͛ai ĠtĠ aĐĐaďlĠ d͛uŶ dĠsespoiƌ si iŶteŶse Ƌue j͛ai Đƌu Ƌue ŵa ǀie 
s͛aƌƌġtait, Ƌue ŵoŶ aǀeŶiƌ Ġtait ďouĐhĠ et Ƌue ƌieŶ Ŷ͛aǀait de seŶs. SoudaiŶ, ǀeŶue d͛oŶ Ŷe sait où, 
uŶe phƌase a ƌĠsoŶŶĠ daŶs ŵa tġte: SaŶs Dieu, la ǀie Ŷ͛a auĐuŶ seŶs. AǀeĐ stupĠfaĐtioŶ, je ŵe suis 
répété ces mots qui ont défilé dans ma tête comme une bande magnétique. Je suis sorti du métro et 

j͛ai ŵaƌĐhĠ daŶs la luŵiğƌe de Dieu.»Ϯ Peut-être le sens de votre vie vous paraissait-il bien obscur 

jusƋu͛à pƌĠseŶt. BoŶŶe Ŷouǀelle: ǀous Ŷ͛allez pas taƌdeƌ à ƌeĐeǀoiƌ la luŵiğƌe nécessaire.  

Jour 1 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Tout ne tourne pas autour de moi. Verset à retenir. «Toutes choses ont été créées par lui et pour 

lui.» ;ColossieŶs ϭ.ϭϲ, BDͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. EŶ dĠpit de toute la puďliĐitĠ Ƌui ŵ͛eŶtouƌe, 
comment puis-je me souvenir que la vraie vie consiste à vivre pour Dieu et non pour moi? Message à 

écouter sur www.purposedriven.com/day1. 1  Hugh S. Moorhead, The Meaning of Life According to 

Ouƌ CeŶtuƌǇ͛s Gƌeatest Wƌiteƌs aŶd ThiŶkeƌs, ChiĐago ‘eǀieǁ Pƌess, ϭ988. 2  David Friend, The 

Meaning of Life, Little, Brown, 1991, p. 194. 

 

 

2. Vous Ŷ’ġtes pas là par hasard 
 

VoiĐi Đe Ƌue je te dĠĐlaƌe, ŵoi le SeigŶeuƌ Ƌui t͛ai fait, Ƌui t͛ai foƌŵĠ dğs aǀaŶt ta ŶaissaŶĐe. Esaïe 
44.2, BFC Dieu ne joue pas aux dés. Albert EinsteiŶ puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϮ Vous Ŷ͛ġtes pas là paƌ 
hasaƌd. Votƌe ŶaissaŶĐe Ŷ͛a ĠtĠ Ŷi uŶe eƌƌeuƌ Ŷi le fƌuit du hasaƌd, et ǀotƌe ǀie Ŷ͛est pas uŶ aĐĐideŶt. 
Mġŵe si ǀos paƌeŶts Ŷ͛aǀaieŶt pas pƌĠǀu ǀotƌe ŶaissaŶĐe, Dieu, lui, l͛a fait. Il ǀous a dĠsiƌĠ! BieŶ 

aǀaŶt d͛aǀoiƌ ĠtĠ ĐoŶçu paƌ ǀos paƌeŶts, ǀous aǀez ĠtĠ ĐoŶçu daŶs l͛espƌit de Dieu. C͛est lui Ƌui a 
peŶsĠ à ǀous eŶ pƌeŵieƌ! Si ǀous ġtes eŶ tƌaiŶ de ƌespiƌeƌ eŶ Đe ŵoŵeŶt, Đe Ŷ͛est pas uŶe ƋuestioŶ 
de destin, ni de chance, ni de hasard ni de coïncidence. Vous ġtes eŶ ǀie paƌĐe Ƌue le SeigŶeuƌ l͛a 
ǀoulu! La Biďle dit: «Le SeigŶeuƌ fiŶiƌa Đe Ƌu͛il a ĐoŵŵeŶĐĠ pouƌ ŵoi» ;Psauŵe 138.8, PDV). Dieu a 

façonné votre corps dans les moindres détails. Il a choisi de façon délibérée votre race, votre couleur 

de peau, vos cheveux et tout ce qui vous caractérise. Il a fait votre corps sur mesure, exactement 

comme il le souhaitait. Il a aussi choisi vos talents naturels et forgé votre personnalité. La Bible dit: 

«MoŶ Đoƌps Ŷ͛Ġtait poiŶt ĐaĐhĠ deǀaŶt toi, loƌsƋue j͛ai ĠtĠ fait dans un lieu secret, tissé dans les 

profondeurs de la terre» (Psaume 139.15, NEG). Puisque Dieu vous a créé pour une raison précise, il 

a décidé le moment de votre naissance et la durée de votre vie. Il en a planifié tous les jours à 

l͛aǀaŶĐe, jusƋu͛au jouƌ de ǀotƌe ŵoƌt. Le psalŵiste a ĠĐƌit: «QuaŶd je Ŷ͛Ġtais Ƌu͛uŶe ŵasse iŶfoƌŵe, 
tes Ǉeuǆ ŵe ǀoǇaieŶt; et suƌ toŶ liǀƌe ĠtaieŶt tous iŶsĐƌits les jouƌs Ƌui ŵ͛ĠtaieŶt destiŶĠs aǀaŶt 



Ƌu͛auĐuŶ d͛euǆ Ŷ͛eǆiste» ;Psauŵe 139.16, NEG). Dieu a aussi prévu le lieu de votre naissance ainsi 

que celui où vous vivriez pour accomplir son objectif. Votre race et votre nationalité ne sont pas le 

fƌuit du hasaƌd. Il a tout pƌĠǀu daŶs soŶ ďut. La Biďle dĠĐlaƌe: «A paƌtiƌ d͛uŶ seul hoŵŵe, il a ĐƌĠĠ 
tous les peuples pouƌ Ƌu͛ils habitent toute la surface de la terre; il a fixé des périodes déterminées et 

Ġtaďli les liŵites de leuƌs doŵaiŶes» ;AĐtes ϭϳ.Ϯϲ, BSͿ. ‘ieŶ Ŷ͛est dû au hasaƌd daŶs ǀotƌe ǀie; tout a 
une raison précise. Plus étonnant encore, le Seigneur a déterminé comment vous alliez naître. 

Quelles Ƌue soieŶt les ĐiƌĐoŶstaŶĐes de ǀotƌe ǀeŶue au ŵoŶde et l͛ideŶtitĠ de ǀos paƌeŶts, Dieu aǀait 
un plan en vous créant. Peu importe que vos parents aient été bons, mauvais ou indifférents: le 

Seigneur savait que ces deux personnes possédaient exactement les caractéristiques génétiques qui 

lui peƌŵettƌaieŶt de ĐƌĠeƌ l͛iŶdiǀidu uŶiƋue Ƌu͛il aǀait eŶ tġte: ǀous. Vos paƌeŶts aǀaieŶt l͛ADN ǀoulu 
paƌ Dieu pouƌ ǀous ĐƌĠeƌ. Aloƌs Ƌu͛il Ǉ a des paƌeŶts illĠgitiŵes, il Ŷ͛Ǉ a pas d͛eŶfaŶts illégitimes. 

BeauĐoup d͛eŶfaŶts Ŷe soŶt pas dĠsiƌĠs paƌ leuƌs paƌeŶts, ŵais Dieu les a ǀoulus. Le plaŶ de Dieu 
tieŶt Đoŵpte de l͛eƌƌeuƌ huŵaiŶe, et ŵġŵe du pĠĐhĠ. Le SeigŶeuƌ Ŷ͛aĐĐoŵplit jaŵais ƌieŶ au hasaƌd, 
et il Ŷe se tƌoŵpe jaŵais. Tout Đe Ƌu͛il ĐƌĠe, il le crée pour une bonne raison. Toutes les plantes et 

tous les animaux ont été prévus par Dieu, et chaque personne a été créée dans un but précis. Ce qui 

a poussĠ Dieu à ǀous ĐƌĠeƌ, Đ͛est soŶ aŵouƌ. La Biďle Ŷous eǆpliƋue: «AǀaŶt la ĐƌĠatioŶ du ŵoŶde, 
Dieu Ŷous aǀait dĠjà Đhoisis pouƌ ġtƌe sieŶs… DaŶs soŶ aŵouƌ, Dieu aǀait dĠĐidĠ paƌ aǀaŶĐe Ƌu͛il 
ferait de nous ses enfants» (Ephésiens 1.4-ϱ, BFCͿ. L͛EteƌŶel peŶsait à Ŷous aǀaŶt ŵġŵe de ĐƌĠeƌ le 
ŵoŶde. EŶ fait, Đ͛est pouƌ Ŷous Ƌu͛il l͛a ĐƌĠĠ! Le SeigŶeuƌ a préparé le milieu naturel de cette terre 

pouƌ Ŷous peƌŵettƌe d͛Ǉ ǀiǀƌe. Nous soŵŵes l͛oďjet de soŶ aŵouƌ et les ĠlĠŵeŶts les plus pƌĠĐieuǆ 
de sa création. La Bible dit: «Il a voulu lui-même nous donner la vie par sa Parole, qui est la vérité, 

afin que nous soyons au premier rang de toutes ses créatures» (Jacques 1.18, BFC). Dieu vous aime 

et vous apprécie à ce point-là! Le SeigŶeuƌ Ŷ͛est pas uŶ «ďidouilleuƌ»; il a tout pƌĠǀu aǀeĐ uŶe gƌaŶde 
précision. Plus les physiciens, les biologistes et les autres scientifiques avancent dans leurs 

dĠĐouǀeƌtes, plus Ŷous Ŷous ƌeŶdoŶs Đoŵpte Ƌue l͛uŶiǀeƌs est adaptĠ eŶ tous poiŶts à Ŷotƌe 
existence et que ses caractéristiques ont rendu la vie humaine possible. Michael Denton, directeur de 

recherche en génétique moléculaiƌe huŵaiŶe à l͛uŶiǀeƌsitĠ d͛Otago, eŶ Nouǀelle-Zélande, a conclu: 

«Toutes les pƌeuǀes dispoŶiďles daŶs les sĐieŶĐes ďiologiƋues soutieŶŶeŶt la thğse foŶdaŵeŶtale… 
seloŶ laƋuelle le Đosŵos est uŶ tout spĠĐifiƋueŵeŶt ĐoŶçu pouƌ aĐĐueilliƌ la ǀie et l͛ġtƌe humain. 

C͛est uŶ eŶseŵďle daŶs leƋuel tous les aspeĐts de la ƌĠalitĠ tiƌeŶt leuƌ seŶs et leuƌ eǆpliĐatioŶ de Đe 
fait ĐeŶtƌal.»ϯ. Des ŵillieƌs d͛aŶŶĠes aupaƌaǀaŶt, la Biďle disait dĠjà la ŵġŵe Đhose: «Le Dieu Ƌui a 
foƌŵĠ la teƌƌe et Ƌui l͛a faite, Đelui Ƌui l͛a Ġtaďlie, Ƌui Ŷe l͛a pas ĐƌĠĠe pouƌ ġtƌe ǀide, Ƌui l͛a foƌŵĠe 
pouƌ ġtƌe haďitĠe…» ;Esaïe 45.18, BD). Pourquoi le Seigneur a-t-il fait tout Đela? PouƌƋuoi s͛est-il 

doŶŶĠ la peiŶe de ĐƌĠeƌ tout uŶ uŶiǀeƌs pouƌ Ŷous? PaƌĐe Ƌu͛il est uŶ Dieu d͛aŵouƌ. Ce geŶre 

d͛aŵouƌ est diffiĐile à iŵagiŶeƌ, ŵais il est digŶe de Ŷotƌe ĐoŶfiaŶĐe aďsolue. Vous aǀez ĠtĠ ĐƌĠĠ paƌ 
amour! Le Seigneur vous a façonné afin de pouvoir vous aimer. Vous pouvez construire votre vie sur 

cette vérité. La Bible dit que «Dieu est amour» (1 Jean 4.8, S21). Elle ne dit pas que Dieu a de 

l͛aŵouƌ. Il est aŵouƌ! C͛est soŶ ĐaƌaĐtğƌe! A l͛iŶtĠƌieuƌ de la TƌiŶitĠ ƌğgŶe uŶe ĐoŵŵuŶioŶ 
ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ uŶ aŵouƌ paƌfait, si ďieŶ Ƌue Dieu Ŷ͛aǀait pas ďesoiŶ de Ŷous ĐƌĠeƌ. Il Ŷe se seŶtait 
pas seul! S͛il a ǀoulu Ŷous ĐƌĠeƌ, Đ͛est pouƌ eǆpƌiŵeƌ soŶ aŵouƌ. Il a dit: «Je ŵe suis ĐhaƌgĠ de ǀous 
depuis le ǀeŶtƌe de ǀotƌe ŵğƌe, je ǀous ai poƌtĠs dğs aǀaŶt ǀotƌe ŶaissaŶĐe! JusƋu͛à ǀotƌe ǀieillesse je 
seƌai le ŵġŵe, jusƋu͛à ǀos Đheǀeuǆ ďlaŶĐs je ǀous soutieŶdƌai. Coŵŵe je l͛ai fait, je ǀeuǆ eŶĐoƌe ǀous 
porter, vous soutenir et vous préserver» (Esaïe 46.3-ϰ, SϮϭͿ. Si Dieu Ŷ͛eǆistait pas, Ŷous seƌioŶs tous 
des «aĐĐideŶts», le ƌĠsultat d͛uŶ hasaƌd de l͛uŶiǀeƌs. Vous pouƌƌiez aloƌs Đesseƌ de liƌe Đe liǀƌe, Đaƌ la 
vie n͛auƌait Ŷi ďut, Ŷi ƌaisoŶ d͛ġtƌe, Ŷi sigŶifiĐatioŶ. Il Ŷ͛Ǉ auƌait Ŷi ďieŶ Ŷi ŵal, et auĐuŶe espĠƌaŶĐe 
par-delà notre courte existence ici-bas. Mais il y a un Dieu, qui nous a créés pour une raison précise, 

et notre vie a un sens profond! Nous découvrons cette signification et cet objectif divin seulement 

lorsque nous faisons du Seigneur la référence pour notre vie. La version anglaise The Message 



paraphrase ainsi Romains 12.3: «Le seul moyen de nous comprendre nous-mêmes est de considérer 

ce que Dieu est et Đe Ƌu͛il aĐĐoŵplit pouƌ Ŷous.» Ce poğŵe de ‘ussell Kelfeƌ le ƌĠsuŵe ďieŶ: Vous 

ġtes tel Ƌue ǀous ġtes pouƌ uŶe ďoŶŶe ƌaisoŶ. Vous faites paƌtie d͛uŶ plaŶ Đoŵpleǆe. Vous ġtes uŶ 
être précieux et tout à fait unique, Un homme ou une femme particulier de Dieu. Vous avez 

l͛appaƌeŶĐe Ƌue ǀous aǀez pouƌ uŶe ďoŶŶe ƌaisoŶ, Notƌe Dieu Ŷe se tƌoŵpe jaŵais. Il ǀous a tissĠ 
daŶs le ǀeŶtƌe de ǀotƌe ŵğƌe, Vous ġtes eǆaĐteŵeŶt tel Ƌu͛il l͛a ǀoulu. Vos paƌeŶts, il les a Đhoisis 
pour vous, Et quoi que vous pensiez, Ils ont été eux-mêmes conçus selon le plan de Dieu, Et ils 

poƌteŶt le sĐeau du Maîtƌe. NoŶ, ǀotƌe tƌauŵatisŵe Ŷ͛a pas ĠtĠ faĐile à affƌoŶteƌ, Et Dieu a ĠtĠ peiŶĠ 
de ǀous ǀoiƌ taŶt souffƌiƌ, Mais il l͛a peƌŵis pouƌ foƌgeƌ ǀotƌe Đœuƌ AfiŶ Ƌue ǀous lui ƌesseŵďliez 
davantage. Vous êtes tel que vous êtes pour une bonne raison: Vous avez été formé par la verge 

divine. Vous êtes tel que vous êtes, bien-aimé, Parce que Dieu existe! 

Jour 2 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Je ne suis pas le fruit du hasard. Verset à reteŶiƌ. «L͛EteƌŶel, Đelui Ƌui t͛a fait et Ƌui t͛a façoŶŶĠ depuis 
le ventre de ta mère.» (Esaïe ϰϰ.Ϯ, SϮϭͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. Mġŵe si je sais Ƌue Dieu ŵ͛a ĐƌĠĠ et a 
fait de moi un être unique, quels aspects de ma personnalité, de mon passé et de mon apparence 

physique ai-je des difficultés à accepter? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day2. 3 

MiĐhael DeŶtoŶ, Natuƌe͛s DestiŶǇ: Hoǁ the Laǁs of BiologǇ ‘eǀeal Puƌpose iŶ the UŶiǀeƌse, Fƌee 
Press 1998, p. 389. 4  Russell Kelfer. Avec autorisation. 

 

3. Qu’est-ce qui conduit votre vie?  
J͛ai dĠĐouǀeƌt aussi Ƌue les huŵaiŶs peiŶeŶt et s͛appliƋueŶt daŶs leuƌ tƌaǀail uŶiƋueŵeŶt pouƌ 
réussir mieux que leur voisin. Ecclésiaste 4.4, BFC Un homme sans objectif est comme un navire sans 

gouvernail: un misérable, un rien du tout, et non un homme. Thomas Carlyle 

purposedriven.com/day3 Notre vie à tous est conduite par quelque chose. La plupart des 

dictionnaires définissent le verbe conduire comme signifiant «guider, contrôler, diriger». Que vous 

conduisiez une voiture, un orchestre ou des affaires, cela signifie que vous les guidez, les contrôlez et 

les dirigez. Quelle est la force motrice qui conduit votre vie? En ce moment, vous êtes peut-être 

obsédé par un problème, une pression ou un délai à respecter. Il peut aussi s͛agiƌ d͛uŶ souǀeŶiƌ 
pĠŶiďle, d͛uŶe peuƌ ou d͛uŶe supeƌstitioŶ. Des ĐeŶtaiŶes de ĐiƌĐoŶstaŶĐes, de ǀaleuƌs et d͛ĠŵotioŶs 
peuvent conduire et conditionner votre vie. En voici cinq, parmi les plus courantes. Beaucoup de 

gens se laissent conduire par la culpabilité. Ils passent toute leur vie à ruminer leurs regrets et à 

cacher leur honte. Leurs mauvais souvenirs les hantent. Ils laissent leur passé déterminer leur futur. 

Souvent, ils se punissent eux-mêmes inconsciemment en sabotant leur propre réussite. Quand Caïn a 

pĠĐhĠ, soŶ seŶtiŵeŶt de ĐulpaďilitĠ l͛a ĐoupĠ de la pƌĠseŶĐe de Dieu, et l͛EteƌŶel lui a dit: «Tu seƌas 
errant et vagabond sur la terre» (Genèse 4.12, BD). Telle est la situation de la majorité des hommes 

d͛aujouƌd͛hui: ils eƌƌeŶt saŶs ďut daŶs la vie. Nous sommes des produits de notre passé, mais nous ne 

soŵŵes pas oďligĠs d͛eŶ ġtƌe pƌisoŶŶieƌs. Le plaŶ de Dieu Ŷ͛est pas liŵitĠ paƌ Ŷotƌe passĠ. Le 
SeigŶeuƌ a tƌaŶsfoƌŵĠ Moïse, uŶ ŵeuƌtƌieƌ, eŶ Đhef d͛uŶe ŶatioŶ et GĠdĠoŶ, uŶ lâĐhe, eŶ Đouƌageuǆ 
héros; il peut aussi accomplir de grandes choses dans votre vie. Le Seigneur sait mieux que personne 

donner un nouveau départ aux hommes. La Bible dit: «Heureux celui dont la transgression est 

eŶleǀĠe et doŶt le pĠĐhĠ est paƌdoŶŶĠ! Heuƌeuǆ l͛hoŵŵe à Ƌui l͛Eteƌnel ne tient pas compte de sa 

faute et daŶs l͛espƌit Ŷe ĐoŶŶaît pas la ƌuse!» ;Psauŵe 32.1-2, S21). Beaucoup de gens se laissent 

ĐoŶduiƌe paƌ la ƌaŶĐuŶe et la Đolğƌe. Ils ƌuŵiŶeŶt le ŵal Ƌu͛oŶ leuƌ a fait saŶs jaŵais touƌŶeƌ la page. 
Au lieu d͛apaiseƌ leuƌ souffrance en pardonnant, ils y repensent constamment. Certains rancuniers 

«se renferment sur eux-ŵġŵes» et gaƌdeŶt leuƌ Đolğƌe eŶ euǆ, aloƌs Ƌue d͛autƌes «eǆploseŶt» et s͛eŶ 



prennent à leur entourage. Les deux réactions sont mauvaises et inutiles. La rancune vous fait 

toujouƌs plus de ŵal à ǀous Ƌu͛à ǀotƌe adǀeƌsaiƌe. Lui a pƌoďaďleŵeŶt ouďliĠ le ŵal Ƌu͛il ǀous a fait 
et a poursuivi sa route, alors que vous continuez à baigner dans votre souffrance et à faire perdurer 

le passé. Ecoutez-moi bien: ceux qui vous ont blessé dans le passé ne peuvent continuer à le faire 

Ƌue si ǀous ǀous aĐĐƌoĐhez àǀotƌe ƌaŶĐuŶe. Ce Ƌui est passĠ est passĠ! ‘ieŶ Ŷ͛Ǉ ĐhaŶgeƌa. Votƌe 
amertume a pour seul résultat de vous détruire. Pour votre bien, tirez-eŶ la leçoŶ Ƌui s͛iŵpose, puis 

Ŷ͛Ǉ peŶsez plus. La Biďle dit: «Caƌ Đ͛est l͛eŵpoƌteŵeŶt Ƌui tue uŶ iŶseŶsĠ, Đ͛est la Đolğƌe Ƌui fait pĠƌiƌ 
le sot» (Job 5.2, BS). Beaucoup de gens se laissent conduire par la peur. Leurs peurs peuvent être la 

ĐoŶsĠƋueŶĐe d͛uŶe ŵauǀaise eǆpĠƌieŶĐe, d͛atteŶtes iƌƌĠalistes, d͛uŶe ĠduĐatioŶ tƌop autoƌitaiƌe ou 
ŵġŵe de pƌĠdispositioŶs gĠŶĠtiƋues. DaŶs tous les Đas, ils passeŶt à ĐôtĠ d͛oĐĐasioŶs ƌġǀĠes paƌĐe 
Ƌu͛ils oŶt peuƌ de se laŶĐeƌ. Ils joueŶt la Đaƌte de la sĠĐuƌitĠ eŶ ĠǀitaŶt les ƌisƋues et eŶ essaǇaŶt de 

maintenir les choses telles quelles. La peur est une prison que vous construisez vous-même; elle vous 

empêchera de devenir tel que Dieu vous veut. Vous devez la combattre avec les armes de la foi et de 

l͛aŵouƌ. La Biďle dit: «L͛aŵouƌ paƌfait eǆĐlut la ĐƌaiŶte. La ĐƌaiŶte est liĠe à l͛atteŶte d͛uŶ ĐhâtiŵeŶt 
et, aiŶsi, Đelui Ƌui ĐƌaiŶt Ŷe ĐoŶŶaît pas l͛aŵouƌ daŶs sa peƌfeĐtioŶ» ;ϭ Jean 4.18, BFC). Beaucoup de 

geŶs se laisseŶt ĐoŶduiƌe paƌ le ŵatĠƌialisŵe. Leuƌ dĠsiƌ d͛aĐƋuĠƌiƌ des ďieŶs deǀieŶt l͛oďjeĐtif 
principal de leur vie. Ils pensent que plus ils ont de biens, plus ils seront heureux, auront de 

l͛iŵpoƌtaŶĐe et se seŶtiƌoŶt eŶ sĠĐuƌitĠ. Mais Đ͛est fauǆ. Les ďieŶs Ŷe pƌoĐuƌeŶt Ƌu͛uŶe joie 
passagère. Comme les objets ne changent pas, nous nous en lassons et nous en voulons sans cesse 

de Ŷouǀeauǆ, plus Đheƌs et plus ďeauǆ. CeƌtaiŶs peŶseŶt Ƌu͛eŶ aĐĐuŵulaŶt des ďieŶs, ils gagŶeŶt eŶ 
iŵpoƌtaŶĐe. Oƌ la ǀaleuƌ peƌsoŶŶelle Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ l͛Ġpaisseuƌ du poƌtefeuille! Notƌe ǀaleuƌ 
Ŷ͛est pas dĠfiŶie paƌ Ŷos biens, et Dieu affirme que les plus grands trésors de la vie ne sont pas les 

tƌĠsoƌs ŵatĠƌiels! BeauĐoup ĐƌoieŶt Ƌue la ƌiĐhesse augŵeŶte la sĠĐuƌitĠ. C͛est fauǆ! Des 
circonstances indépendantes de notre volonté peuvent nous faire tout perdre en un instant. Nous ne 

trouverons la vraie sécurité que dans quelque chose que personne ne peut nous enlever: notre 

ƌelatioŶ aǀeĐ Dieu. BeauĐoup de geŶs se laisseŶt ĐoŶduiƌe paƌ leuƌ ďesoiŶ d͛ġtƌe appƌouǀĠs. Ils 
laissent les désirs de leurs parents, de leur conjoint, de leurs enfants, de leurs enseignants et amis 

ĐoŶtƌôleƌ leuƌ ǀie. BeauĐoup d͛adultes essaieŶt eŶĐoƌe d͛oďteŶiƌ l͛appƌoďatioŶ de leuƌs paƌeŶts 
iŵpossiďles à satisfaiƌe. D͛autƌes se laisseŶt ĐoŶduiƌe paƌ les atteŶtes de leuƌ eŶtouƌage et oŶt tout le 
temps peuƌ de Đe Ƌue l͛oŶ peut peŶseƌ d͛euǆ. HĠlas, Đeuǆ Ƌui suiǀeŶt la foule fiŶisseŶt paƌ s͛Ǉ peƌdƌe. 
Je Ŷe ĐoŶŶais pas toutes les ĐlĠs du suĐĐğs, ŵais je sais Ƌu͛essaǇeƌ de plaiƌe à tout le ŵoŶde ŵğŶe à 
l͛ĠĐheĐ. EŶ ǀous laissaŶt iŶflueŶĐeƌ paƌ l͛opiŶioŶ des autres, vous manquerez à coup sûr le plan de 

Dieu pour votre vie. Jésus a dit: «Personne ne peut servir deux maîtres» (Matthieu 6.24, S21). 

D͛autƌes ĠlĠŵeŶts peuǀeŶt diƌigeƌ ǀotƌe ǀie, ŵais tous ŵğŶeŶt à la ŵġŵe iŵpasse: poteŶtiel ŶoŶ 
exploité, tension inutile, vie peu satisfaisante. Dans ce parcours de 42 jours, vous apprendrez à 

ŵeŶeƌ uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel: à ǀous laisseƌ guideƌ, ĐoŶtƌôleƌ et diƌigeƌ paƌ les pƌojets de 
Dieu. Rien ne compte plus que de connaître les plans du Seigneur pour votre vie, et rien ne peut 

compenser le fait de ne pas les connaître: ni le succès, ni les richesses, ni la célébrité, ni les plaisirs. 

SaŶs ďut, la ǀie est uŶ paƌĐouƌs ǀide de seŶs, uŶe sĠƌie d͛aĐtiǀitĠs iŶutiles et d͛ĠǀĠŶeŵeŶts auǆ Đauses 
inexpliquées. Elle est triste, limitée et sans consistance. Les aǀaŶtages d͛uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ 
l͛esseŶtiel Il Ǉ a ĐiŶƋ aǀaŶtages à ŵeŶeƌ uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. Saǀoiƌ Ƌuel est ǀotƌe oďjeĐtif 
donne un sens à votre vie. Nous avons été créés pour que notre vie ait un sens. Certains se livrent à 

des pƌatiƋues douteuses, Đoŵŵe l͛astƌologie ou la ǀoǇaŶĐe, afiŶ de le dĠĐouǀƌiƌ. LoƌsƋue la ǀie a uŶ 
seŶs, oŶ aƌƌiǀe à suppoƌteƌ pƌesƋue Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuoi. DaŶs le Đas ĐoŶtƌaiƌe, ƌieŶ Ŷ͛est suppoƌtaďle. UŶ 
jeuŶe hoŵŵe d͛uŶe ǀiŶgtaiŶe d͛aŶŶĠes a ĠĐƌit: «Je ŵe seŶs ŵisĠƌaďle paƌĐe Ƌue je ŵe ďats pouƌ 
deǀeŶiƌ ƋuelƋu͛uŶ saŶs ŵġŵe saǀoiƌ où Đela ŵe ŵğŶe. Je ŵe ĐoŶteŶte d͛aǀaŶĐeƌ saŶs ďut, ŵais si je 
dĠĐouǀƌe uŶ jouƌ ŵa ƌaisoŶ d͛ġtƌe, je pouƌƌai ĐoŵŵeŶĐeƌ à ǀiǀƌe.» SaŶs Dieu, la ǀie Ŷ͛a auĐun sens et 

Ŷous Ŷ͛aǀoŶs auĐuŶe ƌaisoŶ d͛ġtƌe Ŷi auĐuŶ espoiƌ. DaŶs la Biďle, de tƌğs Ŷoŵďƌeuǆ hoŵŵes oŶt 



eǆpƌiŵĠ leuƌ dĠsespoiƌ. Esaïe s͛est plaiŶt: «Je ŵe suis fatiguĠ pouƌ ƌieŶ, Đ͛est iŶutileŵeŶt, oui, Đ͛est 
eŶ puƌe peƌte, Ƌue j͛ai usĠ ŵes foƌĐes…» ;Esaïe ϰϵ.ϰ, BSͿ Joď a dit: «Mes jouƌs… tiƌeŶt à leuƌ fiŶ saŶs 
Ƌu͛il Ǉ ait d͛espoiƌ» ;Joď 7.6, BS) et: «Je suis plein de dégoût! Je ne durerai pas toujours. Laisse-moi 

donc tranquille: ma vie est si fragile» (Job ϳ.ϭϲ, BSͿ. Le plus gƌaŶd dƌaŵe Ŷ͛est pas de ŵouƌir, mais de 

ǀiǀƌe saŶs ďut. L͛espoiƌ est aussi esseŶtiel à Ŷotƌe ǀie Ƌue l͛aiƌ et l͛eau. Pouƌ teŶiƌ ďoŶ, il Ŷous faut 
aǀoiƌ uŶe ƌaisoŶ d͛espĠƌeƌ. Le doĐteuƌ BeƌŶie Siegel pouǀait saǀoiƌ lesƋuels de ses patieŶts atteiŶts 
du cancer entreraient en phase de rémission en leur demandant: «Voulez-ǀous ǀiǀƌe jusƋu͛à 
100 aŶs?» Ceuǆ Ƌui aǀaieŶt uŶe solide ƌaisoŶ de ǀiǀƌe ƌĠpoŶdaieŶt paƌ l͛affiƌŵatiǀe et aǀaieŶt 
ďeauĐoup plus de ĐhaŶĐes de suƌǀiǀƌe Ƌue les autƌes. L͛espoiƌ ǀieŶt d͛uŶe solide ƌaisoŶ de ǀiǀƌe. Si 
vous êtes désespéré, reprenez courage! Quand vous commencerez à vivre avec un objectif, de 

ŵeƌǀeilleuǆ ĐhaŶgeŵeŶts se pƌoduiƌoŶt. Dieu a dit: «Caƌ je ĐoŶŶais les pƌojets Ƌue j͛ai ĐoŶçus eŶ 
ǀotƌe faǀeuƌ, dĠĐlaƌe l͛EteƌŶel: Đe soŶt des pƌojets de paiǆ et ŶoŶ de ŵalheur, afin de vous assurer un 

aǀeŶiƌ pleiŶ d͛espĠƌaŶĐe» ;JĠƌĠŵie 29.11, BS). Peut-être pensez-vous vous trouver dans une situation 

iŵpossiďle, ŵais la Biďle dit: «Dieu… a le pouǀoiƌ de faiƌe iŶfiŶiŵeŶt plus Ƌue Đe Ƌue Ŷous 
demandons ou même imaginons, par la puissance qui agit en nous» (Ephésiens 3.20, BFC). Savoir 

quel est votre objectif vous simplifie la vie. Cela vous permet de définir ce que vous ferez et ne ferez 

pas. Votre but devient le critère dont vous vous servez pour faire la différence entre les activités 

esseŶtielles et seĐoŶdaiƌes. Il ǀous suffit de ǀous deŵaŶdeƌ: «Cette aĐtiǀitĠ ŵ͛aide-t-elle à atteindre 

l͛uŶ des oďjeĐtifs de Dieu pouƌ ŵa ǀie?» SaŶs ďut pƌĠĐis, ǀous Ŷ͛aǀez auĐuŶe ďase suƌ laƋuelle 
prendre des décisions, organiser votre temps et employer vos dons; vous avez tendance à baser vos 

Đhoiǆ suƌ les ĐiƌĐoŶstaŶĐes, les pƌessioŶs et ǀotƌe huŵeuƌ du ŵoŵeŶt. Les peƌsoŶŶes Ƌui Ŷ͛oŶt pas 
d͛oďjeĐtif oŶt teŶdaŶĐe à eŶ faiƌe tƌop, et Đ͛est Đela Ƌui pƌoduit des teŶsioŶs, de la fatigue et des 
conflits. Il est impossible de faire tout ce que les autres vous demandent. Vous avez juste assez de 

teŵps pouƌ aĐĐoŵpliƌ la ǀoloŶtĠ de Dieu! Si ǀous Ŷ͛aƌƌiǀez pas à tout faiƌe, Đela sigŶifie Ƌue ǀous 
essaǇez d͛eŶ faiƌe plus Ƌue Đe Ƌue Dieu ǀous deŵaŶde ;ou alors que vous regardez trop la télévision). 

UŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel ǀous aŵğŶeƌa à uŶ stǇle de ǀie plus siŵple et à uŶ eŵploi du teŵps 
plus équilibré. La Bible dit: «Une vie prétentieuse et clinquante est vide; une vie simple et droite est 

bonne» (Proverbes ϭϯ.ϳ, ǀeƌsioŶ aŶglaise The MessageͿ. Ce geŶƌe de ǀie ŵğŶe à la paiǆ du Đœuƌ: «A 
ĐeluiƋui est feƌŵe daŶs ses seŶtiŵeŶts, tu assuƌes la paiǆ, la paiǆ, paƌĐe Ƌu͛il se ĐoŶfie eŶ toi» 
(Esaïe 26.3, NEG). Savoir quel est votre objectif vous aide à faire les bons choix. Vous concentrez ainsi 

vos efforts et votre énergie sur ce qui est important. En faisant les bons choix, vous devenez plus 

efficace. Par nature, nous avons tendance à nous laisser distraire par des choses sans importance. 

Nous jouons avec notre vie. Henry David Thoreau a fait remarquer que les gens vivent «dans un 

dĠsespoiƌ sileŶĐieuǆ», ŵais aujouƌd͛hui il seƌait plus juste de diƌe Ƌu͛ils passeŶt leuƌ teŵps à des 
distractions inutiles. Beaucoup ressemblent à des bateaux sans gouvernail: ils tournent en rond à une 

allure folle, mais sans jamais aller nulle part. Sans objectif précis, vous risquez de changer 

ƌĠguliğƌeŵeŶt de diƌeĐtioŶ, de tƌaǀail, de ƌelatioŶs, d͛Ġglise, etĐ., eŶ espĠƌaŶt, ĐhaƋue fois, ŵettƌe fiŶ 
à votre confusion ou remplir le ǀide de ǀotƌe Đœuƌ. Vous ǀous diƌez: «Cette fois, Đe seƌa peut-être 

différent», mais cela ne résoudra pas votre vrai problème: le centre et le but de votre vie ne sont pas 

bien définis. La Bible nous conseille: «Ne soyez pas sans intelligence, mais comprenez quelle est la 

volonté du Seigneur» (Ephésiens 5.17, BD). Le pouvoir de la concentration peut se voir dans la 

luŵiğƌe: la luŵiğƌe diffuse Ŷ͛a pas ďeauĐoup de puissaŶĐe Ŷi d͛iŵpaĐt, ŵais ǀous pouǀez ĐoŶĐeŶtƌeƌ 
soŶ ĠŶeƌgie eŶ l͛oƌieŶtaŶt. AǀeĐ uŶe loupe, les rayons du soleil peuvent être concentrés de façon à 

ŵettƌe le feu à de l͛heƌďe ou du papieƌ. CoŶĐeŶtƌez eŶĐoƌe daǀaŶtage uŶ ƌaǇoŶ luŵiŶeuǆ et ǀous 
oďteŶez uŶ ƌaǇoŶ laseƌ Đapaďle de Đoupeƌ de l͛aĐieƌ. ‘ieŶ Ŷ͛est aussi puissaŶt Ƌu͛uŶe ǀie ďieŶ 
orientée, aǀeĐ des oďjeĐtifs. Les hoŵŵes et les feŵŵes Ƌui oŶt le plus ŵaƌƋuĠ l͛histoiƌe soŶt Đeuǆ 
Ƌui ĠtaieŶt les plus dĠteƌŵiŶĠs. C͛Ġtait le seĐƌet de l͛apôtƌe Paul, et Đela lui a peƌŵis de ƌĠpaŶdƌe le 
ĐhƌistiaŶisŵe daŶs tout l͛Eŵpiƌe ƌoŵaiŶ. Il a eǆpliƋuĠ: «Je fais une chose: oubliant ce qui est derrière 



moi et tendant toute mon énergie vers ce qui est devant moi, je poursuis ma course vers le but» 

(Philippiens 3.13, BS). Si vous voulez que votre vie ait un impact, trouvez-lui un centre! Cessez de 

vous disperser. N͛essaǇez plus de tout faiƌe. ‘aleŶtissez. ‘eŶoŶĐez ŵġŵe à de ďoŶŶes aĐtiǀitĠs et Ŷe 
faites Ƌue Đe Ƌui est le plus iŵpoƌtaŶt. Ne ĐoŶfoŶdez jaŵais l͛aĐtiǀisŵe et le ƌeŶdeŵeŶt. Vous pouǀez 
être très occupé sans but précis, mais à quoi bon? Paul a dit: «Nous tous qui sommes spirituellement 

adultes, ayons cette même préoccupation» (Philippiens 3.15, BFC). Savoir quel est votre objectif vous 

ŵotiǀe. Les ďuts Ƌue Ŷous Ŷous fiǆoŶs Ŷous passioŶŶeŶt. UŶ dĠfi pƌĠĐis Ŷous ƌeŵplit d͛ĠŶeƌgie, 
taŶdis Ƌu͛uŶ ŵaŶƋue de ǀisioŶ Ŷous dĠŵotiǀe ĐoŵplğteŵeŶt. Nous Ŷ͛aǀoŶs ŵġŵe plus eŶǀie de 
soƌtiƌ du lit. GĠŶĠƌaleŵeŶt, Đe Ŷ͛est pas la suƌĐhaƌge de tƌaǀail Ƌui Ŷous Ġpuise, Ŷous affaiďlit et Ŷous 
ƌetiƌe toute joie, ŵais le ĐaƌaĐtğƌe iŶutile d͛uŶe tâĐhe. Geoƌge BeƌŶaƌd Shaǁ a ĠĐƌit: «La vraie joie de 

la ǀie, Đ͛est de paƌtiĐipeƌ à uŶe ŵissioŶ Ƌue ǀous ĐoŶsidĠƌez Đoŵŵe esseŶtielle. Vous deǀeŶez aloƌs 
une force de la nature au lieu de rester un être égoïste, amer et grognon, qui se plaint que le monde 

ne désire pas son bonheur.» Savoir quel est ǀotƌe oďjeĐtif ǀous pƌĠpaƌe pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. BeauĐoup 
passent leur vie à tenter de laisser une trace durable ici-ďas. Ils ǀeuleŶt Ƌu͛oŶ se souǀieŶŶe d͛euǆ 
apƌğs leuƌ ŵoƌt. Et pouƌtaŶt, Đe Ŷ͛est pas Đe Ƌue les autƌes diseŶt de Ŷotƌe ǀie Ƌui Đoŵpte le plus, 

ŵais l͛aǀis de Dieu. CeƌtaiŶs Ŷ͛aƌƌiǀeŶt pas à ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌue tout Đe Ƌu͛ils peuǀeŶt aĐĐoŵpliƌ de 
grand finit par être dépassé; les records sont battus, la célébrité disparaît peu à peu, et les 

hoŵŵages s͛ouďlieŶt. James Dobson voulait devenir le champion de tennis de son collège. Il fut très 

fieƌ le jouƌ où l͛oŶ dĠposa soŶ tƌophĠe ďieŶ eŶ ǀue daŶs la ǀitƌiŶe de l͛ĠĐole. Des aŶŶĠes plus taƌd, 
ƋuelƋu͛uŶ le lui ƌeŶǀoǇa paƌ la poste. Il l͛aǀait ƌetƌouǀĠ daŶs uŶe pouďelle loƌs de la ƌĠŶoǀatioŶ des 
bâtimeŶts. Jaŵes ĐoŶĐlut: «Tôt ou taƌd, tous ǀos tƌophĠes seƌoŶt jetĠs à la pouďelle paƌ ƋuelƋu͛uŶ 
d͛autƌe!» Viǀƌe pouƌ laisseƌ uŶe tƌaĐe iĐi-bas est un objectif à court terme. Il est beaucoup plus sage 

de se ďâtiƌ uŶ hĠƌitage ĠteƌŶel. Vous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ plaĐĠ suƌ teƌƌe pouƌ Ƌu͛oŶ se souǀieŶŶe de ǀous, 
mais pour préparer votre éternité. Un jour, vous vous trouverez devant Dieu, et il fera le bilan de 

ǀotƌe ǀie, uŶ eǆaŵeŶ fiŶal aǀaŶt Ƌue ǀous Ŷ͛eŶtƌiez daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. La Biďle dit: «Nous ĐoŵpaƌaîtƌoŶs 
tous devant le tƌiďuŶal de Dieu… AiŶsi ĐhaĐuŶ de Ŷous ƌeŶdƌa Đoŵpte à Dieu pouƌ lui-même» 

(Romains 4.10, 12, NEG). Comme le Seigneur veut nous voir réussir cet examen, il nous a donné les 

ƋuestioŶs à l͛aǀaŶĐe. Nous pouǀoŶs ĐoŶĐluƌe de Ŷotƌe leĐtuƌe de la Biďle Ƌu͛il y a deux questions 

iŵpoƌtaŶtes Ƌue Dieu poseƌa: ϭ° «Qu͛as-tu fait de mon Fils, Jésus-Christ?» Dieu ne vous demandera 

pas de quelle église vous venez, ni quelles sont vos convictions religieuses. Tout ce qui comptera à 

ses yeux, ce sera de savoir si vous avez accepté ce que Jésus a fait pour vous et si vous avez appris à 

l͛aiŵeƌ et à lui faiƌe ĐoŶfiaŶĐe. JĠsus a dit: «C͛est ŵoi Ƌui suis le ĐheŵiŶ, la ǀĠƌitĠ et la ǀie. OŶ Ŷe 
ǀieŶt au Pğƌe Ƌu͛eŶ passaŶt paƌ ŵoi» ;JeaŶ ϭϰ.ϲ, SϮϭͿ. Ϯ° «Qu͛as-tu fait de ce que je t͛ai doŶŶĠ?» 
Qu͛aǀez-ǀous fait de ǀotƌe ǀie? Qu͛aǀez-vous fait de tous les dons, les talents, les occasions, 

l͛ĠŶeƌgie, les ƌelatioŶs et les ďieŶs Ƌue Dieu ǀous a doŶŶĠs? Les aǀez-vous employés pour votre profit 

personnel ou pour accomplir le plan de Dieu pour vous? Le but de ce livre est de vous préparer à 

ƌĠpoŶdƌe à Đes deuǆ ƋuestioŶs. La ƌĠpoŶse à la pƌeŵiğƌe dĠteƌŵiŶe où ǀous passeƌez l͛ĠteƌŶitĠ, et la 
seconde, ce que vous y ferez. A la fin de ce livre, vous serez capable de répondre à ces deux 

questions. 

 Jour 3 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Saǀoiƌ Ƌuel est ŵoŶ oďjeĐtif ƌepƌĠseŶte le ŵeilleuƌ ŵoǇeŶ d͛ġtƌe eŶ paiǆ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «A Đelui 
Ƌui est feƌŵe daŶs ses dispositioŶs, tu assuƌes uŶe paiǆ paƌfaite, paƌĐe Ƌu͛il se ĐoŶfie eŶ toi.» 
(Esaïe Ϯϲ.ϯ, BSͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. D͛apƌğs ŵa faŵille et ŵes aŵis, Ƌuel est le ďut pƌioƌitaiƌe de 
ma vie? Quant à moi, par quoi est-ce que je souhaite me laisser conduire? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day3. 

 

http://www.purposedriven.com/day3


 

 

4. CrĠĠ pour l’ĠterŶitĠ. 
 

 Dieu a iŵplaŶtĠ au tƌĠfoŶds de l͛ġtƌe huŵaiŶ le seŶs de l͛ĠteƌŶitĠ. EĐĐlĠsiaste ϯ.ϭϭ, BS Dieu Ŷ͛a 
sûƌeŵeŶt pas ĐƌĠĠ uŶ ġtƌe tel Ƌue l͛hoŵŵe pouƌ Ŷ͛eǆisteƌ Ƌu͛uŶe jouƌŶĠe! NoŶ, ŶoŶ, l͛hoŵŵe a ĠtĠ 
fait pouƌ l͛iŵŵoƌtalitĠ. Aďƌahaŵ LiŶĐolŶ puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϰ La ǀie suƌ teƌƌe Ŷ͛est pas tout, loiŶ 
de là. La ǀie suƌ Đette teƌƌe Ŷ͛est Ƌu͛uŶe ƌĠpĠtitioŶ gĠŶĠƌale aǀaŶt la ǀƌaie ƌepƌĠseŶtatioŶ. Vous 
passeƌez ďeauĐoup plus de teŵps apƌğs la ŵoƌt daŶs l͛ĠteƌŶitĠ Ƌue suƌ teƌƌe. La teƌƌe est uŶ stage, 
une préparation, uŶ eŶtƌaîŶeŵeŶt à la ǀie ĠteƌŶelle. Votƌe eǆisteŶĐe teƌƌestƌe est, Đoŵŵe l͛a dit Siƌ 
Thoŵas BƌoǁŶe, «uŶe petite paƌeŶthğse paƌ ƌappoƌt à l͛ĠteƌŶitĠ». Vous aǀez ĠtĠ ĐƌĠĠ pouƌ ǀiǀƌe 
ĠteƌŶelleŵeŶt. La Biďle dit: «Il a iŵplaŶtĠ au tƌĠfoŶds de l͛ġtƌe huŵaiŶ le seŶs de l͛ĠteƌŶitĠ» 
(Ecclésiaste ϯ.ϭϭ, BSͿ. Vous aǀez eŶ ǀous uŶ iŶstiŶĐt Ƌui aspiƌe à l͛iŵŵoƌtalitĠ, paƌĐe Ƌue Dieu ǀous a 
créé à son image afin que vous viviez éternellement. Même si nous savons que tout le monde finit 

par mourir, la mort nous paraît toujours contre nature et injuste. Dieu a mis en nous le désir de vivre 

pouƌ toujouƌs! UŶ jouƌ, ǀotƌe Đœuƌ Đesseƌa de ďattƌe. Cela ŵaƌƋueƌa la fiŶ de ǀotƌe Đoƌps et de ǀotƌe 
teŵps suƌ la teƌƌe, ŵais ŶoŶ la fiŶ de ǀotƌe eǆisteŶĐe. Votƌe Đoƌps teƌƌestƌe Ŷ͛est que la résidence 

provisoire de votre esprit. La Bible nomme votre corps «une tente» et compare votre corps futur à 

«une maison». Elle affirme: «Nous savons, en effet, que si cette tente où nous habitons est détruite, 

nous avons dans le ciel un édifice qui est l͛ouǀƌage de Dieu, uŶe deŵeuƌe ĠteƌŶelle Ƌui Ŷ͛a pas ĠtĠ 
faite de ŵaiŶ d͛hoŵŵe» ;Ϯ Corinthiens 5.1, NEG). Si la vie ici-ďas offƌe de Ŷoŵďƌeuǆ Đhoiǆ, l͛ĠteƌŶitĠ 
Ŷ͛eŶ pƌĠseŶte Ƌue deuǆ: le Điel ou l͛eŶfeƌ. Votƌe ƌelatioŶ aǀeĐ le SeigŶeuƌ suƌ la teƌƌe dĠterminera 

ǀotƌe ƌelatioŶ aǀeĐ lui daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. Si ǀous appƌeŶez à Đƌoiƌe au Fils de Dieu, JĠsus, et à l͛aiŵeƌ, 
ǀous seƌez iŶǀitĠ à passeƌ le ƌeste de l͛ĠteƌŶitĠ eŶ sa ĐoŵpagŶie. Mais si ǀous ƌejetez soŶ aŵouƌ, soŶ 
pardon et son salut, vous serez pour toujours séparé de lui. C. S. Lewis a dit: «Il y a deux sortes de 

peƌsoŶŶes: Đelles Ƌui diseŶt à Dieu: ͚Que ta ǀoloŶtĠ soit faite͛ et Đelles à Ƌui Dieu dit: ͚Tƌğs ďieŶ, fais 
Đe Ƌue tu ǀeuǆ.͛» MalheuƌeuseŵeŶt, ďeauĐoup deǀƌoŶt passeƌ l͛ĠteƌŶitĠ saŶs Dieu paƌĐe Ƌu͛ils oŶt 
choisi de vivre sans lui sur terre. Quand vous comprendrez que la vie ne se limite pas à la terre mais 

Ƌu͛elle Ŷ͛est Ƌu͛uŶe pƌĠpaƌatioŶ à l͛ĠteƌŶitĠ, ǀous ǀous ŵettƌez à ǀiǀƌe diffĠƌeŵŵeŶt. Vous 
ĐoŵŵeŶĐeƌez à ǀiǀƌe à la luŵiğƌe de l͛ĠteƌŶitĠ, ce qui influencera toutes vos relations, vos tâches et 

vos situations. Très vite, de nombreuses activités, de multiples objectifs et même des problèmes qui 

vous paraissaient si importants vous sembleront petits, insignifiants et indignes de votre attention. 

Plus ǀous ǀousƌappƌoĐheƌez de Dieu, ŵoiŶs ǀous aĐĐoƌdeƌez d͛iŵpoƌtaŶĐe auǆ autƌes Đhoses. QuaŶd 
ǀous ǀiǀez à la luŵiğƌe de l͛ĠteƌŶitĠ, ǀos ǀaleuƌs ĐhaŶgeŶt. Vous eŵploǇez ǀotƌe teŵps et ǀotƌe 
argent avec plus de sagesse. Vous accordez la priorité aux relations et au développement intérieur au 

lieu de rechercher la célébrité, les richesses, les exploits ou même les distractions. Votre échelle de 

valeurs se modifie. Les tendances, les modes et les valeurs populaires perdent de leur importance. 

Paul a écrit: «Mais les choses qui pour moi étaient un gain, je les ai regardées, à cause du Christ, 

comme une perte» (Philippiens 3.7, BD). Si votre vie se limitait au temps passé sur la terre, je vous 

ĐoŶseilleƌais d͛eŶ pƌofiteƌ au ŵaǆiŵuŵ. Vous pouƌƌiez aloƌs ouďlier de vous montrer bon et droit et 

agir sans vous préoccuper des conséquences de vos actes. Comme vos actions, à long terme, 

Ŷ͛auƌaieŶt auĐuŶe suite, ǀous pouƌƌiez ǀous peƌŵettƌe d͛ġtƌe totaleŵeŶt Ġgoïste. Mais, et Đela fait 
toute la diffĠƌeŶĐe, la ŵoƌt Ŷ͛est pas la fin de tout! Elle ne met pas un terme à votre existence, elle 

ǀous iŶtƌoduit daŶs l͛ĠteƌŶitĠ: tout Đe Ƌue ǀous faites iĐi-bas a donc des conséquences éternelles. 

Tout acte accompli au cours de votre vie met en mouvement une corde qui vibrera éternellement. 

L͛aspeĐt le plus tƌiste de la ǀie ĐoŶteŵpoƌaiŶe, Đ͛est la ƌĠfleǆioŶ à Đouƌt teƌŵe. Pouƌ ƌetiƌeƌ le 



ŵaǆiŵuŵ de ǀotƌe ǀie, gaƌdez saŶs Đesse à l͛espƌit la ǀisioŶ de l͛ĠteƌŶitĠ et ƌepeŶsez à sa ǀaleuƌ. La 
vie ne se limite pas à ici et maintenant! L͛iŶstaŶt pƌĠseŶt Ŷ͛est Ƌu͛uŶe toute petite paƌtie ǀisiďle de 
l͛ĠteƌŶitĠ ĐaĐhĠe à ǀos Ǉeuǆ. Que seƌa l͛ĠteƌŶitĠ aǀeĐ Dieu? A ǀƌai diƌe, Ŷotƌe espƌit est tƌop liŵitĠ 
pouƌ eŶ saisiƌ la diŵeŶsioŶ ƌĠelle. Cela ƌeǀieŶt à ǀouloiƌ eǆpliƋueƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt d͛uŶ ordinateur 

à uŶe fouƌŵi: Đ͛est iŵpossiďle! AuĐuŶ ŵot Ŷ͛est assez foƌt pouƌ eǆpƌiŵeƌ eŶ Ƌuoi ĐoŶsisteƌa 
l͛eǆpĠƌieŶĐe de l͛ĠteƌŶitĠ. La Biďle dit: «Ce Ƌue Ŷul hoŵŵe Ŷ͛a jaŵais ǀu Ŷi eŶteŶdu, Đe à Ƌuoi Ŷul 
hoŵŵe Ŷ͛a jaŵais peŶsĠ, Dieu l͛a pƌĠpaƌĠ pouƌ Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt» ;ϭ Corinthiens 2.9, BFC). Dieu nous 

a ĐepeŶdaŶt doŶŶĠ uŶ apeƌçu de Đe Ƌue seƌait l͛ĠteƌŶitĠ daŶs sa Paƌole. Nous saǀoŶs Ƌue le SeigŶeuƌ 
est eŶ tƌaiŶ de Ŷous pƌĠpaƌeƌ uŶe deŵeuƌe ĠteƌŶelle. DaŶs les Đieuǆ, Ŷous seƌoŶs ƌĠuŶis à d͛autƌes 
croyants, libérés de toute douleur et de toute souffrance, récompensés de notre fidélité sur la terre 

et ĐhaƌgĠs d͛uŶe ŵissioŶ Ƌue Ŷous aĐĐoŵpliƌoŶs aǀeĐ joie. Nous Ŷe seƌoŶs pas ĐouĐhĠs suƌ des 
nuages avec une auréole sur la tête et une harpe à la main! Nous jouiƌoŶs d͛uŶe ĐoŵŵuŶioŶ 
continuelle avec Dieu, et il restera avec nous aux siècles des siècles. Un jour, Jésus nous dira: «Venez, 

vous qui êtes bénis de mon Père; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la 

fondation du monde» (Matthieu 25.34, NEG). C. S. Leǁis a ĐoŶĐlu aiŶsi l͛uŶ de ses ƌoŵaŶs ;daŶs la 
sĠƌie des ChƌoŶiƋues de NaƌŶiaͿ: «Pouƌ Ŷous, Đ͛est la fiŶ de tous les ƌĠĐits… Mais pouƌ euǆ, Đe Ŷ͛est 
Ƌue le dĠďut de la ǀĠƌitaďle histoiƌe. Toute leuƌ ǀie eŶ Đe ŵoŶde… Ŷe ĐoƌƌespoŶdait eŶ fait Ƌu͛à la 
couverture du livre. Maintenant enfin, ils commençaient le premier chapitre de la Grande Histoire 

Ƌue peƌsoŶŶe suƌ teƌƌe Ŷ͛a jaŵais lue et Ƌui duƌe toujouƌs. ChaƋue Đhapitƌe est ŵeilleuƌ Ƌue le 
précédent.»5 Dieu a un plan pour votre vie sur la terre, et il ne se termine pas là: il va infiniment au-

delà des quelques années que vous allez passer sur cette planète, il dépasse de très loin le cadre de 

la vie terrestre. Dieu vous offre une occasion unique. La Bible dit: «Les plans du Seigneur sont 

définitifs, Đe Ƌu͛il a pƌojetĠ tieŶt de siğĐle eŶ siğĐle» ;Psauŵe 33.11, BFC). La plupart des gens ne 

peŶseŶt à l͛ĠteƌŶitĠ Ƌu͛au ŵoŵeŶt des eŶteƌƌeŵeŶts, et ils Ŷ͛oŶt aloƌs souǀeŶt Ƌue des idĠes 
ĐoŶfuses et seŶtiŵeŶtales ďasĠes suƌ l͛igŶoƌaŶĐe. Vous estiŵez peut-ġtƌe Ƌu͛il est ŵalsaiŶ de peŶseƌ 
à la ŵoƌt. C͛est tout le ĐoŶtƌaiƌe: il Ŷ͛est pas ďoŶ de ǀiǀƌe eŶ la ŶiaŶt, eŶ ƌefusaŶt de ĐoŶsidĠƌeƌ Đe Ƌui 
est inévitable (Ecclésiaste ϳ.ϮͿ. Seul l͛iŶseŶsĠl͛iŶseŶsĠ ǀit sa ǀie saŶs se pƌĠpaƌeƌ à Đe Ƌui aƌƌiǀeƌa à 
coup sûr. PeŶsez daǀaŶtage à l͛ĠteƌŶitĠ. Tout Đoŵŵe les Ŷeuf ŵois Ƌue ǀous aǀez passĠs daŶs 
l͛utĠƌus de ǀotƌe ŵğƌe oŶt ĠtĠ uŶe pƌĠpaƌatioŶ à la ǀie, de ŵġŵe Đette ǀie Ŷ͛est Ƌu͛uŶe pƌĠpaƌatioŶ à 
la suiǀaŶte. Si ǀous aǀez uŶe ƌelatioŶ aǀeĐ Dieu eŶ JĠsus, ǀous Ŷ͛aǀez pas à craindre la mort: elle est 

la poƌte Ƌui ouǀƌe suƌ l͛ĠteƌŶitĠ. Votƌe deƌŶiğƌe heuƌe iĐi-ďas Ŷ͛auƌa ƌieŶ d͛uŶe fiŶ; au lieu d͛aŶŶoŶĐeƌ 
la conclusion de votre vie, elle marquera la naissance de votre vie éternelle. La Bible dit: «Ici-bas, 

Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas de deŵeuƌe peƌŵaŶeŶte; Đ͛est la ĐitĠ à ǀeŶiƌ Ƌue Ŷous ƌeĐheƌĐhoŶs» 
(Hébreux ϭϯ.ϭϰ, BSͿ. Paƌ ƌappoƌt à l͛ĠteƌŶitĠ, Ŷotƌe teŵps passĠ suƌ teƌƌe a la duƌĠe d͛uŶ ĐliŶ d͛œil, 
mais ses conséquences seront éternelles. Nos actes définissent notre destinée future. Nous devrions 

pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu͛«eŶ deŵeuƌaŶt daŶs Đe Đoƌps, Ŷous deŵeuƌoŶs loiŶ du SeigŶeuƌ» 
(2 Corinthiens 5.6, NEG). Il y a quelques années, un slogan populaire encourageait les gens à vivre 

ĐhaƋue jouƌŶĠe Đoŵŵe si Đ͛Ġtait «le pƌeŵieƌ jouƌ du ƌeste de leur vie». En fait, il serait plus sage de 

ǀiǀƌe ĐhaƋue jouƌ Đoŵŵe si Đ͛Ġtait le deƌŶieƌ. Mattheǁ HeŶƌǇ a dit: «Ce deǀƌait ġtƌe l͛affaiƌe de 
chaque jour de nous préparer pour notre dernière journée.» 

 Jour 4 Définir mon objectif Idée à méditer.  

La vie ne se limite pas à ici et maintenant. Verset à retenir. «Le monde passe avec tous ses attraits, 

mais celui qui accomplit la volonté de Dieu demeure éternellement.» (1 Jean 2.17, BS) Question à me 

poseƌ. PuisƋue j͛ai ĠtĠ ĐƌĠĠ pouƌ duƌeƌ ĠteƌŶelleŵeŶt, Ƌue dois-je cesser de faire ou au contraire 

ĐoŵŵeŶĐeƌ à faiƌe aujouƌd͛hui? Message à ĠĐouteƌ suƌ ǁǁǁ.puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϰ. ϱ  C. S. Lewis, 

La dernière bataille, Folio Junior, 2002, p. 217. 



5. Voir la vie comme Dieu la voit  
Qu͛est-ce que votre vie? Jacques 4.ϭϰ, NEG Nous Ŷe ǀoǇoŶs pas les Đhoses telles Ƌu͛elles soŶt, ŵais 
telles que nous sommes. Anaïs Nin purposedriven.com/day5 Votre façon de voir la vie conditionne 

votre manière de la vivre. La manière dont vous définissez votre existence détermine votre destinée. 

Votƌe peƌspeĐtiǀe iŶflueŶĐe ǀotƌe façoŶ d͛iŶǀestiƌ ǀotƌe teŵps, de dĠpeŶseƌ ǀotƌe aƌgeŶt, d͛utiliseƌ 
vos talents et de considérer vos relations. Afin de comprendre les autres, posez-leur la question: 

«Comment voyez-vous votre vie?» Vous découvrirez qu͛il Ǉ a autaŶt de ƌĠpoŶses diffĠƌeŶtes Ƌue de 
peƌsoŶŶes. OŶ ŵ͛a ƌĠpoŶdu Ƌue la ǀie Ġtait uŶ ĐiƌƋue, uŶ Đhaŵp de ŵiŶes, des ŵoŶtagŶes ƌusses, uŶ 
puzzle, uŶe sǇŵphoŶie, uŶ ǀoǇage et uŶe daŶse. CeƌtaiŶs ŵ͛oŶt affiƌŵĠ: «La ǀie est uŶ ŵaŶğge: oŶ 
monte, on descend, mais on ne fait que tourner en rond», ou: «La vie est une bicyclette à dix 

vitesses, mais nous ne les utilisons jamais toutes», ou encore: «La vie est un jeu de cartes: vous êtes 

obligé de jouer avec ce que vous avez entre les mains.» Si je vous demandais de vous représenter la 

ǀie, Ƌuelle iŵage ǀous ǀieŶdƌait à l͛espƌit? Cette iŵage est le sǇŵďole de ǀotƌe ǀie. C͛est la 
ĐoŶĐeptioŶ de la ǀie Ƌue ǀous aǀez, ĐoŶsĐieŵŵeŶt ou ŶoŶ, daŶs ǀotƌe espƌit. C͛est la desĐƌiptioŶ du 
fonctionnement de votre vie et de ce que vous en espérez. Les gens expriment souvent leur vision de 

la ǀie paƌ leuƌs ǀġteŵeŶts, leuƌs ďijouǆ, leuƌ ǀoituƌe, leuƌ Đoiffuƌe, les autoĐollaŶts Ƌu͛ils ŵetteŶt suƌ 
leur pare-brise et même par leurs tatouages. Vos images inexprimées influencent votre vie plus que 

vous ne le pensez. Elles déterminent vos attentes, vos valeurs, vos relations, vos buts et vos priorités. 

Si, par exemple, vous estimez que la vie est une fête, votre priorité sera de vous amuser. Si vous 

pensez que la vie est une course, vous accorderez une grande importance à la vitesse et serez pressé 

la plupaƌt du teŵps. Si, pouƌ ǀous, la ǀie est uŶ ŵaƌathoŶ, ǀous tieŶdƌez l͛eŶduƌaŶĐe eŶ haute 
estime. Si elle est une bataille ou une compétition à vos yeux, rien ne vous importera plus que de 

gagner. Quelle est votre vision de la vie? Peut-être basez-vous votre existence sur une fausse image. 

Pour atteindre les buts que Dieu a fixés pour vous, vous devez remplacer la sagesse humaine par des 

exemples bibliques de la vie. La Bible nous recommande: «Ne vous laissez pas modeler par le monde 

actuel, mais laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée, pour pouvoir discerner 

la volonté de Dieu: ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait» (Romains 12.2, BS). La Bible nous 

offƌe tƌois iŵages Ƌui Ŷous appƌeŶŶeŶt ĐoŵŵeŶt le SeigŶeuƌ ǀoit la ǀie: Đ͛est uŶe Ġpƌeuǀe, uŶe 
ƌespoŶsaďilitĠ et uŶe Ġtape teŵpoƌaiƌe. Ces ŶotioŶs soŶt à la ďase d͛uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. 
Nous examinerons les deuxpremières dans ce chapitre et la troisième dans le suivant. La vie sur terre 

correspond à une épreuve. Cette image se rencontre dans les récits de la Bible. Dieu met 

ĐoŶstaŵŵeŶt à l͛Ġpƌeuǀe le ĐaƌaĐtğƌe, la foi, l͛oďĠissaŶĐe, l͛aŵouƌ, l͛iŶtĠgƌitĠ et la loǇautĠ de ses 
créatures. Les verbes éprouver, tenter, raffiner, etc. reviennent plus de deux cents fois dans la Bible. 

L͛EteƌŶel a ŵis Aďƌahaŵ à l͛Ġpƌeuǀe eŶ lui deŵaŶdaŶt d͛offƌiƌ soŶ fils IsaaĐ eŶ saĐƌifiĐe. Il a ĠpƌouǀĠ 
Jacob lorsque ce dernier a dû travailler plusieurs années supplémentaires pour pouvoir épouser 

‘aĐhel. Adaŵ et Eǀe oŶt ƌatĠ leuƌ test daŶs le jaƌdiŶ d͛EdeŶ. Daǀid a ĠĐhouĠ plusieuƌs fois ƋuaŶd 
Dieu l͛a ŵis à l͛Ġpƌeuǀe. Mais la Biďle Ŷous fouƌŶit aussi de Ŷoŵďƌeuǆ eǆeŵples d͛hoŵŵes et de 
femmes qui ont brillamment réussi, comme Joseph, Ruth, Esther et Daniel. Les caractères se 

développent et se révèlent dans les épreuves, et toute la vie est un grand test. Vous êtes 

constamment éprouvé. Le Seigneur observe sans cesse vos réactions face aux gens, aux problèmes, 

aux succès, auǆ ĐoŶflits, à la ŵaladie, auǆ dĠĐeptioŶs et ŵġŵe au teŵps Ƌu͛il fait! Il ƌegaƌde ǀos 
gestes les plus siŵples, Đoŵŵe loƌsƋue ǀous ouǀƌez uŶe poƌte pouƌ ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe, ƌaŵassez uŶ 
morceau de papier ou vous montrez poli envers un employé. Nous ne savons pas combien de tests 

Dieu nous réserve, mais en nous basant sur la Bible, nous pouvons en prévoir certains: nous serons 

éprouvés par de grands changements, par des promesses qui tardent à se réaliser, par des problèmes 

insolubles, par des prières sans réponse, par des critiques imméritées et même par des tragédies 

doŶt le seŶs Ŷous ĠĐhappeƌa totaleŵeŶt. DaŶs ŵa pƌopƌe ǀie, j͛ai ƌeŵaƌƋuĠ Ƌue le SeigŶeuƌ Ġpƌouǀe 



ŵa foi paƌ des pƌoďlğŵes, Ƌu͛il Ġpƌouǀe ŵoŶ espĠƌaŶĐe paƌ ŵa façoŶ de gĠƌeƌ ŵes ďieŶs et ŵoŶ 
amour par mes relations avec les autres. Comment réagissez-vous quand vous ne sentez plus la 

pƌĠseŶĐe de Dieu daŶs ǀotƌe ǀie? Paƌfois, il se ƌetiƌe ǀoloŶtaiƌeŵeŶt, et Ŷous aǀoŶs l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il 
Ŷ͛est plus aǀeĐ Ŷous. UŶ ƌoi ŶoŵŵĠ EzĠĐhias a suďi Đette Ġpƌeuǀe. La Biďle dit: «Dieu l͛aďaŶdoŶŶa 
pouƌ l͛Ġpƌouǀeƌ, afiŶ de ĐoŶŶaîtƌe tout Đe Ƌui Ġtait daŶs soŶ Đœuƌ» ;Ϯ Chroniques 32.31, NEG). 

EzĠĐhias aǀait ďĠŶĠfiĐiĠ d͛uŶe Ġtƌoite ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ Dieu, ŵais à uŶ ŵoŵeŶt de sa ǀie, le SeigŶeuƌ 
le laissa seul afin de tester son caractère, de révéler une faiblesse et de le préparer à de plus grandes 

responsabilités. Si vous comprenez que la vie est une épreuve, vous prendrez conscience que rien 

Ŷ͛est iŶsigŶifiaŶt. Mġŵe le plus petit iŶĐideŶt ĐoŶtƌiďue à dĠǀeloppeƌ ǀotƌe Đaƌactère. Tous les jours 

oŶt leuƌ iŵpoƌtaŶĐe, et ĐhaƋue seĐoŶde ǀous doŶŶe l͛oĐĐasioŶ de ŵodeleƌ ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ, de 
ŵaŶifesteƌ de l͛aŵouƌ ou de Đoŵpteƌ suƌ le SeigŶeuƌ. CeƌtaiŶes Ġpƌeuǀes ǀous seŵďleŶt 
iŶsuƌŵoŶtaďles, d͛autƌes passeŶt iŶapeƌçues, ŵais toutes ont des conséquences éternelles. 

HeuƌeuseŵeŶt, Dieu souhaite ǀous ǀoiƌ ƌĠussiƌ Đes Ġpƌeuǀes, et jaŵais il Ŷe peƌŵet Ƌu͛elles soieŶt 
plus gƌaŶdes Ƌue la gƌâĐe Ƌu͛il ǀous aĐĐoƌde pouƌ les suƌŵoŶteƌ. La Biďle dit: «Les teŶtatioŶs Ƌue 
vous avez connues ont toutes été de celles qui se présentent normalement aux hommes. Dieu est 

fidèle à ses promesses et il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces; mais, au 

moment où surviendra la tentation, il vous donnera la force de la supporter et, ainsi, le ŵoǇeŶ d͛eŶ 
sortir» (1 Corinthiens 10.13, BFC). Chaque fois que vous réussissez une épreuve, Dieu le remarque et 

pƌeŶd ses dispositioŶs pouƌ ǀous ƌĠĐoŵpeŶseƌ daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. JaĐƋues l͛a ďieŶ dit: «Heuƌeuǆ 
l͛hoŵŵe Ƌui tieŶt feƌŵe faĐe à la teŶtatioŶ, car après avoir fait ses preuves, il recevra la couronne du 

ǀaiŶƋueuƌ: la ǀie Ƌue Dieu a pƌoŵise à Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt» ;JaĐƋues 1.12, BS). La vie sur terre est une 

ƌespoŶsaďilitĠ. C͛est la deuǆiğŵe iŵage ďiďliƋue de la ǀie. Notƌe teŵps suƌ la teƌƌe aiŶsi Ƌuenotre 

énergie, notre intelligence, nos occasions, nos relations et nos ressources sont des dons de Dieu. Il 

nous a laissé le soin de les gérer. Nous sommes les gestionnaires de tout ce que le Seigneur nous 

ĐoŶfie. Pouƌ Đela, Ŷous deǀoŶs d͛aďoƌd adŵettƌe que Dieu est le propriétaire de tout et de tous ici-

ďas. La Biďle dit: «A l͛EteƌŶel la teƌƌe et Đe Ƌu͛elle ƌeŶfeƌŵe, le ŵoŶde et Đeuǆ Ƌui l͛haďiteŶt!» 
(Psaume 24.1, NEG). Au cours de notre bref passage sur terre, nous ne sommes jamais vraiment des 

propriétaires. Dieu nous prête la terre. Elle lui appartenait avant notre arrivée, et il la prêtera à un 

autre après notre départ. Nous ne pouvons en jouir que pour un temps. Après avoir créé Adam et 

Eve, Dieu les a chargés de prendre soin de sa création, et il les a nommés gérants de sa propriété. La 

Bible dit: «Et Dieu les bénit; et Dieu leur dit: Fructifiez, et multipliez, et remplissez la terre et 

l͛iŶǀestissez» ;GeŶğse ϭ.Ϯϴ, BDͿ. La pƌeŵiğƌe ŵissioŶ Ƌue l͛EteƌŶel a ĐoŶfiĠe auǆ hoŵŵes a ĠtĠ de 
gérer tous ses «bieŶs» suƌ la teƌƌe et d͛eŶ pƌeŶdƌe soiŶ. Ce ƌôle Ŷ͛a jaŵais ǀaƌiĠ. Il fait paƌtie de Ŷotƌe 
oďjeĐtif aĐtuel, et Đ͛est Ŷotƌe ƌespoŶsaďilitĠ. La Biďle dit: «Qu͛as-tu Ƌui Ŷe t͛ait ĠtĠ doŶŶĠ? Et 
puisƋu͛oŶ t͛a tout doŶŶĠ, pouƌƋuoi t͛eŶ ǀaŶteƌ Đoŵŵe si tu Ŷe l͛aǀais pas reçu?» (1 Corinthiens 4.7, 

BS). Il y a quelques années, des amis nous ont prêté, à ma femme et à moi, leur belle maison au bord 

d͛uŶe plage d͛Haǁaï. Coŵŵe Ŷous Ŷ͛auƌioŶs jaŵais pu Ŷous offƌiƌ de telles ǀaĐaŶĐes, Ŷous eŶ aǀoŶs 
vraiment bien profité. On nous avait dit: «Vous êtes chez vous!» Nous nous sommes donc sentis à 

l͛aise. Nous aǀoŶs ŶagĠ daŶs la pisĐiŶe, Ŷous aǀoŶs ŵaŶgĠ la Ŷouƌƌituƌe Ƌui ƌestait, Ŷous aǀoŶs utilisĠ 
les dƌaps et Ŷous aǀoŶs ŵġŵe sautĠ suƌ les lits pouƌ Ŷous aŵuseƌ! Mais Ŷous Ŷ͛avons jamais oublié 

Ƌue Đe Ŷ͛Ġtait pas ǀƌaiŵeŶt à Ŷous, et Ŷous aǀoŶs ǀeillĠ à Ŷe ƌieŶ Đasseƌ. Nous aǀoŶs pƌofitĠ des 
avantages de cette maison sans en être propriétaires. Notre société dit: «Si cela ne vous appartient 

pas, ǀous Ŷ͛aǀez pas ďesoiŶ d͛eŶ pƌeŶdre soin.» Mais les chrétiens ont une tout autre éthique: 

«Puisque cela appartient à Dieu, je dois en prendre le plus grand soin possible.» La Bible dit: «Tout ce 

Ƌu͛oŶ deŵaŶde à uŶ gĠƌaŶt, Đ͛est d͛ġtƌe fidğle» ;ϭ Corinthiens 4.2, BFC). Jésus a raconté de 

nombreuses histoires pour illustrer cette responsabilité envers Dieu. Dans la parabole des talents 

(Matthieu 25.14-ϮϵͿ, uŶ hoŵŵe d͛affaiƌes ƌeŵet sa foƌtuŶe eŶtƌe les ŵaiŶs de ses seƌǀiteuƌs aǀaŶt 
de partir. A son retour, il évalue la responsabilité de chaĐuŶ d͛euǆ, et il leuƌ aĐĐoƌde uŶe ƌĠĐoŵpeŶse 



eŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe. Il leuƌ dĠĐlaƌe: «C͛est ďieŶ, ďoŶ et fidğle seƌǀiteuƌ; tu as ĠtĠ fidğle eŶ peu de Đhose, 
je te confierai beaucoup; entre dans la joie de ton maître» (Matthieu 25.21, NEG). A la fin de votre 

vie terrestre, vous serez jugé et récompensé par rapport à votre manière de gérer ce que Dieu vous a 

confié. Cela sous-entend que tout ce que vous faites, y compris vos simples tâches quotidiennes, a 

des conséquences éternelles. Si vous considérez tout ce que vous avez comme votre responsabilité, 

Dieu ǀous pƌoŵet tƌois ƌĠĐoŵpeŶses daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. Tout d͛aďoƌd, il ǀous fĠliĐiteƌa et ǀous diƌa: 
«Bon travail! Très bien!» Ensuite, vous recevrez une promotion; Dieu vous confiera de plus grandes 

responsabilités dans l͛ĠteƌŶitĠ: «Je te ĐoŶfieƌai ďeauĐoup.» EŶfiŶ, ǀous auƌez dƌoit à uŶe fġte: «VieŶs 
partager la joie de ton Maître!» Le Seigneur se sert en particulier de nos finances pour nous 

appƌeŶdƌe à lui faiƌe ĐoŶfiaŶĐe, et pouƌ ďeauĐoup, l͛aƌgeŶt ƌepƌĠseŶte l͛Ġpƌeuǀe la plus difficile. Dieu 

regarde comment nous utilisons notre argent pour savoir si nous sommes dignes de confiance. La 

Biďle dĠĐlaƌe: «Si doŶĐ ǀous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ fidğles daŶs ǀotƌe façoŶ d͛utiliseƌ les ƌiĐhesses 
trompeuses de ce monde, qui pourrait vous confier les vraies richesses?» (Luc 16.11, BFC). C͛est uŶe 
ǀĠƌitĠ tƌğs iŵpoƌtaŶte. Le SeigŶeuƌ affiƌŵe Ƌu͛il Ǉ a uŶ ƌappoƌt diƌeĐt eŶtƌe ŵa façoŶ d͛eŵploǇeƌ 
mon argent et la qualité de ma vie spirituelle. La manière dont je gère mon argent (mes «richesses 

trompeuses de ce monde») détermine à quel point Dieu peut me confier des bénédictions 

spirituelles (les «vraies richesses»). Permettez-moi de vous poser une question: Votre façon de gérer 

votre argent empêche-t-elle Dieu de faire plus dans votre vie? Etes-vous digne de confiance en ce qui 

ĐoŶĐeƌŶe les ƌiĐhesses spiƌituelles? JĠsus a dit: «OŶ deŵaŶdeƌa ďeauĐoup à Ƌui l͛oŶ a ďeauĐoup 
doŶŶĠ, et oŶ eǆigeƌa daǀaŶtage de Đelui à Ƌui l͛oŶ a ďeauĐoup ĐoŶfiĠ» ;LuĐ 12.48, BD). La vie est une 

épreuve et une responsabilitĠ. Plus le SeigŶeuƌ ǀous doŶŶe, plus il s͛atteŶd à Đe Ƌue ǀous soǇez 
responsable. 

 Jour 5 Définir mon objectif Idée à méditer.  

La ǀie ƌepƌĠseŶte uŶe Ġpƌeuǀe et uŶe ƌespoŶsaďilitĠ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Celui Ƌui Ŷ͛est pas fidğle daŶs 
les petites choses ne l͛est pas ŶoŶ plus pouƌ Đe Ƌui est iŵpoƌtaŶt.» ;LuĐ 16.10, BS) Question à me 

poseƌ. Qu͛est-Đe Ƌue je ĐoŵpƌeŶds ŵaiŶteŶaŶt, daŶs Đe Ƌui ŵ͛est aƌƌiǀĠ ƌĠĐeŵŵeŶt, Đoŵŵe ĠtaŶt 
uŶe ŵise à l͛Ġpƌeuǀe de la paƌt de Dieu? Quelles soŶt les ŵissioŶs les plus iŵpoƌtantes que Dieu 

ŵ͛ait ĐoŶfiĠes? Message à ĠĐouteƌ suƌ www.purposedriven.com/day5. 

6. La vie est une étape temporaire. 
Eternel, fais-moi connaître quand finira ma vie, quel est le nombre de mes jours, afin que je sache 

ĐoŵďieŶ je suis peu de Đhose. Psauŵe ϯϵ.ϱ, SϮϭ Je Ŷe suis Ƌu͛uŶ ĠtƌaŶgeƌ suƌ la teƌƌe. Psauŵe 
119.19, BFC purposedriven.com/day6 La vie sur la terre est une étape temporaire. La Bible contient 

de nombreuses images qui nous enseignent le caractère court et temporaire de la vie sur terre. Elle 

la décrit comme une buée, une course rapide, un souffle et une nuée. Elle dit: «Car nous sommes 

d͛hieƌ… Nos jouƌs soŶt Đoŵŵe uŶe oŵďƌe suƌ la teƌƌe» ;Joď 8.9, BD). Pour utiliser votre vie le mieux 

possible, vous ne devez jamais oublier deux vérités: 1° paƌ ƌappoƌt à l͛ĠteƌŶitĠ, la ǀie est 
extrêmement courte; 2° la teƌƌe Ŷ͛est Ƌu͛uŶe ƌĠsideŶĐe teŵpoƌaiƌe. Coŵŵe ǀous Ŷe seƌez pas 
longtemps sur la terre, ne vous y attachez pas trop. Demandez à Dieu de vous aider à voir la vie sur la 

terre avec son regard. David a prié: «Seigneur, fais-moi savoir quand finira ma vie, oui, combien de 

teŵps j͛ai à ǀiǀƌe; Ƌue je ĐoŶŶaisse la duƌĠe de ŵoŶ suƌsis» ;Psauŵe 39.5, BFC). La Bible compare 

souvent la vie sur la terre à un séjouƌ teŵpoƌaiƌe daŶs uŶ paǇs ĠtƌaŶgeƌ. Ce Ŷ͛est Ŷi ǀotƌe deŵeuƌe 
permanente, ni votre destination finale. Vous ne faites que passer, vous êtes en visite. David disait: 

«Je Ŷe suis Ƌu͛uŶ ĠtƌaŶgeƌ suƌ teƌƌe» ;Psauŵe 119.19, BFC), et Pierre recommandait: «Vous donnez 

le Ŷoŵ de Pğƌe à Dieu… Đ͛est pouƌƋuoi, duƌaŶt le teŵps Ƌu͛il ǀous ƌeste à passeƌ suƌ la teƌƌe, Ƌue 
votre conduite témoigne du respect que vous avez pour lui» (1 Pierre 1.17, BFC). Je vis en Californie. 

Des gens du monde entier y viennent pour travailleƌ, ŵais ils gaƌdeŶt leuƌ ĐitoǇeŶŶetĠ d͛oƌigiŶe. Ils 

http://www.purposedriven.com/day5


poƌteŶt suƌ euǆ uŶe «Đaƌte ǀeƌte» Ƌui leuƌ peƌŵet de tƌaǀailleƌ ŵġŵe s͛ils Ŷe soŶt pas ĐitoǇeŶs de 
l͛Etat. Les ĐhƌĠtieŶs deǀƌaieŶt poƌteƌ des Đaƌtes ǀeƌtes spiƌituelles Ƌui leuƌ ƌappelleƌaieŶt Ƌue leuƌ 

citoyenneté est dans les cieux. Dieu dit que ses enfants ne doivent pas considérer la vie comme le 

font les non-croyants: «Leurs pensées sont toutes dirigées vers les choses de ce monde. Quant à 

nous, nous sommes citoyens du royaume des cieux: de là, nous attendons ardemment la venue du 

Seigneur Jésus-Christ» (Philippiens 3.19-20, BS). Les vrais chrétiens comprennent que la vie est loin 

de se liŵiteƌ auǆ ƋuelƋues aŶŶĠes Ƌu͛ils passeŶt suƌ Đette plaŶğte. Votƌe ideŶtitĠ est daŶs l͛ĠteƌŶitĠ, 
et votre patrie est au ciel. Quand vous aurez compris cette vérité, vous cesserez de vouloir «tout 

avoir» sur cette terre. Le Seigneur nous montre clairement le danger que nous courons à vivre ici et 

maintenant et à adopter les valeurs, les priorités et le style de vie du monde. Quand nous nous 

appƌoĐhoŶs de tƌop pƌğs des teŶtatioŶs du ŵoŶde, Dieu appelle Đela de l͛adultğƌe spiƌituel. La Biďle 
dit: «Adultères que vous êtes! Ne savez-ǀouspas Ƌue l͛aŵouƌ pouƌ le ŵoŶde est sǇŶoŶǇŵe de haiŶe 
contre Dieu? Celui donc qui veut être l͛aŵi du ŵoŶde se fait l͛eŶŶeŵi de Dieu» ;JaĐƋues 4.4, S21). 

IŵagiŶez Ƌue ǀotƌe paǇs ǀous deŵaŶde d͛ġtƌe soŶ aŵďassadeuƌ aupƌğs d͛uŶe ŶatioŶ eŶŶeŵie. Vous 
devez commencer par apprendre une nouvelle langue et vous adapter à des coutumes et à des 

différences Đultuƌelles afiŶ de pouǀoiƌ aĐĐoŵpliƌ ǀotƌe ŵissioŶ saŶs Đoŵŵettƌe d͛eƌƌeuƌs. EŶ taŶt 
Ƌu͛aŵďassadeuƌ, ǀous Ŷe pouǀez pas ǀiǀƌe sĠpaƌĠ de ǀos eŶŶeŵis. Pouƌ pouǀoiƌ ŵeŶeƌ à ďieŶ ǀotƌe 
mission, vous devez leur parler et avoir des relations avec eux. Mais avec le temps, vous vous sentez 

de plus eŶ plus à l͛aise daŶs Đe paǇs ĠtƌaŶgeƌ. Vous fiŶissez paƌ l͛aiŵeƌ plus Ƌue ǀotƌe paǇs d͛oƌigiŶe. 
Votƌe fidĠlitĠ et ǀotƌe eŶgageŵeŶt oŶt ĐhaŶgĠ. Votƌe ƌôle d͛aŵďassadeuƌ est Đoŵpƌoŵis. Au lieu de 
représenter votre pays, ǀous ǀous ŵettez à agiƌ Đoŵŵe l͛eŶŶeŵi, et ǀous deǀeŶez uŶ tƌaîtƌe. La Biďle 
dit: «Nous sommes donc des ambassadeurs envoyés par le Christ» (2 Corinthiens 5.20, BFC). 

Malheureusement, beaucoup de chrétiens ont trahi leur Roi et son royaume; ils ont pensé que la 

teƌƌe Ġtait leuƌ patƌie puisƋu͛ils Ǉ haďitaieŶt. Ce Ŷ͛est pas le Đas! La Biďle se ŵoŶtƌe tƌğs Đlaiƌe suƌ Đe 
point: «Bien-aimés, je vous encourage, en tant que résidents temporaires et étrangers sur la terre, à 

vous abstenir des désirs de votre natuƌe pƌopƌe Ƌui foŶt la gueƌƌe à l͛âŵe» ;ϭ Pierre 2.11, S21). Dieu 

Ŷous oƌdoŶŶe de Ŷe pas tƌop Ŷous attaĐheƌ à Đe Ƌui Ŷous eŶtouƌe, paƌĐe Ƌue Đ͛est teŵpoƌaiƌe. Il est 
ĠĐƌit: «Que tous Đeuǆ Ƌui jouisseŶt des ďieŶs de Đe ŵoŶde ǀiǀeŶt Đoŵŵe s͛ils Ŷ͛eŶ jouissaient pas. 

Car le présent ordre des choses va vers sa fin» (1 Corinthiens ϳ.ϯϭ, BSͿ. EŶ OĐĐideŶt, la ǀie Ŷ͛a jaŵais 
ĠtĠ aussi faĐile Ƌu͛aĐtuelleŵeŶt. Des distƌaĐtioŶs de toutes soƌtes Ŷous attiƌeŶt ĐoŶstaŵŵeŶt, les 
médias nous captivent, nos besoins sont satisfaits. Il Ŷous est doŶĐ faĐile d͛ouďlieƌ Ƌue Ŷotƌe ǀie Ŷe 
consiste pas à rechercher le bonheur. Si nous nous rappelons que la vie est une épreuve, une 

ƌespoŶsaďilitĠ et uŶe Ġtape teŵpoƌaiƌe, aloƌs l͛attƌait de Đes Đhoses diŵiŶueƌa daŶs Ŷotƌe ǀie. Nous 
nous préparerons ainsi à quelque chose de meilleur. «Ce qui est visible est provisoire, mais ce qui est 

invisible dure toujours» (2 Corinthiens 4.18, BFC). Nous traversons des difficultés, des chagrins et du 

ƌejet daŶs Đe ŵoŶde, paƌĐe Ƌue la teƌƌe Ŷ͛est pas Ŷotre destination finale (Jean 16.33, 20; 15.18-19). 

En tant que disciples de Jésus, nous comprenons mieux pourquoi certaines promesses de Dieu 

semblent ne pas se réaliser, pourquoi certaines prières restent sans réponse et pourquoi certaines 

circonstances Ŷous paƌaisseŶt iŶjustes. Ce Ŷ͛est pas la fiŶ de l͛histoiƌe! Pouƌ Ŷous eŵpġĐheƌ de tƌop 
nous attacher à la terre, Dieu nous permet de vivre des mécontentements et des insatisfactions. 

Ainsi, certains de nos désirs ne seront jamais satisfaits ici-bas. Nous ne sommes pas totalement 

heuƌeuǆ paƌĐe Ƌue Ŷous Ŷe soŵŵes pas ĐeŶsĠs l͛ġtƌe! La teƌƌe Ŷ͛est pas Ŷotƌe ǀƌaie deŵeuƌe; Ŷous 
aǀoŶs ĠtĠ ĐƌĠĠs pouƌ ƋuelƋue Đhose d͛iŶfiŶiŵeŶt ŵeilleuƌ. UŶ poissoŶ Ŷe seƌa jaŵais heuƌeuǆ hoƌs 
de l͛eau. UŶ aigle Ŷe seƌa jaŵais satisfait s͛il Ŷ͛a pas le dƌoit de ǀoleƌ. Vous Ŷe ǀous seŶtiƌez jaŵais 
totalement satisfait sur la terre parce que vous avez été créé pour plus que cela. Vous aurez de bons 

ŵoŵeŶts, ŵais ƌieŶ de Đoŵpaƌaďle à Đe Ƌue Dieu a pƌĠǀu pouƌ ǀous daŶs l͛au-delà. Comprendre que 

la ǀie suƌ teƌƌe Ŷ͛est Ƌu͛uŶe Ġtape teŵpoƌaiƌe doit ĐhaŶgeƌ totaleŵeŶt ǀos ǀaleuƌs: ǀous deǀez 
prendre vos décisions en fonction des valeurs éternelles, et non en fonction de valeurs temporelles. 



Coŵŵe l͛a fait ƌeŵaƌƋueƌ C. S. Lewis, «tout ce qui Ŷ͛est pas ĠteƌŶel est ĠteƌŶelleŵeŶt iŶutile». La 
Bible dit: «Nous regardons non pas à ce qui est visible mais à ce qui est invisible, car les réalités 

visibles sont passagères et les invisibles sont éternelles» (2 CorinthiensCorinthiens 4.18, S21). Si vous 

pensez que le plan de Dieu pour votre vie consiste à vous voir connaître la prospérité matérielle ou le 

suĐĐğs populaiƌe, ǀous Đoŵŵettez uŶe gƌaǀe eƌƌeuƌ. La ǀie aďoŶdaŶte Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ 
l͛aďoŶdaŶĐe ŵatĠƌielle, et la fidĠlitĠ à Dieu Ŷe gaƌaŶtit pas le succès dans le travail ni même dans le 

ministère. Ne vous concentrez jamais sur les couronnes temporaires (1 Pierre 2.11). Paul était fidèle, 

et il a fini ses jours en prison. Jean-Baptiste Ġtait fidğle, et il a ĠtĠ dĠĐapitĠ. Des ŵillioŶs d͛hoŵŵes et 
de femmes fidèles ont subi le martyre, ont tout perdu ou sont arrivés à la fin de leur vie sans avoir 

ƌieŶ aĐĐoŵpli de ŵaƌƋuaŶt. Mais la fiŶ de la ǀie Ŷ͛est pas la fiŶ de tout! Auǆ Ǉeuǆ de Dieu, les plus 
grands héros de la foi ne sont pas ceux qui parviennent à la prospérité, au succès et au pouvoir dans 

cette vie, mais ceux qui la considèrent comme une étape temporaire et qui servent fidèlement le 

Seigneur en attendant la récompense éternelle qui leur est promise. La Bible décrit ainsi les 

personnages célèbƌes: «C͛est daŶs la foi Ƌue tous Đes hoŵŵes soŶt ŵoƌts. Ils Ŷ͛oŶt pas ƌeçu les ďieŶs 
Ƌue Dieu aǀait pƌoŵis, ŵais ils les oŶt ǀus et saluĠs de loiŶ. Ils oŶt ouǀeƌteŵeŶt ƌeĐoŶŶu Ƌu͛ils 
ĠtaieŶt des ĠtƌaŶgeƌs et des eǆilĠs suƌ la teƌƌe… Ils dĠsiƌaieŶt uŶe patƌie ŵeilleuƌe, Đ͛est-à-dire la 

patƌie ĐĠleste. C͛est pouƌƋuoi Dieu Ŷ͛a pas hoŶte d͛ġtƌe appelĠ leuƌ Dieu; eŶ effet, il leuƌ a pƌĠpaƌĠ 
une cité» (Hébreux 11.13, ϭϲ, BFCͿ. Le teŵps Ƌue ǀous passez suƌ la teƌƌe Ŷe ƌepƌĠseŶte pas l͛histoiƌe 
complète de votre vie. Au ciel, vous découvrirez le reste des chapitres. Il faut avoir la foi pour vivre 

suƌ teƌƌe Đoŵŵe uŶ ĠtƌaŶgeƌ. OŶ ƌaĐoŶte souǀeŶt l͛histoiƌe d͛uŶ ŵissioŶŶaiƌe Ƌui ƌeŶtƌait Đhez lui suƌ 
le même bateau que le président des Etats-UŶis. A l͛aƌƌiǀĠe, le pƌĠsident fut accueilli par les cris de 

joie de la foule, une musique militaire, un tapis rouge et des drapeaux, alors que le missionnaire 

descendit du bateau sans que personne ne le remarque. Il en fut très triste et fit part de son 

amertume à Dieu. Alors, le SeigŶeuƌ lui ƌappela douĐeŵeŶt: «Mais, ŵoŶ eŶfaŶt, tu Ŷ͛es pas eŶĐoƌe 
rentré chez toi.» A peine arrivé au ciel, vous vous écrierez: «Pourquoi ai-je attaché une telle 

importance à des choses aussi temporaires? A quoi ai-je pensé? Pourquoi ai-je consacré autant de 

teŵps, d͛ĠŶeƌgie et de ŵatiğƌe gƌise à Đe Ƌui Ŷ͛allait pas duƌeƌ?» LoƌsƋue des diffiĐultĠs suƌǀieŶŶeŶt, 
loƌsƋue ǀous ġtes eŶǀahi paƌ le doute ou Ƌue ǀous ǀous deŵaŶdez s͛il ǀaut la peiŶe de ǀiǀƌe pouƌ 
Christ, rappelez-ǀous Ƌue ǀous Ŷ͛ġtes pas eŶĐoƌe à la maison. A la mort, vous ne quitterez pas votre 

demeure, vous y entrerez. 

 Jour 6 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 Je ne suis pas chez moi dans ce monde. Verset à retenir. «Nous regardons non pas à ce qui est visible 

mais à ce qui est invisible, car les réalités visibles sont passagères et les invisibles sont éternelles.» 

(2 Corinthiens ϰ.ϭϴ, SϮϭͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. Qu͛est-ce que je devrais changer dans ma façon de 

ǀiǀƌe, du fait Ƌue la ǀie Ŷ͛est Ƌu͛uŶe Ġtape teŵpoƌaiƌe? Message à ĠĐouteƌ suƌ 
www.purposedriven.com/day6. 

 

7. La raisoŶ d’ġtre de tout Tout 
 

ǀieŶt de lui, tout suďsiste paƌ lui et pouƌ lui. ‘oŵaiŶs ϭϭ.ϯϲ, BS L͛EteƌŶel a tout fait pouƌ lui-même. 

Proverbes 16.4, BD purposedriven.com/day7 Tout est pouƌ lui. Le ďut supƌġŵe de l͛uŶiǀeƌs, Đ͛est de 
ŵoŶtƌeƌ la gloiƌe de Dieu. C͛est la ƌaisoŶ d͛ġtƌe de tout Đe Ƌui eǆiste, Ǉ Đoŵpƌis de ǀous. Dieu a tout 
fait pouƌ sa gloiƌe. SaŶs elle, il Ŷ͛Ǉ auƌait ƌieŶ. Qu͛est-Đe Ƌue la gloiƌe de Dieu? C͛est Đe Ƌu͛il est. C͛est 
l͛esseŶĐe de sa Ŷatuƌe, le poids de soŶ iŵpoƌtaŶĐe, le ƌaǇoŶŶeŵeŶt de sa spleŶdeuƌ, la ŵaŶifestatioŶ 
de sa puissaŶĐe et la douĐeuƌ de sa pƌĠseŶĐe. La gloiƌe de Dieu est l͛eǆpƌessioŶ de sa ďoŶtĠ et de 

http://www.purposedriven.com/day6


toutes ses autres qualités éternelles. Où est la gloire de Dieu? Regardez autour de vous: tout ce qui a 

ĠtĠ ĐƌĠĠ paƌ le SeigŶeuƌ ƌeflğte sa gloiƌe d͛uŶe façoŶ ou d͛uŶe autƌe. Nous la ǀoǇoŶs paƌtout, depuis 
la foƌŵe de ǀie la plus petite jusƋu͛auǆ Ġtoiles, auǆ ĐouĐheƌs de soleil, auǆ teŵpġtes et aux saisons. 

La Création révèle la gloire de notre Créateur. Dans la nature, nous apprenons que Dieu est puissant, 

Ƌu͛il aiŵe la diǀeƌsitĠ, Ƌu͛il appƌĠĐie la ďeautĠ, Ƌu͛il est oƌgaŶisĠ, sage et ĐƌĠatif. La Biďle dit: «Les 
cieux racontent la gloire de Dieu» (Psaume ϭϵ.ϭ, NEGͿ. Au Đouƌs de l͛histoiƌe, Dieu a plusieuƌs fois 
ƌĠǀĠlĠ sa gloiƌe au peuple: daŶs le jaƌdiŶ d͛EdeŶ, à Moïse, daŶs le taďeƌŶaĐle et le teŵple, puis à 
tƌaǀeƌs JĠsus et aĐtuelleŵeŶt à tƌaǀeƌs l͛Eglise ;GeŶğse 3.8; Exode 33.18-23; 40.33-38; 

1 Rois 7.51; 8.10-13; Jean 1.14; Ephésiens 2.21-22; 2 Corinthiens 4.6-7). La gloire de Dieu a été 

comparée à un feu dévorant, à une nuée, à une tempête, à une lumière éclatante et à de la fumée 

(Exode 24.17; 40.34; Psaume 29.1; Esaïe 6.3-4; 60.1; Luc 2.9). Au ciel, elle procurera toute la lumière 

ŶĠĐessaiƌe. La Biďle aŶŶoŶĐe: «La ǀille Ŷ͛a ďesoiŶ Ŷi du soleil Ŷi de la luŶe pouƌ l͛ĠĐlaiƌeƌ, Đaƌ la gloiƌe 
de Dieu l͛ĠĐlaiƌe» ;ApoĐalǇpse Ϯϭ.Ϯϯ, SϮϭͿ. C͛est eŶ JĠsus-Christ que nous voyons le mieux la gloire de 

Dieu. Il est la lumière du monde, et il nous éclaire sur la nature divine. Grâce à Jésus, nous 

connaissons Dieu. La Bible dit: «Le Fils reflète la splendeur de la gloire divine» (Hébreux 1.3, BFC; 

2 Corinthiens 4.6). Jésus est venu ici-bas pour nous faire découvrir la gloire de Dieu. «Celui qui est la 

Paƌole est deǀeŶu hoŵŵe et a ǀĠĐu paƌŵi Ŷous. Nous aǀoŶs ĐoŶteŵplĠ sa gloiƌe… plĠŶitude de 
grâce et de vérité!» (Jean ϭ.ϭϰ, BSͿ. Dieu possğde la gloiƌe paƌĐe Ƌu͛il est Dieu. C͛est sa Ŷatuƌe. Nous 
ne pouvons rien ajouter à cette gloire, tout comme il nous est impossible de faire briller plus fort le 

soleil. Mais Ŷous deǀoŶs ƌeĐoŶŶaîtƌe sa gloiƌe, l͛hoŶoƌeƌ, la dĠĐlaƌeƌ, la loueƌ, la ƌeflĠteƌ et ǀiǀƌe pouƌ 
elle (1 Chroniques 16.24; Psaumes 29.1; 66.2; 96.7; 2 Corinthiens 3.18). Pourquoi? Parce que Dieu 

lemérite! Nous lui devons tous les honneurs possibles. Comme il a fait toutes choses, il mérite toute 

la gloiƌe. La Biďle dit: «Tu es digŶe, Ŷotƌe SeigŶeuƌ et Ŷotƌe Dieu, de ƌeĐeǀoiƌ la gloiƌe, l͛hoŶŶeuƌ, et la 
puissanĐe; Đaƌ Đ͛est toi Ƌui as ĐƌĠĠ toutes Đhoses» ;ApoĐalǇpse ϰ.ϭϭ, BDͿ. DaŶs tout l͛uŶiǀeƌs, seules 
deux sortes de créatures de Dieu ne lui rendent pas gloire: les anges déchus (les démons) et les êtres 

humains. A la base, le péché est un refus de rendre gloire au SeigŶeuƌ, Đ͛est le fait d͛aiŵeƌ ƋuelƋue 
Đhose plus Ƌue lui. Le ƌefus de ƌeŶdƌe gloiƌe à Dieu ĠƋuiǀaut à uŶe ƌĠďellioŶ ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ l͛oƌgueil, 
et Đ͛est pƌĠĐisĠŵeŶt le pĠĐhĠ Ƌui a ĐausĠ la Đhute de SataŶ, aiŶsi Ƌue la Ŷôtƌe. ChaĐuŶ à Ŷotƌe 
manière, nous avons tous vécu pour notre gloire personnelle, et non pour celle de Dieu. La Bible dit: 

«Tous ont péché, en effet, et sont privés de la glorieuse présence de Dieu» (Romains 3.23, BS). 

PeƌsoŶŶe Ŷ͛a doŶŶĠ à Dieu toute la gloiƌe Ƌu͛il ŵĠƌite. C͛est uŶ pĠché et une grave erreur. Par 

contre, vivre pour la gloire de Dieu est le plus bel exploit que nous puissions accomplir. Dieu a parlé 

aiŶsi de ses eŶfaŶts: «…tous Đeuǆ Ƌui s͛appelleŶt de ŵoŶ Ŷoŵ, et Ƌue j͛ai ĐƌĠĠs pouƌ ŵa gloiƌe» 
(Esaïe 43.7, NEG). Le but suprême de notre vie devrait donc être de lui rendre gloire. Comment puis-

je ƌeŶdƌe gloiƌe à Dieu? JĠsus a pu diƌe au Pğƌe: «Moi, j͛ai ƌĠǀĠlĠ ta gloiƌe suƌ la teƌƌe, j͛ai teƌŵiŶĠ Đe 
Ƌue tu ŵ͛aǀais doŶŶĠ à faiƌe» ;JeaŶ 17.4, S21). Jésus a honoré Dieu en accomplissant le plan du Père 

sur la terre. Nous honorons Dieu de la même manière. Dieu est glorifié quand sa création accomplit 

ses ďuts. Les oiseauǆ ƌeŶdeŶt gloiƌe à Dieu eŶ ǀolaŶt, eŶ gazouillaŶt, eŶ poŶdaŶt des œufs et eŶ 
accomplissant les autres activités que le Seigneur a prévues pour eux. Même les fourmis rendent 

gloiƌe à Dieu eŶ ƌeŵplissaŶt la ŵissioŶ Ƌu͛il leuƌ a ĐoŶfiĠe. Dieu a ǀoulu les fouƌŵis aiŶsi, et il ǀous a 
ǀoulu aiŶsi. IƌĠŶĠe a dĠĐlaƌĠ: «La gloiƌe de Dieu, Đ͛est uŶ ġtƌe huŵaiŶ Ƌui ǀit pleiŶeŵent!» Il y a 

plusieurs façons de rendre gloire à Dieu, mais elles peuvent se résumer dans les cinq objectifs que 

Dieu fixe pour notre vie. Nous consacrerons le reste de ce livre à les étudier en détail, mais en voici 

déjà un avant-goût: Nous rendons gloire à Dieu eŶ l͛adoƌaŶt. L͛adoƌatioŶ est Ŷotƌe pƌeŵiğƌe 
ƌespoŶsaďilitĠ eŶǀeƌs le SeigŶeuƌ. Nous l͛adoƌoŶs eŶ Ŷous ƌĠjouissaŶt eŶ lui. C. S. Lewis a dit: «En 

nous ordonnant de le glorifier, Dieu nous invite à nous réjouir en lui.» Il veut que notre adoration soit 

ŵotiǀĠe paƌ l͛aŵouƌ, la ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et le plaisiƌ, et ŶoŶ paƌ le deǀoiƌ. JohŶ Pipeƌ Ŷote: «Dieu est 
gloƌifiĠ au ŵaǆiŵuŵ eŶ Ŷous loƌsƋue Ŷous soŵŵes pleiŶeŵeŶt satisfaits eŶ lui.» L͛adoƌatioŶ dĠpasse 



la louaŶge, le ĐhaŶt et la pƌiğƌe. C͛est uŶ ŵode de vie: nous aimons Dieu, nous nous réjouissons en lui 

et nous nous donnons à lui pour accomplir ses buts. Si nous passons notre vie à rendre gloire au 

SeigŶeuƌ, tout deǀieŶt aĐte d͛adoƌatioŶ. La Biďle dit: «Mettez-ǀous au seƌǀiĐe de Dieu… Seƌǀez-vous 

de votƌe Đoƌps Đoŵŵe d͛uŶ ŵoǇeŶ pouƌ faiƌe Đe Ƌui est juste» ;‘oŵaiŶs 6.13, PDV). Nous rendons 

gloire à Dieu en aimant les autres croyants. Le jour où nous sommes nés de nouveau, nous sommes 

devenus membres de la famille de Dieu. Suivre Christ ne consiste pas seulement à croire en lui; cela 

sigŶifie aussi appaƌteŶiƌ à la faŵille de Dieu et appƌeŶdƌe à l͛aiŵeƌ. JeaŶ a ĠĐƌit: «Nous saǀoŶs Ƌue 
nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons nos frères» (1 Jean 3.14, BS). Paul a 

ordonné: «Accueillez-vous les uns les autres, comme leChrist vous a accueillis, pour la gloire de Dieu» 

(Romains ϭϱ.ϳ, BFCͿ. Nous deǀoŶs appƌeŶdƌe à aiŵeƌ Đoŵŵe le SeigŶeuƌ Ŷous a aiŵĠs, paƌĐe Ƌu͛il 
est aŵouƌ et Ƌue Đela l͛hoŶoƌe. JĠsus a dit: «Coŵŵe je ǀous ai aiŵĠs, aiŵez-vous les uns les autres. 

C͛est à Đela Ƌue tous ƌeĐoŶŶaîtƌoŶt Ƌue ǀous ġtes ŵes disĐiples: si ǀous aǀez de l͛aŵouƌ les uŶs pouƌ 
les autres» (Jean 13.34-35, S21). Nous rendons gloire à Dieu en devenant semblables à Christ. En tant 

que membres de sa famille, Dieu ǀeut Ŷous ǀoiƌ gƌaŶdiƌ et atteiŶdƌe la ŵatuƌitĠ spiƌituelle, Đ͛est-à-

dire penser, réagir et agir comme Jésus. Plus notre caractère ressemblera à celui de Christ, plus nous 

glorifierons Dieu. La Bible dit: «Nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, par 

l͛Espƌit du SeigŶeuƌ» ;Ϯ Corinthiens 3.18, NEG). Dieu nous a donné une nouvelle vie et une nouvelle 

nature lorsque nous avons accepté Christ. Pendant le reste de notre vie terrestre, il veut continuer à 

transformer notre caractère. La Bible pƌoŵet: «Vous paƌaîtƌez deǀaŶt lui ĐhaƌgĠs d͛œuǀƌes justes, Đe 
fruit que Jésus-Christ aura produit en vous, à la gloire et à la louange de Dieu» (Philippiens 1.11, BS; 

voir aussi Jean 15.8). Nous rendons gloire à Dieu en servant les autres par nos dons. Nous avons tous 

ƌeçu des taleŶts, des doŶs, des aptitudes et des ĐapaĐitĠs uŶiƋues. ‘ieŶ Ŷ͛est dû au hasaƌd. Le 
Seigneur ne nous a pas donné ces capacités pour que nous les utilisions à des fins personnelles, mais 

pour que nous servions les autres, de même que les autres ont reçu des dons pour nous servir. La 

Biďle dit: «Que ĐhaĐuŶ de ǀous utilise pouƌ le ďieŶ des autƌes le doŶ paƌtiĐulieƌ Ƌu͛il a ƌeçu de Dieu. 
Vous seƌez aiŶsi de ďoŶs adŵiŶistƌateuƌs des ďieŶs diǀiŶs… Que Đelui Ƌui a le doŶ de seƌǀiƌ l͛utilise 

aǀeĐ la foƌĐe Ƌue Dieu lui aĐĐoƌde: il faut Ƌu͛eŶ toutes Đhoses gloiƌe soit ƌeŶdue à Dieu» 
(1 Pierre 4.10-11, BFC; voir aussi 2 Corinthiens 8.19). Nous rendons gloire à Dieu en parlant de lui aux 

autres. Le Seigneur ne veut pas que son amour et ses plans soient gardés secrets. Une fois que nous 

ĐoŶŶaissoŶs la ǀĠƌitĠ, il ǀeut Ƌue Ŷous la tƌaŶsŵettioŶs à d͛autƌes. C͛est uŶ gƌaŶd pƌiǀilğge de paƌleƌ 
de Jésus aux autres, de les aider à découvrir le plan de Dieu pour eux et de les préparer pour la vie 

éternelle. La Bible déclare: «La grâce de Dieu atteint de plus en plus de personnes, en augmentant 

ainsi le nombre de prières de reconnaissance exprimées à la gloire de Dieu» (2 Corinthiens 4.15). 

Pour quoi allez-vous vivre? Si vous décidez de passer le reste de votre vie pour la gloire de Dieu, il 

vous faudra modifier vos priorités, votre emploi du temps, vos relations et tout le reste. Parfois, cela 

ǀous aŵğŶeƌa à Đhoisiƌ uŶ ĐheŵiŶ diffiĐile au lieu d͛uŶe ƌoute faĐile. JĠsus a ĠtĠ ĐoŶfƌoŶtĠ à Đe 
pƌoďlğŵe. A l͛approche de la crucifixion, il a crié: «Mon âme est troublée. Et que dirai-je?… Pğƌe, 
délivre-ŵoi de Đette heuƌe?… Mais Đ͛est pouƌ Đela Ƌue je suis ǀeŶu jusƋu͛à Đette heuƌe. Pğƌe, gloƌifie 
ton nom!» (Jean 12.27-28, NEG). Jésus se trouvait devant un choix: accomplir sa mission et rendre 

gloire à Dieu, ou bien abandonner et mener une vie plus facile. Vous êtes devant le même choix. 

Allez-vous vivre pour vos objectifs personnels, votre confort et votre plaisir, ou passerez-vous le reste 

de votre vie pour la gloiƌe de Dieu, saĐhaŶt Ƌu͛il a pƌoŵis des ƌĠĐoŵpeŶses ĠteƌŶelles? La Biďle dit: 
«Celui qui aime sa vie la perdra et celui qui déteste sa vie dans ce monde la conservera pour la vie 

éternelle» (Jean 12.25, S21). Il est temps de régler ce problème. Pour qui allez-vous vivre: pour vous-

même ou pour Dieu? Peut-être hésitez-vous: «Aurai-je la force de vivre pour le Seigneur?» Ne vous 

inquiétez pas: si vous choisissez de vivre pour lui, Dieu vous donnera ce dont vous avez besoin. La 

Bible dit: «Dans son grand amour, il nous a fait naître à une vie nouvelle, grâce à la résurrection de 

Jésus-Chƌist d͛eŶtƌe les ŵoƌts, pouƌ Ŷous doŶŶeƌ uŶe espĠƌaŶĐe ǀiǀaŶte» ;Ϯ Pierre 1.3, BS). Dès à 



pƌĠseŶt, Dieu ǀous iŶǀite à ǀiǀƌe pouƌ sa gloiƌe eŶ aĐĐoŵplissaŶt les ďuts Ƌu͛il ǀous a fiǆĠs. C͛est la 
seule ǀie digŶe de Đe Ŷoŵ. SiŶoŶ, ǀous Ŷe feƌez Ƌu͛eǆisteƌ. La vraie vie commence par un 

engagement total envers Jésus-Chƌist. Si ǀous Ŷ͛ġtes pas ĐeƌtaiŶ de l͛aǀoiƌ fait, il ǀous suffit de le 
recevoir et de croire en lui. La Bible promet: «A tous Đeuǆ Ƌui l͛oŶt ƌeçu, à Đeuǆ Ƌui ĐƌoieŶt eŶ soŶ 
nom, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu» (Jean 1.12, NEG). Voulez-ǀous aĐĐepteƌ l͛offƌe 
de Dieu? Tout d͛aďoƌd, ĐƌoǇez Ƌue le SeigŶeuƌ ǀous aiŵe et Ƌu͛il ǀous a ĐƌĠĠ pouƌ aĐĐoŵpliƌ ses ďuts. 

Vous Ŷ͛ġtes pas là paƌ hasaƌd, ǀous ġtes destiŶĠ à ǀiǀƌe ĠteƌŶelleŵeŶt. Dieu ǀous a Đhoisi pouƌ Ƌue 
vous ayez une relation avec Jésus qui est mort sur la croix pour vous. Il veut vous pardonner tout le 

mal que vous avez fait. Ensuite, recevez Jésus dans votre vie comme Seigneur et Sauveur. Acceptez 

soŶ paƌdoŶ pouƌ ǀos pĠĐhĠs aiŶsi Ƌue soŶ Espƌit Ƌui ǀous doŶŶeƌa la foƌĐe d͛aĐĐoŵpliƌ ses ďuts. La 
Bible le garantit: «Celui qui croit au Fils a la vie éternelle» (Jean 3.36, S21). Je vous invite à courber la 

tġte et à pƌoŶoŶĐeƌ du foŶd du Đœuƌ uŶe pƌiğƌe Ƌui ĐhaŶgeƌa ǀotƌe ĠteƌŶitĠ: «JĠsus, je Đƌois eŶ toi et 
je te ƌeçois.» Si ǀous l͛aǀez fait, ďƌaǀo! BieŶǀeŶue daŶs la faŵille de Dieu! Vous ǀoilà pƌġt à dĠĐouǀƌiƌ 
le plan de Dieu pour votre vie et à le vivre. Je ǀous iŶǀite à eŶ paƌleƌ à ƋuelƋu͛uŶ Ƌui sauƌa ǀous 
soutenir dans votre démarche.  

Jour 7 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Tout est pour Dieu. Verset à retenir. «En effet, tout vient de lui, tout subsiste par lui et pour lui.» 

(Romains 11.36, BS) Question à me poser. Dans quel domaine de ma vie quotidienne puis-je prendre 

davantage conscience de la gloire de Dieu? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day7. 

 

 

Objectif n° 1 Vous avez été conçu pour le plaisir de Dieu Alors on les comparera à des 

arbres qui font honneur à Dieu, à un jardin qui révèle la gloire du Seigneur. Esaïe 61.3, BFC 

 

 

 

8. Conçu pour le plaisir de Dieu. 
 

Caƌ Đ͛est toi Ƌui as ĐƌĠĠ toutes Đhoses, elles soŶt ǀeŶues à l͛eǆisteŶĐe paƌĐe Ƌue tu l͛as ǀoulu. 
ApoĐalǇpse ϰ.ϭϭ, BFC Caƌ l͛EteƌŶel pƌeŶd plaisiƌ à soŶ peuple. Psauŵe ϭϰϵ.ϰ, NEG 
purposedriven.com/day8 Vous avez été conçu pour le plaisir de Dieu. A votre naissance, Dieu était là, 

Đoŵŵe uŶ tĠŵoiŶ iŶǀisiďle, souƌiaŶt à ǀotƌe ǀeŶue. Dieu Ŷ͛aǀait pas ďesoiŶ de ǀous ĐƌĠeƌ, ŵais il a 
choisi de le faire pour sa satisfaction personnelle. Vous existez pour son bien, sa gloire, ses buts et sa 

joie. Le premier objectif de votre vie devrait consister à plaire à Dieu. Si vous comprenez bien cette 

vérité, vous ne vous sentirez plus inutile et dépourvu de valeur. Si vous êtes si important pour Dieu et 

Ƌu͛il ǀous ĐoŶsidğƌe Đoŵŵe assez pƌĠĐieuǆ pouƌ ǀous gaƌdeƌ aǀeĐ lui Ġteƌnellement, que demander 

de plus? Vous êtes un enfant de Dieu, et vous lui faites plus plaisir que toute autre créature. La Bible 

dit: «PuisƋu͛il Ŷous a aiŵĠs, il Ŷous a destiŶĠs d͛aǀaŶĐe à ġtƌe ses eŶfaŶts Ƌu͛il ǀoulait adopteƌ paƌ 
Jésus-Christ. Voilà ce que, dans sa bonté, il a voulu pour nous» (Ephésiens ϭ.ϱ, BSͿ. L͛uŶ des plus 
gƌaŶds doŶs Ƌue Dieu ǀous ait fait, Đ͛est la ĐapaĐitĠ de ǀous ƌĠjouiƌ. Pouƌ Đela, il ǀous a doŶŶĠ ĐiŶƋ 
sens et des sentiments. Vous pouvez vous réjouir parce que le Seigneur vous a créé à son image. 

Nous oublions souvent que Dieu a aussi des émotions. Il ressent les choses très profondément. La 

Biďle Ŷous dit Ƌue le SeigŶeuƌ s͛afflige, Ġpƌouǀe de la jalousie et se ŵet eŶ Đolğƌe, ŵais aussi Ƌu͛il 
ressent de la compassion, de la pitié, de la peine et de la sympathie ainsi que du bonheur, de la joie 

http://www.purposedriven.com/day7


et de la satisfaĐtioŶ. L͛EteƌŶel aiŵe, se dĠleĐte, Ġpƌouǀe du plaisiƌ, se ƌĠjouit, s͛aŵuse et ƌit! 
(Genèse 6.6; Exode 20.5; Deutéronome 32.36; Juges 2.19; 1 Rois 10.9; 1 Chroniques 16.27; 

Psaumes 2.4; 5.6; 18.20; 35.27; 37.23; 103.13; 104.31; Ezéchiel 5.13; 1 Jean ϰ.ϭϲͿ L͛adoƌatioŶ 
ĐoŶsiste à faiƌe plaisiƌ à Dieu. La Biďle dit: «Le plaisiƌ de l͛EteƌŶel est eŶ Đeuǆ Ƌui le ĐƌaigŶeŶt, eŶ Đeuǆ 
Ƌui s͛atteŶdeŶt à sa ďoŶtĠ» ;Psauŵe 147.11, BD). Tout ce que vous faites et qui fait plaisir à Dieu est 

uŶ aĐte d͛adoƌatioŶ. Coŵŵe uŶ diaŵaŶt, l͛adoƌatioŶ a de ŵultiples faĐettes. Nous Ŷous 
ĐoŶteŶteƌoŶs d͛eŶ eǆaŵiŶeƌ ƋuelƋues aspeĐts. Des spĠĐialistes oŶt ƌeŵaƌƋuĠ Ƌue l͛adoƌatioŶ Ġtait 
un besoin universel que Dieu aǀait ŵis daŶs Ŷotƌe Đœuƌ, uŶe soif iŶstiŶĐtiǀe d͛eŶtƌeƌ eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ 
lui. L͛adoƌatioŶ est aussi Ŷatuƌelle Ƌue de ŵaŶgeƌ ou de ƌespiƌeƌ. Si Ŷous Ŷ͛adoƌoŶs pas Dieu, Ŷous 
trouvons toujours un substitut. Souvent, nous finissons par nous adorer nous-mêmes! Si Dieu a mis 

eŶ Ŷous uŶ tel dĠsiƌ, Đ͛est Ƌu͛il ǀeut tƌouǀeƌ des adoƌateuƌs! Il a dit: «Le Pğƌe ƌeĐheƌĐhe des hoŵŵes 
Ƌui l͛adoƌeŶt» ;JeaŶ 4.23, BS). Vos traditions religieuses vous ont peut-être donné une vision un peu 

Ġtƌoite de «l͛adoƌatioŶ». Vous peŶsez auǆƌĠuŶioŶs d͛Ġglise où l͛oŶ ĐhaŶte, pƌie et ĠĐoute uŶe 
prédication, à des célébrations avec bougies, à la sainte cène ou aux guérisons, aux miracles et à des 

eǆpĠƌieŶĐes suƌŶatuƌelles. L͛adoƌatioŶ peut ĐoŶteŶiƌ Đes ĠlĠŵeŶts, ŵais elle ǀa ďieŶ au-delà: Đ͛est uŶ 
ŵode de ǀie! L͛adoƌatioŶ Ŷe se liŵite pas à la ŵusiƋue. Pouƌ ďeauĐoup, l͛adoƌatioŶ est sǇŶoŶǇŵe de 
ŵusiƋue. Ils diseŶt: «DaŶs Ŷotƌe asseŵďlĠe, Ŷous aǀoŶs uŶ ŵoŵeŶt d͛adoƌatioŶ, puis le ŵessage.» 
C͛est uŶe eƌƌeuƌ! Toutes les paƌties du Đulte soŶt des eǆpƌessioŶs d͛adoƌatioŶ: la pƌiğƌe, la leĐtuƌe des 
EĐƌituƌes, le ĐhaŶt, la ĐoŶfessioŶ, le sileŶĐe, le ƌeĐueilleŵeŶt, l͛ĠĐoute d͛uŶe pƌĠdiĐatioŶ, le doŶ de 
l͛offƌaŶde, le ďaptġŵe, la saiŶte ĐğŶe, la sigŶatuƌe d͛uŶe Đaƌte d͛eŶgageŵeŶt et ŵġŵe l͛aĐĐueil des 

ǀisiteuƌs. AĐtuelleŵeŶt, oŶ lie souǀeŶt l͛adoƌatioŶ à la ŵusiƋue. Oƌ, Adaŵ a adoƌĠ l͛EteƌŶel daŶs le 
jaƌdiŶ d͛EdeŶ, aloƌs Ƌue la ŵusiƋue Ŷ͛est ŵeŶtioŶŶĠe Ƌue daŶs GeŶğse ϰ.Ϯϭ à la ŶaissaŶĐe de Juďal. 
Si l͛adoƌatioŶ se liŵitait à la ŵusiƋue, tous Đeuǆ Ƌui ĐhaŶteŶt ŵal ou Ŷe joueŶt pas d͛uŶ iŶstƌuŵeŶt 
Ŷe pouƌƌaieŶt jaŵais adoƌeƌ Dieu. L͛adoƌatioŶ est ďieŶ plus Ƌue Đela. Autƌe eƌƌeuƌ, piƌe eŶĐoƌe: le 
mot «adoration» est souvent employé pour décrire un certain style de musique. Certains disent: 

«D͛aďoƌd Ŷous aǀoŶs ĐhaŶtĠ uŶ hǇŵŶe, puis uŶ ĐhaŶt de louaŶge et d͛adoƌatioŶ» ou: «J͛appƌĠĐie les 
ĐhaŶts de louaŶge ƌǇthŵĠs, ŵais je pƌĠfğƌe les leŶts ĐaŶtiƋues d͛adoƌatioŶ.» OŶ peŶse Ƌu͛uŶ ĐhaŶt 
ƌapide et eŶtƌaîŶaŶt est uŶ «ĐaŶtiƋue de louaŶge» et Ƌue s͛il est leŶt et douǆ, Đ͛est uŶ «ĐaŶtiƋue 
d͛adoƌatioŶ». C͛est uŶe eƌƌeuƌ ĐouƌaŶte. L͛adoƌatioŶ Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ le stǇle, le ǀoluŵe ou le 
ƌǇthŵe d͛uŶ ĐhaŶt. Dieu aiŵe toutes les soƌtes de ŵusiƋue, Đaƌ il les a iŶǀeŶtĠes: les ŵĠlodies 
rapides comme les lentes, les fortes comme les douces, les anciennes comme les nouvelles. Vous ne 

les appréciez probablement pas toutes, mais Dieu, lui, les aime! Si elles sont offertes au Seigneur en 

espƌit et eŶ ǀĠƌitĠ, Đ͛est uŶ aĐte d͛adoƌatioŶ. Les ĐhƌĠtieŶs Ŷe soŶt souǀeŶt pas d͛accord entre eux 

suƌ le geŶƌe de ŵusiƋue à faǀoƌiseƌ daŶs l͛adoƌatioŶ. Ils Ŷ͛aĐĐepteŶt Ƌue leuƌ stǇle, Ƌu͛ils ĐoŶsidğƌeŶt 
Đoŵŵe le plus ďiďliƋue et Đelui Ƌui hoŶoƌe le plus l͛EteƌŶel. Mais la Biďle Ŷe dĠfiŶit pas de stǇle 
précis! Elle ne contient aucune note de ŵusiƋue; Ŷous Ŷ͛aǀoŶs ŵġŵe plus les iŶstƌuŵeŶts eŵploǇĠs 
aux temps bibliques. A vrai dire, votre style musical préféré en dit plus long sur vous, sur votre 

ĠduĐatioŶ et ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ, Ƌue suƌ Dieu. UŶe ethŶie peut aiŵeƌ uŶe ŵusiƋue Ƌu͛uŶe autƌe 
ethŶie dĠteste. Mais le SeigŶeuƌ, Ƌui aiŵe la ǀaƌiĠtĠ, appƌĠĐie tout. Il Ŷ͛Ǉ a pas de «ŵusiƋue 
chrétienne» bien définie, mais seulement des chants chrétiens. Ce sont les paroles qui rendent un 

chant spirituel, et non la mélodie: si je vous faisais entendre uŶ aiƌ saŶs paƌoles, ǀous Ŷ͛auƌiez auĐuŶ 
ŵoǇeŶ de saǀoiƌ s͛il s͛agit d͛uŶ ĐhaŶt «ĐhƌĠtieŶ». L͛adoƌatioŶ Ŷ͛est pas destiŶĠe à Ŷotƌe pƌofit 
peƌsoŶŶel. EŶ taŶt Ƌue pasteuƌ, je ƌeçois paƌfois des ƌeŵaƌƋues du stǇle: «J͛ai ďeauĐoup aiŵĠ 
l͛adoƌatioŶ aujouƌd͛hui. Elle ŵ͛a fait du ďieŶ.» C͛est uŶe autƌe idĠe fausse de l͛adoƌatioŶ. Elle Ŷ͛est 
pas destinée à nous faire du bien à nous, mais à faire plaisir à Dieu! Quand nous lui rendons grâces, 

Đ͛est pouƌ soŶ plaisiƌ et ŶoŶ pouƌ le Ŷôtƌe. Si ǀous peŶsez: «Je Ŷ͛ai ƌieŶ ƌetiƌĠ de l͛adoƌatioŶ 
aujouƌd͛hui», Đ͛est Ƌue ǀous adoƌez le SeigŶeuƌ pouƌ de ŵauǀaises ƌaisoŶs. L͛adoƌatioŶ Ŷ͛est pas 
destiŶĠe à Ŷous, ŵais à Dieu. EǀideŵŵeŶt, la plupaƌt des ƌĠuŶioŶs «d͛adoƌatioŶ» laisseŶt la plaĐe à 



des moments de communion fraternelle et d͛ĠdifiĐatioŶ, et Ŷous pƌofitoŶs ǀƌaiŵeŶt de l͛adoƌatioŶ, 
mais nousne le faisons pas pour nous plaire à nous-mêmes. Notre objectif est de glorifier et de 

réjouir notre Créateur. Dans Esaïe 29, Dieu reproche au peuple sa tiédeur et son hypocrisie dans 

l͛adoƌatioŶ: les geŶs offƌaieŶt des pƌiğƌes ŵoŶotoŶes, des ŵots ǀides et des ƌituels huŵaiŶs à Dieu, 
saŶs peŶseƌ à Đe Ƌu͛ils faisaieŶt. Le Đœuƌ du SeigŶeuƌ Ŷ͛est pas touĐhĠ paƌ les tƌaditioŶs ƌeligieuses, 
ŵais paƌ la passioŶ et l͛eŶgageŵeŶt. La Biďle dit: «QuaŶd Đe peuple s͛appƌoĐhe de ŵoi, il ŵ͛hoŶoƌe 
de la ďouĐhe et des lğǀƌes, ŵais soŶ Đœuƌ est ĠloigŶĠ de ŵoi, et la ĐƌaiŶte Ƌu͛il a de ŵoi Ŷ͛est Ƌu͛uŶ 
précepte de tradition humaine» (Esaïe Ϯϵ.ϭϯ, NEGͿ. L͛adoƌatioŶ Ŷe fait pas paƌtie de Ŷotƌe ǀie, elle eŶ 
coŶstitue la totalitĠ. Elle Ŷe se liŵite pas auǆ ƌĠuŶioŶs de l͛Eglise, ŵais il Ŷous est deŵaŶdĠ d͛adoƌeƌ 
Dieu «constamment» (Psaume ϭϬϱ.ϰ, SϮϭͿ, «du leǀeƌ du soleil jusƋu͛à soŶ ĐouĐheƌ» ;Psauŵe 113.3, 

S21). Dans la Bible, les gens louaient Dieu au travail, à la maison, à la guerre, en prison et même au 

lit! Dès notre réveil, pensons à louer Dieu, et louons-le jusƋu͛à la fiŶ de Ŷotƌe jouƌŶĠe 
(Psaumes 119.147; 5.3; 63.6; ϭϭϵ.ϲϮͿ. Daǀid disait: «Je ďĠŶiƌai l͛EteƌŶel eŶ tout teŵps; sa louaŶge 
sera toujours dans ma bouche» (Psaume 34.2, NEG). Toute activité peut devenir une adoration 

ƋuaŶd oŶ l͛aĐĐoŵplit pouƌ la louaŶge, la gloiƌe et le plaisiƌ de Dieu. La Biďle dit: «AiŶsi, Ƌue ǀous 
mangiez, que vous buviez ou que vous fassiez quoi que ce soit, faites tout pour la gloire de Dieu» 

(1 Corinthiens 10.31, BFC). Martin Luther affirmait: «Une jolie fille peut traire les vaches pour la 

gloire de Dieu.» Comment est-il possible de tout faire pour la gloire de Dieu? En faisant tout comme 

si Đ͛Ġtait pouƌ JĠsus et eŶ lui paƌlant constamment. La Bible donne ce conseil: «Tout ce que vous 

faites, faites-le de ďoŶ Đœuƌ, Đoŵŵe pouƌ le SeigŶeuƌ, et ŶoŶ pouƌ les hoŵŵes» ;ColossieŶs 3.23, 

NEGͿ. VoiĐi le seĐƌet d͛uŶe ǀie d͛adoƌatioŶ: tout faiƌe Đoŵŵe si Đ͛Ġtait pouƌ JĠsus. UŶe ǀeƌsioŶ 
paraphrasée dit: «Prenez votre vie ordinaire, celle de tous les jours – votre sommeil, vos repas, votre 

travail et votre train-train quotidien – et placez-les devant Dieu comme une offrande» (Romains 12.1, 

version anglaise The Message). Si vous offrez votre tƌaǀail au SeigŶeuƌ et Ƌue ǀous l͛aĐĐoŵplissez eŶ 
aǇaŶt ĐoŶsĐieŶĐe de sa pƌĠseŶĐe, Đe tƌaǀail deǀieŶdƌa uŶ aĐte d͛adoƌatioŶ. LoƌsƋue je suis toŵďĠ 
amoureux de ma femme, je pensais à elle constamment: pendant mon petit déjeuner, en allant à 

l͛uŶiǀeƌsitĠ, auǆ Đouƌs, au ŵaƌĐhĠ, eŶ pƌeŶaŶt de l͛esseŶĐe. Elle oĐĐupait ĐoŶstaŵŵeŶt ŵoŶ espƌit! 
Je peŶsais à tout Đe Ƌue j͛aiŵais eŶ elle, et je ƌestais aiŶsi pƌoĐhe de KaǇ ŵalgƌĠ les ĐeŶtaiŶes de 
kilomètres qui nous séparaient, car nous étudiions dans des universités différentes. En pensant tout 

le teŵps à elle, je deŵeuƌais daŶs soŶ aŵouƌ. C͛est Đela, la ǀĠƌitaďle adoƌatioŶ: ġtƌe aŵouƌeuǆ de 
Jésus.  

Jour 8 Définir mon objectif Idée à méditer.  

J͛ai ĠtĠ ĐoŶçu pouƌ le plaisiƌ de Dieu. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «L͛EteƌŶel pƌeŶd plaisir à son peuple.» 

(Psaume 149.4, NEG) Question à me poser. Quelle tâche banale pourrais-je commencer à accomplir 

Đoŵŵe si Đ͛Ġtait diƌeĐteŵeŶt pouƌ JĠsus? Message à ĠĐouteƌ suƌ www.purposedriven.com/day8. 

 

9. Qu’est-ce qui fait sourire Dieu?  
 

Que l͛EteƌŶel te ƌegaƌde aǀeĐ ďoŶtĠ… Noŵďƌes ϲ.Ϯϱ, BS Fais-ŵoi ďoŶ aĐĐueil; je t͛eŶ pƌie, eŶseigŶe-

moi ta volonté. Psaume 119.135, BFC purposedriven.com/day9 Le sourire de Dieu6 est le but de 

votre vie. Votre priorité étant de plaire à Dieu, il vous faut découvrir comment y parvenir. La Bible 

dit: «Comme des enfants de la lumière, efforcez-vous de discerner ce qui plaît au Seigneur» 

(Ephésiens ϱ.ϭϬ, BSͿ. HeuƌeuseŵeŶt, la Biďle Ŷous doŶŶe l͛eǆeŵple de NoĠ Ƌui a plu au Seigneur. A 

son époque, le monde entier avait sombré dans le péché. Chacun vivait pour son plaisir personnel, et 

ŶoŶ pouƌ la gloiƌe de Dieu. L͛EteƌŶel Ŷe pouǀait plus tƌouǀeƌ suƌ la teƌƌe uŶ seul hoŵŵe dĠsiƌeuǆ de 

http://www.purposedriven.com/day8


lui plaire. Il était déçu et regrettait d͛aǀoiƌ ĐƌĠĠ l͛ġtƌe huŵaiŶ. Il Ġtait pƌġt à eǆteƌŵiŶeƌ les hoŵŵes, 
ŵais l͛uŶ d͛eŶtƌe euǆ le faisait souƌiƌe. La Biďle dĠĐlaƌe: «NoĠ tƌouǀa gƌâĐe auǆ Ǉeuǆ de l͛EteƌŶel» 
(Genèse 6.8, BD). Dieu se disait: «Ce type me plaît. Il me fait sourire. Je vais tout recommencer avec 

sa faŵille.» Si Ŷous eǆistoŶs aujouƌd͛hui, Đ͛est paƌĐe Ƌue NoĠ a tƌouǀĠ gƌâĐe auǆ Ǉeuǆ de Dieu. Sa ǀie 
Ŷous eŶseigŶe les ĐiŶƋ aĐtes d͛adoƌatioŶ Ƌui foŶt souƌiƌe le SeigŶeuƌ. Dieu souƌit ƋuaŶd Ŷous 
l͛aiŵoŶs plus Ƌue tout. NoĠ aiŵait l͛EteƌŶel plus que tout, contrairement à ses compatriotes! La Bible 

Ŷous l͛appƌeŶd: «C͛Ġtait uŶ hoŵŵe juste et iŶtğgƌe daŶs sa gĠŶĠƌatioŶ, uŶ hoŵŵe Ƌui ŵaƌĐhait aǀeĐ 
Dieu» (Genèse ϲ.ϵ, SϮϭͿ. Le SeigŶeuƌ dĠsiƌe aƌdeŵŵeŶt aǀoiƌ uŶe ƌelatioŶ aǀeĐ ǀous! C͛est la ǀĠƌitĠ 
la plus ďouleǀeƌsaŶte de l͛uŶiǀeƌs: Ŷotƌe CƌĠateuƌ souhaite ġtƌe eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ Ŷous. Dieu ǀous a 
ĐƌĠĠ afiŶ de ǀous aiŵeƌ, et il ǀeut ġtƌe aiŵĠ eŶ ƌetouƌ. Il a dit: «Je pƌeŶds plaisiƌ à l͛aŵouƌ ďieŶ plus 
Ƌu͛auǆ saĐƌifiĐes, à la ĐoŶŶaissaŶĐe de Dieu ďieŶ plus Ƌu͛auǆ holoĐaustes» ;OsĠe 6.6, BS). Dieu vous 

aiŵe de tout soŶ Đœuƌ, et il souhaite Ƌue ǀous l͛aiŵiez eŶ ƌetouƌ. Il ǀeut ġtƌe ĐoŶŶu de ǀous et ǀous 
ǀoiƌ passeƌ du teŵps aǀeĐ lui. Vous deǀƌiez doŶĐ aǀoiƌ pouƌ ďut, daŶs ǀotƌe ǀie, d͛appƌeŶdƌe à aiŵeƌ 
Dieu et à ġtƌe aiŵĠ de lui. ‘ieŶ Ŷ͛est plus iŵpoƌtaŶt. JĠsus a dit Ƌue Đ͛Ġtait le plus gƌaŶd 
ĐoŵŵaŶdeŵeŶt: «Tu aiŵeƌas le SeigŶeuƌ, toŶ Dieu, de tout toŶ Đœuƌ, de toute toŶ âŵe et de toute 
ta peŶsĠe. C͛est le pƌeŵieƌ ĐoŵŵaŶdeŵeŶt et le plus gƌaŶd» ;Matthieu 22.37-38, S21). Dieu sourit 

loƌsƋue Ŷous lui faisoŶs totaleŵeŶt ĐoŶfiaŶĐe. NoĠ a plu à Dieu paƌĐe Ƌu͛il lui a fait ĐoŶfiaŶĐe ŵġŵe 
lorsque cela semblait fou. La Bible dit: «Par la foi, Noé écouta les avertissements de Dieu au sujet de 

ce qui allait se passer et Ƌu͛oŶ Ŷe ǀoǇait pas eŶĐoƌe. Il pƌit Dieu au sĠƌieuǆ et ĐoŶstƌuisit uŶe aƌĐhe… 
et obtint, grâce à sa foi, que Dieu leconsidère comme juste» (Hébreux 11.7, BFC). Imaginez la scène. 

Un jour, Dieu vient trouver Noé et lui dit: «Les êtres humains me déçoivent trop. Dans le monde 

entier, tu es le seul qui penses à moi. Mais quand je te regarde, je me mets à sourire. Ta vie me plaît, 

si bien que je vais faire venir le déluge sur ce monde et repartir à zéro avec toi. Je veux bâtir un 

bateau géant qui vous sauvera, toi et les animaux.» Trois problèmes auraient pu faire douter Noé: 1° 

Il Ŷ͛aǀait jaŵais ǀu de pluie, Đaƌ aǀaŶt le dĠluge Dieu iƌƌiguait la teƌƌe diƌeĐteŵeŶt paƌ le sol 
(Genèse 2.5-ϲͿ. Ϯ° Il ǀiǀait à des ĐeŶtaiŶes de kiloŵğtƌes de l͛oĐĠaŶ le plus pƌoĐhe. Mġŵe s͛il 
construisait un bateau, comment le mettrait-il suƌ l͛eau? ϯ° CoŵŵeŶt ƌasseŵďleƌait-il les animaux 

afiŶ de les sauǀeƌ? Mais NoĠ Ŷe s͛est pas laŵeŶtĠ et Ŷ͛a pas ĠĐhafaudĠ d͛eǆĐuses. Il a fait totaleŵeŶt 
confiance à Dieu, ce qui a fait sourire le Seigneur. Comme Dieu sait ce qui est le meilleur pour votre 

ǀie, ǀous lui faites totaleŵeŶt ĐoŶfiaŶĐe. C͛est Đela aǀoiƌ la foi. Vous aǀez l͛assuƌaŶĐe Ƌu͛il ǀa teŶiƌ 
paƌole, ǀous aideƌ daŶs ǀos pƌoďlğŵes et faiƌe l͛iŵpossiďle si ŶĠĐessaiƌe. La Biďle dit: «L͛EteƌŶel aiŵe 
ceux qui le craignent, ceux qui espèrent en sa bonté» (Psaume 147.11, NEG). Noé a mis 120 ans à 

ĐoŶstƌuiƌe soŶ aƌĐhe. Je suppose Ƌu͛il a dû ġtƌe dĠĐouƌagĠ à ŵaiŶtes ƌepƌises. Ne ǀoǇaŶt pas toŵďeƌ 
la moindre goutte de pluie, les autres devaient se ŵoƋueƌ du «ǀieuǆ fou Ƌui s͛iŵagiŶe Ƌue Dieu lui 
paƌle». Ses eŶfaŶts deǀaieŶt se seŶtiƌ ŵal à l͛aise, aǀeĐ Đet ĠŶoƌŵe ďateau ĐoŶstƌuit deǀaŶt Đhez euǆ. 
Noé a cependant continué à faire confiance au Seigneur. Dans quels domaines de votre vie avez-vous 

besoiŶ de ǀous ĐoŶfieƌ totaleŵeŶt au SeigŶeuƌ? Cƌoiƌe est uŶ aĐte d͛adoƌatioŶ! Tout Đoŵŵe les 
parents sont heureux quand leurs enfants font confiance à leur amour et à leur sagesse, votre foi 

aussi réjouit le Seigneur. La Bible dit: «Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu» (Hébreux 11.6, 

BDͿ. Dieu souƌit ƋuaŶd Ŷous lui oďĠissoŶs de tout Ŷotƌe Đœuƌ. Sauǀeƌ l͛espğĐe aŶiŵale du dĠluge 
ƌĠĐlaŵait uŶe gƌaŶde atteŶtioŶ auǆ dĠtails. Tout deǀait ġtƌe fait eǆaĐteŵeŶt Đoŵŵe Dieu l͛aǀait dit. 
L͛EteƌŶel Ŷ͛a pas dit: «Fais un bateau à ton idée, Noé.» Il lui a donné des instructions très précises 

ĐoŶĐeƌŶaŶt la taille, la foƌŵe et les ŵatĠƌiauǆ de l͛aƌĐhe, aiŶsi Ƌue le Ŷoŵďƌe d͛aŶiŵauǆ Ƌui deǀaieŶt 
monter à bord. La Bible nous dévoile la réaction de Noé: «Noé obéit et fit tout comme Dieu le lui 

avait ordonné» (Genèse 6.22, BS; voir aussi Hébreux 11.7). Noé a obéi complètement (sans négliger 

le ŵoiŶdƌe dĠtailͿ et eǆaĐteŵeŶt ;à la façoŶ et au ŵoŵeŶt ǀoulus paƌ l͛EteƌŶelͿ. Quel zğle! Il Ŷ͛est 
pas étonnant que Dieu ait souri en regardant Noé! Si le Seigneur vous demandait de construire un 

ĠŶoƌŵe ďateau, ǀous eǆpƌiŵeƌiez ĐeƌtaiŶeŵeŶt ƋuelƋues ƋuestioŶs, oďjeĐtioŶs ou ƌĠseƌǀes, Ŷ͛est-ce 



pas? Mais NoĠ Ŷ͛a pas ƌĠagi aiŶsi. Il a oďĠi à Dieu; il a fait tout Đe Ƌu͛il lui deŵaŶdait sans se plaindre 

et saŶs hĠsiteƌ. Il Ŷ͛a pas ƌeŵis les Đhoses à plus taƌd eŶ disaŶt: «Je pƌieƌai à Đe sujet.» NoŶ! Il a oďĠi 
iŵŵĠdiateŵeŶt. Tous les paƌeŶts saǀeŶt Ƌue l͛oďĠissaŶĐe ƌeŵise à plus taƌd est, eŶ ƌĠalitĠ, de la 
dĠsoďĠissaŶĐe. Dieu Ŷ͛a pas ďesoiŶ de s͛eǆpliƋueƌ ou de se justifieƌ loƌsƋu͛il Ŷous deŵaŶde de faiƌe 
ƋuelƋue Đhose. Mġŵe si Ŷous Ŷe ĐoŵpƌeŶoŶs pas, oďĠissoŶs! L͛oďĠissaŶĐe iŵŵĠdiate ǀous eŶ 
appƌeŶdƌa plus suƌ Dieu Ƌu͛uŶe ǀie eŶtiğƌe de dĠďats ďiďliƋues. bibliques. En fait, vous comprendrez 

ĐeƌtaiŶs ĐoŵŵaŶdeŵeŶts au ŵoŵeŶt où ǀous les ŵettƌez eŶ pƌatiƋue. L͛oďĠissaŶĐe ouǀƌe 
l͛iŶtelligeŶĐe spiƌituelle. SouǀeŶt, Ŷous essaǇoŶs d͛offƌiƌ au SeigŶeuƌ uŶe oďĠissaŶĐe paƌtielle. Nous 
choisissons nos commandements favoris, ceux auxquels nous obéissons, et nous laissons ceux qui 

Ŷous seŵďleŶt eǆagĠƌĠs, pĠŶiďles ou eŶŶuǇeuǆ. Je ǀais à l͛Ġglise, ŵais pas ƋuestioŶ de paǇeƌ la dîŵe. 
Je lis ŵa Biďle, ŵais je Ŷe paƌdoŶŶe pas à la peƌsoŶŶe Ƌui ŵ͛a ďlessĠ, etĐ. SaĐhez Ƌue la 
désobéissance partielle équivaut à de la dĠsoďĠissaŶĐe. L͛oďĠissaŶĐe Đoŵplğte est ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ la 
joie et l͛eŶthousiasŵe. La Biďle dit: «Seƌǀez l͛EteƌŶel aǀeĐ joie!» ;Psauŵe ϭϬϬ.Ϯ, SϮϭͿ. C͛Ġtait 
l͛attitude de Daǀid: «MoŶtƌe-ŵoi, SeigŶeuƌ, la ǀoie Ƌue je dois suiǀƌe, et je ŵ͛Ǉ eŶgageƌai jusƋu͛au 
bout» (Psaume ϭϭϵ.ϯϯ, BFCͿ. JaĐƋues dit auǆ ĐhƌĠtieŶs: «L͛hoŵŵe est justifiĠ paƌ les œuǀƌes, et ŶoŶ 
par la foi seulement» (Jacques 2.24, NEG). La Parole de Dieu explique clairement que nous ne 

pouvons pas gagner notre salut par nos efforts personnels: il nous est offert gratuitement. Mais, en 

taŶt Ƌu͛eŶfaŶts de Dieu, Ŷous pouǀoŶs faiƌe plaisiƌ à Ŷotƌe Pğƌe ĐĠleste eŶ lui oďĠissaŶt. L͛oďĠissaŶĐe 
est uŶ aĐte d͛adoƌatioŶ. PouƌƋuoi l͛oďĠissaŶĐe plaît-elle taŶt au SeigŶeuƌ? PaƌĐe Ƌu͛elle pƌouǀe Ƌue 
nous l͛aiŵoŶs ǀƌaiŵeŶt. JĠsus a dit: «Si ǀous ŵ͛aiŵez, ƌespeĐtez ŵes ĐoŵŵaŶdeŵeŶts» ;JeaŶ 14.15, 

S21). Dieu sourit lorsque nous le louons et le remercions continuellement. Nous aimons recevoir des 

ĐoŵpliŵeŶts, et Dieu aussi. NoĠ aǀait le Đœuƌ ƌeŵpli de louange et de reconnaissance, et sa vie a plu 

à Dieu. Apƌğs aǀoiƌ suƌǀĠĐu au dĠluge, la pƌeŵiğƌe Đhose Ƌu͛il a faite a ĠtĠ de ƌeŵeƌĐieƌ Dieu eŶ 
offƌaŶt uŶ saĐƌifiĐe: «NoĠ ďâtit uŶ autel à l͛EteƌŶel… et offƌit des holoĐaustes suƌ l͛autel» 
(Genèse 8.20, BD). GrâĐe au saĐƌifiĐe de JĠsus, Ŷous Ŷ͛offƌoŶs plus de saĐƌifiĐes d͛aŶiŵauǆ Đoŵŵe l͛a 
fait Noé. Nous devons lui présenter un «sacrifice de louange» (Hébreux 13.15, NEG) et un «sacrifice 

de reconnaissance» (Psaume ϭϭϲ.ϭϳ, NEGͿ. Nous louoŶs le SeigŶeuƌ pouƌ Đe Ƌu͛il est, et nous le 

ƌeŵeƌĐioŶs pouƌ Đe Ƌu͛il a fait. Daǀid a dit: «Aloƌs je te loueƌai, ô Dieu, daŶs ŵes ĐaŶtiƋues, et je 
proclamerai ta gloire par ma reconnaissance. Voilà, ô Eternel, ce qui te plaît» (Psaume 69.30-31, BS). 

Quand nous apportons à Dieu notre louange et nos actions de grâces, il se produit quelque chose 

d͛ĠtoŶŶaŶt: Ŷotƌe pƌopƌe Đœuƌ se ƌeŵplit de joie! Ma ŵğƌe aiŵait ŵe pƌĠpaƌeƌ de ďoŶs petits plats. 
Même après mon mariage avec Kay, elle nous préparait de vrais festins. Elle se faisait plaisir en nous 

regardant manger joyeusement. Plus nous appréciions son repas, plus elle était contente. Mais nous 

aimions aussi lui faire plaisir en lui disant que son repas était excellent. Cela fonctionnait dans les 

deux sens. En découvrant ses bons petits plats, je la félicitais. Je ne voulais pas seulement manger, 

ŵais aussi faiƌe plaisiƌ à ŵa ŵğƌe. Tout le ŵoŶde Ġtait ĐoŶteŶt! L͛adoƌatioŶ est, elle aussi, à douďle 
sens. Nous nous réjouissons de ce que Dieu a accompli pour nous, et quand nous exprimons notre 

satisfaction au Seigneur, cela lui fait plaisir tout en augmentant notre joie. Le livre des Psaumes 

dĠĐlaƌe: «Les justes se ƌĠjouisseŶt, ils tƌioŵpheŶt deǀaŶt Dieu, ils oŶt des tƌaŶspoƌts d͛allĠgƌesse» 
(Psaume 68.4, NEG). Dieu sourit lorsque nous employons Ŷos taleŶts. Apƌğs le dĠluge, l͛EteƌŶel a 
donné des instructions simples à Noé: «Reproduisez-ǀous, deǀeŶez Ŷoŵďƌeuǆ et ƌeŵplissez la teƌƌe… 
Tout ce qui se déplace et qui vit vous servira de nourriture: je vous donne tout cela» (Genèse 9.1, 3, 

SϮϭͿ. EŶ d͛autƌes teƌŵes, Dieu dit: «Il est teŵps de ǀiǀƌe! Fais Đe Ƌue j͛ai pƌĠǀu pouƌ les hoŵŵes. 
Aime ton épouse. Aie des bébés et élève-les. Sème des graines et prends tes repas. Sois humain! 

C͛est ŵoŶ plaŶ pouƌ toi!» Vous peŶsez peut-être que pour plaire au Seigneur, il faut pratiquer des 

«aĐtiǀitĠs spiƌituelles» telles Ƌue liƌe la Biďle, alleƌ à l͛Ġglise, pƌieƌ ou tĠŵoigŶeƌ de ǀotƌe foi, et Ƌue 
Dieu Ŷe s͛iŶtĠƌesse pas au ƌeste de ǀotƌe ǀie. Et pouƌtaŶt, le SeigŶeuƌ aiŵe oďseƌǀeƌ tous les dĠtails 
de votre vie. Il vous regarde travailler, jouer, manger ou vous reposer. Il ne manque pas un seul de 



ǀos gestes. La Biďle Ŷous dit: «L͛EteƌŶel affeƌŵit les pas de l͛hoŵŵe, et il pƌeŶd plaisiƌ à sa ǀoie» 
(Psaume ϯϳ.Ϯϯ, NEGͿ. Toute aĐtiǀitĠ huŵaiŶe ;à l͛eǆĐeptioŶ du pĠĐhĠͿ peut faire plaisir à Dieu si vous 

l͛aĐĐoŵplissez daŶs uŶ espƌit de louaŶge. Vous pouǀez laǀeƌ la ǀaisselle, ƌĠpaƌeƌ uŶe ŵaĐhiŶe, 
vendre un produit, tapoter sur votre ordinateur ou votre téléphone, semer du blé ou élever des 

enfants pour la gloire de Dieu. Comme un père qui est fier de son enfant, Dieu aime vous voir utiliser 

les taleŶts et les ĐapaĐitĠs Ƌu͛il ǀous a doŶŶĠs pouƌ soŶ plaisiƌ. CeƌtaiŶs soŶt douĠs eŶ spoƌt, d͛autƌes 
pouƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ. Vous ġtes peut-être doué pour la mécanique, les mathématiques, la musique 

ou pour toute autre chose. Toutes ces capacités peuvent faire sourire le Seigneur. La Bible précise: «Il 

a foƌŵĠ leuƌ Đœuƌ à tous, et il ƌeste atteŶtif à ĐhaĐuŶ de leuƌs aĐtes» ;Psauŵe 33.15, BS). Vous 

Ŷ͛appoƌtez Ŷi gloiƌe Ŷi plaisiƌ à Dieu eŶ ĐaĐhaŶt ǀos aptitudes ou eŶ essaǇaŶt d͛ġtƌe ƋuelƋu͛uŶ 
d͛autƌe. Il ǀous aiŵe tel Ƌue ǀous ġtes. ChaƋue fois Ƌue ǀous ƌejetez uŶe paƌtie de ǀous-même, vous 

rejetez la sagesse et la souveraineté du Seigneur qui vous a créé. Dieu a dit: «Quel malheur de voir un 

hoŵŵe, siŵple pot de teƌƌe paƌŵi les autƌes, Ƌui ose faiƌe des ƌepƌoĐhes à Đelui Ƌui l͛a façoŶŶĠ! 
L͛aƌgile deŵaŶde-t-elle à celui qui la façonne: Que fais-tu là?» (Esaïe 45.9, BFC). Dans le film Les 

chariots de feu, le coureur olympique Eric Liddell dĠĐlaƌe: «Je Đƌois Ƌue Dieu ŵ͛a ĐƌĠĠ pouƌ uŶ ďut, 
ŵais il ŵ͛a aussi fait Đapaďle de Đouƌiƌ ǀite, et ƋuaŶd je Đouƌs, je seŶs soŶ plaisiƌ.» Puis il ajoute: «Que 
je Đesse de Đouƌiƌ le ƌeŶdƌait tƌiste.» Il Ŷ͛Ǉ a pas de ĐapaĐitĠs ŶoŶ spiƌituelles. CoŵŵeŶĐez donc à 

employer les vôtres pour la gloire de Dieu! Le Seigneur aime aussi vous voir apprécier sa création. Il 

vous a donné des yeux pour jouir de la beauté, des oreilles pour jouir des sons, un nez et des papilles 

gustatives pour jouir des odeurs et des goûts ainsi que des nerfs sous la peau pour jouir du toucher. 

Chaque fois que vous le faites, vous pouvez remercier le Seigneur pour cela, et cela devient alors un 

aĐte d͛adoƌatioŶ. La Biďle Ŷous pƌĠĐise: «Dieu… Ŷous doŶŶe tout aǀeĐ aďoŶdaŶĐe pouƌ Ƌue Ŷous eŶ 

jouissions» (1 Timothée 6.17, S21). Le Seigneur aime même vous regarder dormir! Quand mes 

eŶfaŶts ĠtaieŶt petits, j͛aiŵais les ƌegaƌdeƌ doƌŵiƌ. Paƌfois, la jouƌŶĠe aǀait ĠtĠ ƌeŵplie de disputes 
et de dĠsoďĠissaŶĐes, ŵais loƌsƋu͛ils doƌŵaieŶt, ils seŵďlaient contents, paisibles et doux, et je me 

ƌappelais aloƌs ĐoŵďieŶ je les aiŵais. Mes eŶfaŶts Ŷ͛aǀaieŶt ƌieŶ à faiƌe pouƌ Ƌue je jouisse de leuƌ 
pƌĠseŶĐe. Je les aiŵais taŶt Ƌu͛il ŵe suffisait de les ǀoiƌ ƌespiƌeƌ pouƌ ŵe ƌĠjouiƌ. Leuƌ poitƌiŶe se 
levait et s͛aďaissait douĐeŵeŶt; je souƌiais, et paƌfois, ŵes Ǉeuǆ se ƌeŵplissaieŶt de laƌŵes de joie. 
QuaŶd ǀous doƌŵez, Dieu ǀous ƌegaƌde aǀeĐ aŵouƌ paƌĐe Ƌu͛il ǀous a ĐƌĠĠ seloŶ soŶ idĠe. Il ǀous 
aime comme si vous étiez la seule personne sur terre. Les parents n͛oŶt pas ďesoiŶ Ƌue leuƌs eŶfaŶts 
soient parfaits pour les aimer. Ils observent avec joie tous les stades deleur développement. De 

ŵġŵe, Dieu Ŷ͛atteŶd pas Ƌue ǀous aǇez atteiŶt la ŵatuƌitĠ pouƌ ǀous appƌĠĐieƌ. Il ǀous aiŵe à tous 
les stades de votre développement spirituel. Quand vous étiez petit, vos parents ou vos enseignants 

Ŷ͛ĠtaieŶt peut-être pas contents de vous, mais Dieu ne pense pas ainsi. Il sait que vous êtes incapable 

d͛ġtƌe paƌfait. La Biďle dit: «Caƌ il sait de Ƌuoi Ŷous soŵŵes foƌŵĠs, il se souvient que nous sommes 

poussière» (Psaume ϭϬϯ.ϭϰ, BDͿ. Dieu tieŶt Đoŵpte de l͛attitude de ǀotƌe Đœuƌ: ǀotƌe pƌofoŶd dĠsiƌ 
est-il de lui plaiƌe? C͛Ġtait le ďut supƌġŵe de l͛apôtƌe Paul: «Aussi, Ƌue Ŷous ƌestioŶs daŶs Đe Đoƌps ou 
que nous le quittions, notre ambition est de plaire au Seigneur» (2 Corinthiens 5.9, BS). Si vous vivez 

à la luŵiğƌe de l͛ĠteƌŶitĠ, ǀous Ŷe ǀous deŵaŶdeƌez plus: «Quels aǀaŶtages ǀais-je pouvoir retirer de 

la vie?» mais: «Quel plaisir le Seigneur retire-t-il de ma vie?» Au vingt et unième siècle, Dieu cherche 

des geŶs Ƌui ǀeuleŶt ǀiǀƌe pouƌ le plaisiƌ de Dieu, Đoŵŵe NoĠ. La Biďle dit: «L͛EteƌŶel, du haut des 
Đieuǆ, ƌegaƌde les fils de l͛hoŵŵe, pouƌ ǀoiƌ s͛il Ǉ a ƋuelƋu͛uŶ Ƌui soit iŶtelligeŶt, Ƌui ĐheƌĐhe Dieu» 
(Psaume 14.2, NEG). Voulez-vous consacrer toute votre vie à plaire au Seigneur? Dieu est prêt à tout 

pour ceux qui se consacrent totalement à cet objectif. 

 



 Jour 9 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Dieu souƌit ƋuaŶd je lui fais ĐoŶfiaŶĐe. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «L͛EteƌŶel aiŵe ceux qui le craignent, ceux 

qui espèrent en sa bonté.» (Psaume 147.11, NEG) Question à me poser. Etant donné que Dieu sait ce 

qui est le meilleur, dans quels domaines de ma vie ai-je besoin de lui faire davantage confiance? 

Message à écouter sur www.purposedriven.com/day9. 6  Les deux versets cités en début de chapitre 

iŶǀiteŶt littĠƌaleŵeŶt Dieu à ĠĐlaiƌĐiƌ sa faĐe eŶǀeƌs soŶ peuple, Đ͛est-à-dire à lui être favorable, à le 

ƌegaƌdeƌ aǀeĐ ďieŶǀeillaŶĐe, d͛où la ŶotioŶ de souƌiƌe ǀĠhiĐulĠe paƌ ĐeƌtaiŶes ǀeƌsions anglaises. 

(N.d.E.) 

 

 

10. Le cœur de l’adoratioŶ  
 

Offrez-ǀous à Dieu… et ŵettez-vous tout entiers à son service comme instruments de ce qui est juste. 

‘oŵaiŶs ϲ.ϭϯ, BFC puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϭϬ Le Đœuƌ de l͛adoƌatioŶ est la souŵissioŶ. La 
soumission est un mot impopulaire, presque autant que le mot esclavage. Elle sous-entend un 

aďaŶdoŶ, et peƌsoŶŶe Ŷ͛a eŶǀie d͛ġtƌe uŶ peƌdaŶt. Se souŵettƌe, Đ͛est adŵettƌe sa dĠfaite au 
combat, perdre un match de football ou déclarer forfait devant un adversaire plus fort que soi. Ce 

terme est presque toujours utilisé dans un contexte négatif. Les criminels arrêtés se soumettent aux 

autorités. Dans notre culture compétitive, on nous enseigne à ne jamais abandonner ni céder. Nous 

Ŷ͛eŶteŶdoŶs doŶĐ guğƌe paƌleƌ de souŵissioŶ. Il faut gagner à tout prix; la soumission est 

iŶaĐĐeptaďle. Nous pƌĠfĠƌoŶs peŶseƌ à gagŶeƌ, à ƌĠussiƌ, à tƌioŵpheƌ et à ĐoŶƋuĠƌiƌ plutôt Ƌu͛à Ŷous 
aďaisseƌ, ĐĠdeƌ, oďĠiƌ et ƌeŶoŶĐeƌ. Et pouƌtaŶt, la souŵissioŶ à Dieu est au Đœuƌ de l͛adoƌatioŶ. C͛est 
une réaĐtioŶ Ŷatuƌelle faĐe à l͛aŵouƌ et à la gƌâĐe ŵeƌǀeilleuses du SeigŶeuƌ. Nous Ŷous doŶŶoŶs à 
lui, ŶoŶ paƌ ĐƌaiŶte ou paƌ oďligatioŶ, ŵais paƌ aŵouƌ, «paƌĐe Ƌu͛il Ŷous a aiŵĠs le pƌeŵieƌ» 
(1 Jean 4.9-10, 19). Dans les onze premiers chapitres de sa lettre aux Romains, Paul décrit la grâce de 

Dieu eŶǀeƌs Ŷous, puis il Ŷous eŶĐouƌage à souŵettƌe eŶtiğƌeŵeŶt Ŷotƌe ǀie à Dieu daŶs l͛adoƌatioŶ: 
«Je ǀous eŶĐouƌage doŶĐ, fƌğƌes et sœuƌs, paƌ les ĐoŵpassioŶs de Dieu, à offƌiƌ ǀotƌe Đoƌps Đoŵŵe 
un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu. Ce sera de votre part un culte raisonnable» (Romains 12.1, 

SϮϭͿ. Nous faisoŶs plaisiƌ à Dieu eŶ Ŷous offƌaŶt eŶtiğƌeŵeŶt au SeigŶeuƌ, Đ͛est Đela, la ǀĠƌitaďle 
adoƌatioŶ. Le Đœuƌ de l͛adoƌatioŶ, Đ͛est l͛offƌaŶde de ǀotƌe ǀie. Cet aĐte de soumission personnelle 

porte beaucoup de noms: consécration, reconnaissance de Jésus comme Seigneur, fait de porter sa 

croix, mort à soi-même, abandon au Saint-Esprit. Ce qui compte, ce ne sont pas les termes employés, 

mais nos actes. Le Seigneur souhaite disposer de notre vie tout entière, pas seulement du 95%. Trois 

oďstaĐles eŵpġĐheŶt Ŷotƌe souŵissioŶ totale à Dieu: la peuƌ, l͛oƌgueil et la ĐoŶfusioŶ. Nous Ŷe 
saisissons pas à quel point Dieu nous aime, nous voulons contrôler notre vie et nous nous trompons 

sur le sens de la soumission. Puis-je faire confiance à Dieu? La confiance est un élément essentiel de 

la soumission. Vous ne vous soumettrez pas au Seigneur si vous ne lui faites pas confiance. Cela sera 

en revanche possible si vous apprenez à mieux le connaître. La peur empêche la soumission, mais 

l͛aŵouƌ dissipe toutes les ĐƌaiŶtes. Plus ǀous saisiƌez ĐoŵďieŶ Dieu ǀous aiŵe, plus il ǀous seƌa faĐile 
de vous soumettre à lui. Comment savez-vous que Dieu vous aime? Il vous en donne de nombreuses 

preuves: il dit Ƌu͛il ǀous aiŵe ;Psauŵe 145.9), il ne vous quitte pas des yeux (Psaume 139.3), il veille 

sur le moindre détail de votre vie (Matthieu 10.30), il vous donne la capacité de jouir de toutes sortes 

de plaisirs (1 Timothée 6.17), il a de bons projets pour votre vie (Jérémie(Jérémie 29.11), il vous 

pardonne (Psaume 86.5) et il fait preuve de patience envers vous (Psaume 145.8). Le Seigneur vous 

aiŵe iŶfiŶiŵeŶt plus Ƌue ǀous Ŷe pouǀez l͛iŵagiŶeƌ. La plus gƌaŶde ŵaŶifestatioŶ de soŶ aŵouƌ, 
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Đ͛est le saĐƌifice du Fils de Dieu pour vous. «Voici comment Dieu prouve son amour envers nous: 

alors que nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5.8, BFC). Si vous 

souhaitez savoir à quel point vous comptez pour Dieu, regardez Christ, les bras ouverts sur la croix, et 

écoutez-le ǀous diƌe: «‘egaƌde à Ƌuel poiŶt je t͛aiŵe! Je pƌĠfğƌe ŵouƌiƌ plutôt Ƌue de ǀiǀƌe saŶs toi.» 
Dieu Ŷ͛est pas uŶ ĐoŶduĐteuƌ d͛esĐlaǀes Đƌuel, Ŷi uŶ tǇƌaŶ Ƌui se seƌǀiƌait de ses poiŶgs pouƌ Ŷous 
forcer à nous soumettre. Il Ŷ͛essaie pas de ďƌiseƌ Ŷotƌe ǀoloŶtĠ, ŵais il Ŷous teŶd la ŵaiŶ afiŶ Ƌue 
Ŷous ǀeŶioŶs à lui de Ŷotƌe pleiŶ gƌĠ. Dieu est pleiŶ d͛aŵouƌ, et il est uŶ liďĠƌateuƌ. EŶ Ŷous 
soumettant à lui, nous devenons des hommes libres et non des esclaves. Lorsque nous nous 

ĐoŶsaĐƌoŶs totaleŵeŶt à JĠsus, Ŷous dĠĐouǀƌoŶs Ƌu͛il Ŷ͛est pas uŶ tǇƌaŶ, ŵais uŶ Sauǀeuƌ; pas uŶ 
patron, mais un frère; pas un dictateur, mais un ami. Nous devons admettre nos limites. Le deuxième 

oďstaĐle à Ŷotƌe totale souŵissioŶ, Đ͛est Ŷotƌe fierté. Nous ne voulons pas admettre que nous 

sommes de simples créatures et que nous ne contrôlons pas tout. Cela correspond à la plus ancienne 

des tentations: «Vous serez comme Dieu» (Genèse 3.5, NEG). Ce désir de contrôle absolu provoque 

beaucoup de tensions dans notre vie. La vie est un combat, mais la plupart des gens ne se rendent 

pas Đoŵpte Ƌu͛ils lutteŶt souǀeŶt ĐoŶtƌe le SeigŶeuƌ lui-même, comme Jacob! Nous voulons être 

Dieu, et Đ͛est uŶe ďataille peƌdue d͛aǀaŶĐe. A. W. Tozer a dit: «La raison pour laquelle bien des gens 

soŶt eŶĐoƌe tƌouďlĠs, eŶĐoƌe eŶ ƌeĐheƌĐhe, et aǀaŶĐeŶt eŶĐoƌe à petits pas, Đ͛est Ƌu͛ils Ŷe soŶt pas 
aƌƌiǀĠs au ďout d͛euǆ-ŵġŵes.» Nous essaǇoŶs toujouƌs de doŶŶeƌ des oƌdƌes et d͛eŵpġĐheƌ l͛œuǀƌe 
de Dieu en nous. Nous ne sommes pas le Seigneur, et nous ne le serons jamais. Nous sommes 

huŵaiŶs. EssaǇeƌ d͛ġtƌe Dieu, Đ͛est s͛eǆposeƌ à fiŶiƌ Đoŵŵe SataŶ Ƌui aǀait Đette aŵďitioŶ. Nous 
acceptons notre humanité sur le plan intellectuel, mais pas sur le plan émotionnel. Une fois que nous 

avons atteiŶt Ŷos liŵites, Ŷous ƌĠagissoŶs paƌ l͛iƌƌitatioŶ, la Đolğƌe et la ƌaŶĐuŶe. Nous ǀoudƌioŶs ġtƌe 
plus grands (ou plus petits), plus séduisants, plus forts, plus doués, plus beaux et en meilleure santé. 

Nous aimerions tout avoir et tout savoir faire, et quand tout ne se déroule pas comme prévu, nous 

nous mettons en colère. Lorsque nous remarquons que Dieu donne plus de capacités aux autres, 

nous sommes envieux, jaloux, et nous nous apitoyons sur notre sort. Que signifie se soumettre? La 

souŵissioŶ Ŷ͛est pas sǇŶoŶǇŵe de ƌĠsigŶatioŶ passiǀe ou de fatalisŵe et Ŷe peut seƌǀiƌ d͛eǆĐuse à la 
paƌesse. Il Ŷe s͛agit pas ŶoŶ plus de siŵpleŵeŶt aĐĐepteƌ uŶe situatioŶ. C͛est plutôt le ĐoŶtƌaiƌe: il 
s͛agit de saĐƌifieƌ ǀotƌe ǀie ou d͛aĐĐepteƌ de souffƌiƌ afiŶ de ĐhaŶgeƌ Đe Ƌui peut l͛ġtƌe. Le SeigŶeuƌ 
appelle souvent les personnes qui lui sont soumises à mener des combats pour lui. La soumission 

Ŷ͛est faite Ŷi pouƌ les lâĐhes, Ŷi pouƌ les Đhiffes ŵolles. De plus, il Ŷe s͛agit pas d͛aďaŶdoŶŶeƌ tout 
raisonnement rationnel. Le SeigŶeuƌ Ŷe ǀeut pas gaspilleƌ ǀotƌe iŶtelligeŶĐe! Il Ŷ͛a Ŷulle eŶǀie d͛ġtƌe 
seƌǀi paƌ des ƌoďots… Vous souŵettƌe, Đe Ŷ͛est pas Ġtouffeƌ ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ. Dieu souhaite, au 
ĐoŶtƌaiƌe, s͛eŶ seƌǀiƌ. La souŵissioŶ eŶƌiĐhit ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ. C. S. Lewis a dit: «Plus nous laissons 

Dieu régner en nous, plus nous devenons véritablement nous-mêmes, car il nous a créés. Il a inventé 

toutes Ŷos paƌtiĐulaƌitĠs… C͛est ƋuaŶd je ŵe touƌŶe ǀeƌs Chƌist et Ƌue je ŵe souŵets à sa 
personnalité que la mienne commence vraiment à se révéler.» Ce Ƌui pƌouǀe la souŵissioŶ, Đ͛est 
l͛oďĠissaŶĐe. Quoi Ƌu͛il ǀous deŵaŶde, ƌĠpoŶdez: «Oui, SeigŶeuƌ.» ‘ĠpoŶdƌe: «NoŶ, SeigŶeuƌ», Đ͛est 
se contredire. On ne peut pas appeler Jésus «Seigneur» tout en refusant de lui obéir. Pierre avait 

pêché toute la nuit sans trouver de poissons. Lorsque Jésus lui ordonna de faire une nouvelle 

tentative, il répondit dans un acte de soumission: «Maître, nous avons travaillé toute la nuit et nous 

Ŷ͛aǀoŶs ƌieŶ pƌis; ŵais suƌ ta paƌole, je lâĐheƌai le filet» (Luc 5.5, BD). Les personnes soumises 

oďĠisseŶt à la Paƌole de Dieu, ŵġŵe si Đela Ŷ͛a auĐuŶ seŶs. UŶe ǀie totaleŵeŶt souŵise se 
caractérise aussi par la confiance. Abraham a suivi les directives divines sans savoir où cela le 

mènerait. Anne a attendu l͛heuƌe paƌfaite de Dieu saŶs saǀoiƌ ƋuaŶd elle suƌǀieŶdƌait. Maƌie a 
atteŶdu uŶ ŵiƌaĐle saŶs saǀoiƌ ĐoŵŵeŶt il s͛aĐĐoŵpliƌait. Joseph a Đƌu au plaŶ de Dieu saŶs 
ĐoŵpƌeŶdƌe pouƌƋuoi les ĠǀĠŶeŵeŶts se dĠƌoulaieŶt aiŶsi. ChaĐuŶ d͛euǆ Ġtait totaleŵeŶt souŵis à 

Dieu. Vous savez que vous êtes pleinement consacré au Seigneur lorsque vous comptez sur lui pour 



aĐĐoŵpliƌ soŶ œuǀƌe au lieu d͛essaǇeƌ de ŵaŶipuleƌ les autƌes, de suƌĐhaƌgeƌ ǀotƌe pƌogƌaŵŵe et de 
contrôler la situation. Vous abandonnez la situation au SeigŶeuƌ et ǀous le laissez faiƌe. Vous Ŷ͛aǀez 
pas besoin de tout porter. La Bible dit: «Reste en silence devant le Seigneur, attends-le avec 

patience» (Psaume ϯϳ.ϳ, BFCͿ. Au lieu de ƌedouďleƌ d͛effoƌts, appƌeŶez à faiƌe daǀaŶtage ĐoŶfiaŶĐe à 
Dieu. Si vous êtes ǀƌaiŵeŶt souŵis, ǀous Ŷ͛essaieƌez plus de ǀous dĠfeŶdƌe faĐe auǆ ĐƌitiƋues. C͛est 
daŶs les ƌelatioŶs ŵutuelles Ƌu͛oŶ ƌeĐoŶŶaît le ŵieuǆ les Đœuƌs souŵis: ils Ŷ͛ĠĐaƌteŶt pas les autƌes, 
ne font pas valoir leurs droits et ne cherchent pas à défendre leurs intérêts. De nombreux chrétiens 

ont de la peine à soumettre leurs finances à Dieu. Ils pensent: «Je veux vivre pour Dieu, mais je 

souhaite aussi gagŶeƌ assez d͛aƌgeŶt pouƌ ǀiǀƌe saŶs pƌoďlğŵes et aǀoiƌ uŶe ďoŶŶe ƌetƌaite.» Ces 
oďjeĐtifs s͛opposeŶt au SeigŶeuƌ, paƌĐe Ƌu͛il Ŷ͛oĐĐupe aloƌs plus la pƌeŵiğƌe plaĐe daŶs Ŷotƌe ǀie. 
JĠsus a dit: «Vous Ŷe pouǀez pas seƌǀiƌ Dieu et l͛aƌgeŶt» ;Matthieu 6.24, S21) et: «Là où est ton 

tƌĠsoƌ, là aussi seƌa toŶ Đœuƌ» ;Matthieu 6.21, S21). Le meilleur exemple de soumission nous est 

doŶŶĠ paƌ JĠsus. La Ŷuit pƌĠĐĠdaŶt sa ĐƌuĐifiǆioŶ, il s͛est souŵis au plaŶ de Dieu eŶ pƌiaŶt: «Aďďa, 
Père, toutes choses te sont possibles, éloigne de moi cette coupe! Toutefois, non pas ce que je veux, 

mais ce que tu veux» (Marc 14.36, NEG). Jésus Ŷ͛a pas pƌiĠ: «Pğƌe, si tu es Đapaďle de ŵ͛ĠpaƌgŶeƌ 
cette souffrance, je te prie de le faire.» Il avait déjà affirmé que Dieu pouvait tout faire! Il a dit en 

ƌeǀaŶĐhe: «Pğƌe, s͛il est daŶs toŶ iŶtĠƌġt d͛eŶleǀeƌ Đette souffƌaŶĐe, je te pƌie de le faiƌe, mais si ma 

ŵoƌt seƌt tes plaŶs, Đ͛est Đe Ƌue je ǀeuǆ ŵoi aussi.» La ǀĠƌitaďle souŵissioŶ dit: «Pğƌe, si Đe 
problème, cette douleur, cette maladie ou cette circonstance est indispensable pour accomplir ton 

plan ou pour te glorifier dans ma vie ou dans celle de ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe, s͛il te plaît, Ŷe l͛eŶlğǀe pas.» 
Ce Ŷiǀeau de ŵatuƌitĠ Ŷ͛est pas faĐile à atteiŶdƌe. DaŶs le Đas de JĠsus, le plaŶ de Dieu pƌoǀoƋua Đhez 
lui uŶe telle agoŶie Ƌu͛il tƌaŶspiƌa des gouttes de saŶg. La souŵissioŶ Ŷ͛est pas uŶe petite affaire. 

DaŶs Ŷotƌe Đas, Đ͛est uŶ duƌ Đoŵďat ĐoŶtƌe Ŷotƌe Ŷatuƌe Ġgoïste. UŶe attitude de souŵissioŶ est 
poƌteuse de ďĠŶĠdiĐtioŶs. La Biďle Ŷous eǆpliƋue ĐlaiƌeŵeŶt les ďĠŶĠdiĐtioŶs Ƌu͛appoƌte uŶe 
souŵissioŶ totale à Dieu. Tout d͛aďoƌd, Ŷous ĐoŶŶaissoŶs la paix: «Accorde-toi donc avec Dieu, et tu 

auras la paix; par là, ce qui te reviendra sera bon» (Job 22.21, BD). Ensuite, nous sommes réellement 

liďƌes: «Vous Ƌui Ġtiez esĐlaǀes du pĠĐhĠ, ǀous aǀez ŵaiŶteŶaŶt oďĠi de tout ǀotƌe Đœuƌ… Vous aǀez 
été libérés du péché et vous êtes entrés au service de ce qui est juste» (Romains 6.17-18, BFC). Enfin, 

nous expérimentons la puissance de Dieu dans notre vie. Quandnous nous consacrons à Christ, nous 

pouvons vaincre les tentations et les problèmes. Avant de livrer la plus grande bataille de sa vie 

(Josué 5.13-ϭϱͿ, JosuĠ a ƌeŶĐoŶtƌĠ Dieu, s͛est pƌosteƌŶĠ deǀaŶt lui pouƌ l͛adoƌeƌ et lui a souŵis ses 
plans. Cette soumission a conduit à la victoire sur Jéricho. Etonnamment, la soumission mène à la 

victoire. Elle ne vous affaiblit pas, mais elle vous fortifie. Si vous êtes soumis à Dieu, vous ne craignez 

plus peƌsoŶŶe. Williaŵ Booth, le foŶdateuƌ de l͛AƌŵĠe du Salut, a dĠĐlaƌĠ: «La gƌaŶdeuƌ du pouǀoiƌ 
d͛uŶ hoŵŵe est pƌopoƌtioŶŶelle à sa souŵissioŶ.» Dieu eŵploie les geŶs souŵis. Si le Seigneur a 

Đhoisi Maƌie pouƌ ġtƌe la ŵğƌe de JĠsus, Đe Ŷ͛Ġtait pas paƌĐe Ƌu͛elle Ġtait paƌtiĐuliğƌeŵeŶt douĠe, 
ƌiĐhe ou ďelle, ŵais paƌĐe Ƌu͛elle lui Ġtait totaleŵeŶt souŵise. LoƌsƋue l͛aŶge lui eǆpliƋua le plaŶ de 
Dieu, elle répondit calmement: «Je suis la seƌǀaŶte du SeigŶeuƌ. Que tout Đe Ƌue tu ŵ͛as dit 
s͛aĐĐoŵplisse pouƌ ŵoi» ;LuĐ ϭ.ϯϴ, BSͿ. ‘ieŶ Ŷ͛est plus puissaŶt Ƌu͛uŶe ǀie plaĐĠe eŶtƌe les ŵaiŶs de 
Dieu. «Soumettez-vous donc à Dieu» (Jacques 4.7, NEG). Nous soumettre à Dieu correspond à la 

ŵeilleuƌe façoŶ de ǀiǀƌe. Tôt ou taƌd, Ŷous Ŷous souŵettoŶs tous à ƋuelƋue Đhose ou à ƋuelƋu͛uŶ. Si 
Đe Ŷ͛est pas à Dieu, Đe seƌa à l͛aǀis des autƌes, à l͛aƌgeŶt, à la ƌaŶĐuŶe, ou à Ŷotƌe oƌgueil, à Ŷos 
convoitises et à notre ego. Vous avez été conçu pour adorer Dieu, et si vous ne le faites pas, vous 

ĐƌĠeƌez d͛autƌes Đhoses ;idolesͿ auǆƋuelles ǀous aďaŶdoŶŶeƌez ǀotƌe ǀie. Vous ġtes liďƌe de Đhoisiƌ à 
qui ou à quoi vous vous soumettrez, mais vous ne pourrez pas contrôler les conséquences de votre 

choix. E. Stanley Jones a dit: «Si vous ne vous soumettez pas à Christ, vous vous soumettrez au 

chaos.» La soumission est la seule façon valable de vivre. Tout le reste mène à la frustration, à la 

dĠĐeptioŶ et à l͛autodestƌuĐtioŶ. La Nouǀelle EditioŶ de GeŶğǀe et la Segond 21 décrivent la 



soumission comme «un culte raisonnable» (Romains 12.1, NEG). La Bible en français courant traduit: 

«C͛est là le ǀĠƌitaďle Đulte Ƌue ǀous lui deǀez» ;‘oŵaiŶs ϭϮ.ϭ, BFCͿ. Souŵettƌe ǀotƌe ǀie Ŷ͛est pas uŶe 
idée stupide, mais un acte ratioŶŶel et iŶtelligeŶt. C͛est pouƌ Đela Ƌue Paul a dit: «Notƌe aŵďitioŶ est 
de plaire au Seigneur» (2 Corinthiens 5.9, BS). Faites preuve de sagesse: dites oui à Dieu! Il vous 

faudra peut-être des années, mais vous finirez par découvrir que le plus grand obstacle à la 

ďĠŶĠdiĐtioŶ de Dieu daŶs ǀotƌe ǀie, Đe Ŷ͛est pas les autƌes, ŵais ǀous-même: votre volonté 

peƌsoŶŶelle, ǀotƌe oƌgueil, ǀos aŵďitioŶs. Si ǀous Ŷe peŶsez Ƌu͛à ǀos ďuts, ǀous Ŷe pouƌƌez jaŵais 
réaliser le plan de Dieu pour votre vie. Pour que Dieu puisse aĐĐoŵpliƌ uŶe œuǀƌe pƌofoŶde eŶ ǀous, 
vous devez commencer par vous soumettre à lui. Remettez-lui tout: vos regrets passés, vos 

problèmes présents, vos projets, vos peurs, vos rêves, vos points faibles, vos habitudes, vos 

déceptions et vos complexes. Laissez Jésus-Chƌist diƌigeƌ ǀotƌe ǀie. N͛aǇez pas peuƌ: eŶtƌe ses ŵaiŶs, 
ǀous Ŷe toŵďeƌez pas. Si ǀous ġtes souŵis à Chƌist, tout iƌa ďieŶ. AǀeĐ Paul, ǀous diƌez: «J͛ai appƌis à 
ġtƌe satisfait de ŵa situatioŶ… Je peuǆ tout paƌ Đelui Ƌui ŵe foƌtifie, Christ» (Philippiens 4.11, 13, 

S21). Paul a soumis sa vie à Christ sur le chemin de Damas, après avoir été jeté à terre par une 

lumière éblouissante. Dieu emploie généralement des méthodes moins spectaculaires pour attirer 

notre attention, mais dans tous les Đas, la souŵissioŶ Ŷ͛est jaŵais l͛affaiƌe d͛uŶ seul iŶstaŶt. Paul a 
dit: «Je meurs chaque jour» (1 Corinthiens 15.31, BD). Il y a un moment de renoncement, mais aussi 

une pratique de la soumission régulière et durable. Le problème, avec un sacrifice vivant, Đ͛est Ƌu͛il 
peut Ƌuitteƌ l͛autel: ǀous deǀez doŶĐ toujouƌs à Ŷouǀeau souŵettƌe ǀotƌe ǀie. C͛est uŶe haďitude à 
pƌeŶdƌe! JĠsus a dit: «Si ƋuelƋu͛uŶ ǀeut ŵe suiǀƌe, Ƌu͛il ƌeŶoŶĐe à lui-ŵġŵe, Ƌu͛il se Đhaƌge ĐhaƋue 
jouƌ de sa Đƌoiǆ, et Ƌu͛il ŵesuiǀe» ;LuĐ 9.23, BS). Sachez que votre décision de vous soumettre 

totaleŵeŶt à Dieu seƌa ŵise à l͛Ġpƌeuǀe. Paƌfois, ǀous seƌez aŵeŶĠ à aĐĐoŵpliƌ des tâĐhes 
ennuyeuses, peu appréciées, difficiles ou qui paraissent impossibles. Vous serez appelé à faire le 

contraire de ce que vous aimeriez. Un chrétien célèbre du vingtième siècle, Bill Bright, a fondé 

Campus Crusade for Christ. Grâce au travail de ses équipes dans le monde entier, au tract des quatre 

lois spirituelles et au film Jésus (vu par plus de quatre milliards de personnes), plus de cent cinquante 

ŵillioŶs d͛hoŵŵes et de feŵŵes soŶt ǀeŶus à Chƌist et passeƌoŶt l͛ĠteƌŶitĠ au Điel. UŶ jouƌ, j͛ai 
demandé à Bill: «Pourquoi Dieu a-t-il taŶt eŵploǇĠ et ďĠŶi ǀotƌe ǀie?» Il ŵ͛a eǆpliƋuĠ: «QuaŶd j͛Ġtais 
jeuŶe, j͛ai ĐoŶĐlu uŶe alliaŶĐe aǀeĐ Dieu. Je l͛ai ĠĐƌite eŶ toutes lettƌes et sigŶĠe au ďas de la page. J͛ai 
ŶotĠ: «A paƌtiƌ d͛aujouƌd͛hui, je suis uŶ esĐlaǀe de JĠsus-Christ.»» Avez-vous signé ce genre de 

contrat avec Dieu? Ou discutez-vous encore avec lui pour ne pas le laisser diriger votre vie comme il 

le ǀeut? Il est teŵps de ǀous souŵettƌe à la gƌâĐe, à l͛aŵouƌ et à la sagesse de Dieu.  

Jour 10 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Le Đœuƌ de l͛adoƌatioŶ, Đ͛est la souŵissioŶ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Mettez-vous tout entiers à son service 

comme des instruments pour accomplir ce qui est juste.» (Romains 6.13, BFC) Question à me poser. 

Quels domaines de ma vie est-ce que je refuse encore de soumettre à Dieu? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day10. 

 

11. DeveŶir l’aŵi iŶtiŵe de Dieu. 
 

Si nous avons été réconciliés avec Dieu grâce à la mort de son Fils lorsque nous étions ses ennemis, 

nous serons à bien plus forte raison sauvés par sa vie maintenant que nous sommes réconciliés. 

Romains 5.10, S21 purposedriven.com/day11 Dieu veut être votre meilleur ami. Votre relation avec 

Dieu englobe de nombreux aspects: il est votre Créateur, Seigneur et Maître, Juge, Rédempteur, 

Père, Sauveur et beaucoup plus encore (Psaumes 95.6; 136.3; Jean 13.13; Jude 4; 1 Jean 3.1; 

http://www.purposedriven.com/day10


Esaïe 33.22; 47.4; Psaume 89.27). Mais la ǀĠƌitĠ la plus ĠtoŶŶaŶte, Đ͛est Ƌue Đe Dieu tout-puissant 

veut être votre Ami! En Eden, nous voyons la relation idéale de Dieu avec nous: Adam et Eve ont joui 

d͛uŶe ĐoŵŵuŶioŶ pƌofoŶde aǀeĐ le SeigŶeuƌ. Il Ŷ͛Ǉ aǀait Ŷi ƌituels, Ŷi ĐĠƌĠŵoŶies, Ŷi ƌeligion, juste 

uŶe ƌelatioŶ siŵple d͛aŵouƌ eŶtƌe Dieu et ses ĐƌĠatuƌes. SaŶs ĐulpaďilitĠ Ŷi ĐƌaiŶte, Adaŵ et Eǀe se 
réjouissaient en Dieu, et lui en eux. Nous avons été créés pour vivre dans la présence continuelle de 

Dieu, mais après la chute, cette relatioŶ idĠale s͛est peƌdue. DaŶs l͛AŶĐieŶ TestaŵeŶt, seuls 
quelques-uŶs oŶt eu le pƌiǀilğge de ĐoŶŶaîtƌe Đette ƌelatioŶ d͛aŵitiĠ aǀeĐ Dieu. Moïse et Aďƌahaŵ 
oŶt ĠtĠ ŶoŵŵĠs «aŵis de Dieu», Daǀid a ĠtĠ appelĠ «uŶ hoŵŵe seloŶ le Đœuƌ de Dieu», et Joď, 
Hénoch et NoĠ oŶt eu uŶe ƌelatioŶ Ġtƌoite aǀeĐ l͛EteƌŶel ;Eǆode 33.11, 17; 2 Chroniques 20.7; 

Esaïe 41.8; Jacques 2.23; Actes 13.22; Genèse 6.8; 5.22; Job Ϯϵ.ϰͿ. Mais à l͛ĠpoƋue, la ĐƌaiŶte de Dieu 
Ġtait ďieŶ plus ƌĠpaŶdue Ƌue l͛aŵitiĠ. Puis, JĠsus a ĐhaŶgĠ la situatioŶ. LoƌsƋu͛il est ŵoƌt pouƌ Ŷos 
pĠĐhĠs suƌ la Đƌoiǆ, le ǀoile du teŵple Ƌui sǇŵďolisait Ŷotƌe sĠpaƌatioŶ d͛aǀeĐ Dieu s͛est dĠĐhiƌĠ de 
haut eŶ ďas, Đe Ƌui iŶdiƋuait Ƌu͛uŶ aĐĐğs diƌeĐt à Dieu Ġtait de Ŷouǀeau possiďle. A la diffĠƌeŶĐe des 
sacrificateurs de l͛AŶĐieŶ TestaŵeŶt Ƌui deǀaieŶt se pƌĠpaƌeƌ peŶdaŶt des heuƌes aǀaŶt de 
rencontrer Dieu, nous pouvons nous approcher de lui en tout temps. La Bible dit: «Nous nous 

réjouissons devant Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, grâce auquel nous sommes maintenant 

réconciliés avec Dieu» (Romains ϱ.ϭϭ, BFCͿ. Notƌe aŵitiĠ aǀeĐ Dieu Ŷ͛est possiďle Ƌue paƌ la gƌâĐe de 
Dieu et le saĐƌifiĐe de JĠsus. «Tout Đela est l͛œuǀƌe de Dieu, Ƌui Ŷous a ƌĠĐoŶĐiliĠs aǀeĐ lui paƌ le 
Christ» (2 Corinthiens 5.18, BS). Un vieux cantique proclame: «Quel ami fidèle et tendre nous avons 

en Jésus-Chƌist», ŵais eŶ ƌĠalitĠ, Dieu Ŷous iŶǀite à jouiƌ de l͛aŵitiĠ et de la ĐoŵŵuŶioŶ des tƌois 
personnes de la Trinité: le Père, le Fils et le Saint-Esprit (1 Jean 1.3; 1 Corinthiens 1.9; 

2 Corinthiens 13.13). Jésus a dit: «Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas 

ce que fait son maître, mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que 

j͛ai appƌis de ŵoŶ Pğƌe» ;JeaŶ 15.15, NEG). Dans ce verset, le mot ami ne désigne pas une vague 

connaissance, mais correspond à une relation étroite et intime. Le même mot est employé pour 

dĠsigŶeƌ le tĠŵoiŶ loƌs d͛uŶ ŵaƌiage ;JeaŶ 3.29) et le conseiller et homme de confiance du roi. A la 

cour royale, les serviteurs doivent garder leur distance par rapport au roi, mais quelques rares 

pƌiǀilĠgiĠs jouisseŶt d͛uŶĐoŶtaĐt Ġtƌoit et d͛uŶ aĐĐğs diƌeĐt et ƌeçoiǀeŶt des iŶfoƌŵatioŶs 
confidentielles. Il est difficile de comprendre que Dieu veut que je sois son ami, mais la Bible assure: 

«C͛est le ͚Jalouǆ͛, uŶ Dieu Ƌui Ŷe tolğƌe auĐuŶ ƌiǀal» ;Eǆode 34.14, BS). Y a-t-il attitude plus 

passioŶŶĠe? L͛EteƌŶel ǀeut Ƌue Ŷous le ĐoŶŶaissioŶs toujouƌs ŵieuǆ. Il a ŵġŵe ĐƌĠĠ l͛uŶiǀeƌs et 
pƌĠǀu l͛histoiƌe, Ǉ Đoŵpƌis les dĠtails de Ŷotƌe ǀie, afin que nous puissions devenir ses amis. La Bible 

pƌĠĐise: «Il a fait Ƌue toutes les ŶatioŶs huŵaiŶes, issues d͛uŶ seul ;hoŵŵeͿ, haďiteŶt suƌ toute la 
faĐe de la teƌƌe; il a dĠteƌŵiŶĠ les teŵps fiǆĠs pouƌ euǆ et les ďoƌŶes de leuƌ deŵeuƌe, afiŶ Ƌu͛ils 

cherchent Dieu pour le trouver si possible, en tâtonnant» (Actes 17.26-27, BC). Connaître et aimer le 

Seigneur représente notre plus grand privilège, et le fait de nous connaître et nous aimer représente 

le plus grand plaisir de Dieu. Il a dit: «Si quelqu͛uŶ ǀeut se ǀaŶteƌ, Ƌu͛il se ǀaŶte plutôt d͛ġtƌe Đapaďle 
de ŵe ĐoŶŶaîtƌe… Ce soŶt de telles geŶs Ƌui ŵe plaiseŶt» ;JĠƌĠŵie 9.24, BFC). Il est difficile 

d͛iŵagiŶeƌ ĐoŵŵeŶt uŶe aŵitiĠ iŶtiŵe est possiďle eŶtƌe uŶ Dieu oŵŶipoteŶt, iŶǀisiďle et paƌfait et 
un êtƌe huŵaiŶ liŵitĠ et pĠĐheuƌ. Il est plus faĐile d͛iŵagiŶeƌ uŶe ƌelatioŶ de ŵaîtƌe à seƌǀiteuƌ, de 
créateur à créature ou même de père à enfant. Mais que signifie le fait que Dieu me veut pour ami? 

En examinant la vie des amis de Dieu dans la Bible, nous apprenons six secrets sur la communion 

aǀeĐ lui. Nous eŶ ĠtudieƌoŶs deuǆ daŶs Đe Đhapitƌe et Ƌuatƌe daŶs le suiǀaŶt. CoŵŵeŶt deǀeŶiƌ l͛aŵi 
intime de Dieu En dialoguant régulièrement avec Dieu. Vous ne construirez pas une relation étroite 

avec Dieu simplement eŶ allaŶt à l͛Ġglise uŶe fois paƌ seŵaiŶe ou eŶ aǇaŶt uŶ Đulte peƌsoŶŶel 
ƋuotidieŶ. Vous tisseƌez des lieŶs d͛aŵitiĠ aǀeĐ le SeigŶeuƌ eŶ paƌtageaŶt toutes ǀos eǆpĠƌieŶĐes de 
ǀie aǀeĐ lui. EǀideŵŵeŶt, il est iŵpoƌtaŶt de pƌeŶdƌe l͛haďitude d͛aǀoiƌ ĐhaƋue jour un culte 

personnel avec Dieu7, mais le Seigneur ne veut pas être limité à un petit moment de votre journée. Il 



souhaite participer à toutes vos activités, toutes vos conversations, tous vos problèmes et faire partie 

de vos pensées. Au cours de la journée, vous pouvez sans cesse lui parler, lui dire ce que vous faites 

ou ce que vous pensez. «Prier sans cesse» (1 Thessaloniciens ϱ.ϭϳͿ, Đ͛est dialogueƌ aǀeĐ Dieu tout eŶ 
faisaŶt les aĐhats, eŶ tƌaǀaillaŶt ou eŶ aĐĐoŵplissaŶt Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle autƌe tâĐhe de la vie 

ƋuotidieŶŶe. L͛eǆpƌessioŶ «passeƌ du teŵps aǀeĐ Dieu» est souǀeŶt ŵal Đoŵpƌise. OŶ peŶse Ƌu͛il 
faut être seul avec lui. Comme Jésus, nous avons effectivement besoin de passer du temps seuls avec 

le SeigŶeuƌ, ŵais il s͛agit seuleŵeŶt d͛uŶe paƌtie de la journée. Toutes nos activités peuvent être «du 

teŵps passĠ aǀeĐ Dieu» si Ŷous l͛iŶǀitoŶs à Ǉ paƌtiĐipeƌ et Ƌue Ŷous ƌestoŶs ĐoŶsĐieŶts de sa 
présence. Il existe un ouvrage classique sur la façon de développer une relation continue avec Dieu: 

ce sont les entretiens et lettres du frère Laurent sur la présence de Dieu, datés du dix-septième 

siècle. Humble cuisinier dans un monastère français, frère Laurent transformait les lieux les plus 

simples et les tâches les plus humbles, comme la préparation des repas ou la vaisselle, en actes de 

louaŶge et d͛adoƌatioŶ de Dieu. Pouƌ lui, le seĐƌet de la ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ Dieu Ŷe ĐoŶsistait pas à 
changer ce que nous faisions, mais à changer notre attitude au moment où nous le faisions: à 

commencercommencer à accomplir nos tâches (manger, nous laver, travailler ou nous reposer) pour 

Dieu et non pour nous-ŵġŵes. Aujouƌd͛hui, Ŷous peŶsoŶs deǀoiƌ «soƌtiƌ» de Ŷotƌe ƌoutiŶe 
ƋuotidieŶŶe pouƌ adoƌeƌ le SeigŶeuƌ, ŵais Đ͛est paƌĐe Ƌue Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas appƌis à ġtƌe 
constamment dans sa pƌĠseŶĐe. Fƌğƌe LauƌeŶt Ŷ͛aǀait auĐuŶe diffiĐultĠ à adoƌeƌ le SeigŶeuƌ eŶ 
pƌatiƋuaŶt les tâĐhes siŵples de la ǀie; il Ŷ͛aǀait pas ďesoiŶ d͛alleƌ à uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe ĐhƌĠtieŶŶe pouƌ 
le faiƌe. C͛est l͛idĠal de Dieu. EŶ EdeŶ, l͛adoƌatioŶ Ŷe ĐoƌƌespoŶdait pas à un événement particulier, 

Đ͛Ġtait uŶe attitude peƌpĠtuelle. Coŵŵe le SeigŶeuƌ est saŶs Đesse aǀeĐ Ŷous, il se tƌouǀe là où Ŷous 
soŵŵes eŶ Đe ŵoŵeŶt ŵġŵe. La Biďle dit: «Dieu… ƌğgŶe suƌ tous, agit paƌ tous et deŵeuƌe eŶ tous» 
(Ephésiens 4.6, BFC). Frère Laurent faisait régulièrement monter de courtes prières vers Dieu, 

Đoŵŵe s͛il Ġtait eŶ ĐoŶǀeƌsatioŶ aǀeĐ lui. Il Ŷ͛essaǇait pas de passeƌ uŶ loŶg ŵoŵeŶt à pƌoŶoŶĐeƌ des 
prières compliquées. Il connaissait la difficulté à se concentrer et écrivit: «Je ne vous conseille pas 

d͛useƌ d͛uŶe gƌaŶde ŵultipliĐitĠ de paƌoles daŶs ǀos pƌiğƌes, ďeauĐoup de paƌoles et de les loŶgs 
discours étant souvent une occasion de distraction.»8 Ce conseil reste valable. La Bible nous invite à 

«prier sans cesse» (1 Thessaloniciens 5.17). Comment est-ce possible? De nombreux chrétiens au 

cours des siècles ont prononcé des «prières dans un souffle». Vous choisissez par exemple une petite 

phrase que vous dites à Jésus dans un souffle pendant la journée: «Tu es avec moi.» «Je reçois ta 

gƌâĐe.» «Je dĠpeŶds de toi.» «Je ǀeuǆ te ĐoŶŶaîtƌe.» «Je t͛appaƌtieŶs.» «Aide-moi à te faire 

ĐoŶfiaŶĐe.» Vous pouǀez aussi Điteƌ uŶe phƌase des EĐƌituƌes: «Pouƌ ŵoi, ǀiǀƌe Đ͛est Chƌist.» «Tu Ŷe 
ŵ͛aďaŶdoŶŶeƌas jaŵais.» «Tu es ŵoŶ Dieu.» Petit à petit, elle s͛eŶƌaĐiŶe daŶs ǀotƌe Đœuƌ. Assuƌez-

vous toutefois que vous cherchez ainsi à honorer Dieu, et non pas à le contrôler. Vous pouvez 

dĠǀeloppeƌ l͛haďitude de ƌesteƌ eŶ pƌĠseŶĐe de Dieu. Tout Đoŵŵe les ŵusiĐieŶs ƌĠpğteŶt 
régulièrement afin de jouer toujours mieuǆ, de ŵġŵe Ŷous deǀoŶs pƌeŶdƌe l͛haďitude de peŶseƌ à 
Dieu à divers moments de la journée. Au début, il faut trouver des moyens de vous rappeler que Dieu 

est toujouƌs aǀeĐ ǀous. Vous pouǀez, paƌ eǆeŵple, poseƌ uŶ petit ŵot suƌ la poƌte d͛eŶtƌĠe Ƌui dit: 
«Dieu est aǀeĐ ŵoi et pouƌ ŵoi eŶ Đet iŶstaŶt!» ChaƋue fois Ƌue l͛hoƌloge soŶŶe les heuƌes, les 
moines se souviennent de faire monter leurs prières vers Dieu. Si vous avez une montre ou un 

téléphone portable avec une alarme, vous pouvez faire de même. Parfois, vous sentirez la présence 

de Dieu, d͛autƌes fois ŶoŶ. Si ǀous ĐheƌĐhez à eǆpĠƌiŵeŶteƌ sa pƌĠseŶĐe paƌ tous Đes ŵoǇeŶs, ǀous 
Ŷ͛aǀez pas Đoŵpƌis le ďut de Đette disĐipliŶe. Nous Ŷe louoŶs pas Dieu pouƌ Ŷous seŶtiƌ ďieŶ, ŵais 
pouƌ ďieŶ faiƌe. Notƌe ďut Ŷ͛est pas d͛Ġpƌouǀeƌ des seŶsatioŶs, ŵais de pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe de la 
ƌĠalitĠ de la pƌĠseŶĐe de Dieu. C͛est le ŵode de ǀie de l͛adoƌateuƌ. EŶ ŵĠditaŶt ĐoŶtiŶuelleŵeŶt sa 
Parole. Nous construisons aussi une amitié avec Dieu en réfléchissant à sa Parole pendant la journée. 

Cela s͛appelle la ŵĠditatioŶ. La Biďle Ŷous eŶĐouƌage souǀeŶt à ŵĠditeƌ suƌ l͛ideŶtitĠ de Dieu, suƌ Đe 
Ƌu͛il a fait et Đe Ƌu͛il a dit ;Psauŵes 23.4; 143.5; 145.5; Josué 1.8; Psaume 1.2). Si nous ignorons ce 



que Dieu dit, il nous est impossible d͛ġtƌe ses aŵis. OŶ Ŷe peut pas aiŵeƌ Dieu saŶs le ĐoŶŶaîtƌe, et 
on ne peut pas le connaître sans méditer sa Parole. La Bible dit que Dieu «se révélait à Samuel pour 

lui faire connaître sa Parole» (1 Samuel 3.21, BFC). Le Seigneur emploie toujours la même méthode 

aujouƌd͛hui. Si Ŷous Ŷe pouǀoŶs pas passeƌ toute Ŷotƌe jouƌŶĠe à Ġtudieƌ la Biďle, Ŷous pouǀoŶs Ǉ 
penser souvent et nous souvenir des versets que nous avons lus ou mémorisés. Beaucoup ne 

comprennent pas le sens de la méditation. Ils la considèrent comme un rituel difficile pratiqué par les 

ŵoiŶes. Mais eŶ fait, il s͛agit siŵpleŵeŶt de ĐoŶĐeŶtƌeƌ Ŷos peŶsĠes. Nous pouǀoŶs l͛appƌeŶdƌe et la 
pratiquer partout. Si vous pensez toujours au même problème, vous vous faites du souci. Si vous 

pensez toujours à la Parole de Dieu, vous méditez. Donc, si vous savez vous faire du souci, vous avez 

déjà compris le principe de la méditation! Il suffit de détourner votre attention de vos problèmes et 

de penser à des versets bibliques. Plus vous méditerez la Parole de Dieu, moins vous vous 

iŶƋuiĠteƌez. Si l͛EteƌŶel a ĐoŶsidĠƌĠ Joď et Daǀid Đoŵŵe ses aŵis iŶtiŵes, Đ͛est paƌĐe Ƌu͛ils 
aĐĐoƌdaieŶt plus de ǀaleuƌ à sa Paƌole Ƌu͛à toute autƌe Đhose. Ils Ǉ ƌepeŶsaieŶt ĐoŶstaŵŵeŶt. Joď a 
dĠĐlaƌĠ: «J͛ai seƌƌĠ paƌ deǀeƌs ŵoi les paƌoles de sa ďouĐhe plus Ƌue le pƌopos de ŵoŶ pƌopƌe Đœuƌ» 
(Job Ϯϯ.ϭϮ, BDͿ. Daǀid a dit: «CoŵďieŶ j͛aiŵe ta loi! Elle est tout le jouƌ l͛oďjet de ŵa ŵĠditatioŶ» 
(Psaume ϭϭϵ.ϵϳ, NEGͿ, et: «Je ǀeuǆ ŵĠditeƌ suƌ tes œuǀƌes, et ƌĠflĠĐhiƌ à tes hauts faits» 
(Psaume ϳϳ.ϭϯ, BSͿ. Les aŵis paƌtageŶt leuƌs seĐƌets. Si ǀous pƌeŶez l͛haďitude de ƌĠflĠĐhiƌ à sa 
Paƌole peŶdaŶt la jouƌŶĠe, le SeigŶeuƌ paƌtageƌa ses seĐƌets aǀeĐ ǀous. Il l͛a fait aǀeĐ Aďƌahaŵ, 
Daniel, Paul, les disciples et ses autres amis (Genèse 18.17; Daniel 2.19; 1 Corinthiens 2.7-10). Après 

aǀoiƌ lu la Biďle, ĠĐoutĠ uŶe pƌĠdiĐatioŶ ou uŶe Đassette, Ŷe l͛ouďliez pas aussitôt. Haďituez-vous à 

repenser à la vérité dont il était question. Plus vous méditerez ce que le Seigneur a dit, plus vous 

entendrez les «seĐƌets» de Đette ǀie Ƌui ĠĐhappeŶt à la plupaƌt des geŶs. La Biďle dit: «L͛EteƌŶel 
confie ses secrets à ceux qui le craignent, il leur fait connaître son alliance» (Psaume 25.14, BS). Dans 

le prochain chapitre, nous verrons quatre autres secrets pour développer une amitié avec Dieu. Dès 

aujouƌd͛hui, ŵettez eŶ pƌatiƋue Đe Ƌue ǀous aǀez appƌis. Paƌlez ƌĠguliğƌeŵeŶt à Dieu et ŵĠditez 
continuellement sa Parole. Les prières vous permettent de parler à Dieu; les méditations lui donnent 

l͛oĐĐasioŶ de ǀous ƌĠpondre. Les deux sont essentielles pour devenir un ami de Dieu. 

 Jour 11 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Dieu ǀeut ġtƌe ŵoŶ aŵi. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «L͛aŵitiĠ de l͛EteƌŶel est pouƌ Đeuǆ Ƌui le ĐƌaigŶeŶt.» 
(Psaume 25.14, NEG) Question à me poser. Que puis-je faire pour me souvenir de penser à Dieu et de 

dialoguer plus souvent avec lui pendant la journée? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day11. 7  Voir «Comment avoir un moment de recueillement profitable» 

daŶs ‘iĐk WaƌƌeŶ, MĠthodes d͛Ġtude de la Bible, La Maison de la Bible, 2010, p. 213. 8  Frère 

Laurent, Septième lettre sur la présence de Dieu. 

12. Développer votre amitié avec Dieu. 
 

 Il est un ami pour les hommes droits. Proverbes 3.32, NEG Approchez-vous de Dieu et il 

s͛appƌoĐheƌa de ǀous. JaĐƋues 4.8, S21 purposedriven.com/day12 Vous êtes aussi proche de Dieu 

Ƌue ǀous Đhoisissez de l͛ġtƌe. Tout Đoŵŵe uŶe aŵitiĠ aǀeĐ des ĐoŶŶaissaŶĐes se ĐoŶstƌuit, il ǀous 
faut dĠǀeloppeƌ ǀotƌe aŵitiĠ aǀeĐ Dieu. Cela Ŷ͛aƌƌiǀeƌa pas paƌ hasaƌd et deŵaŶdeƌa du teŵps et de 

l͛ĠŶeƌgie. Si ǀous souhaitez tisseƌ des lieŶs plus Ġtƌoits aǀeĐ Dieu, ǀous deǀez appƌeŶdƌe à lui ĐoŶfieƌ 
hoŶŶġteŵeŶt ǀos seŶtiŵeŶts, à Đoŵpteƌ suƌ lui loƌsƋu͛il ǀous deŵaŶde de faiƌe ƋuelƋue Đhose et à 
désirer son amitié plus que tout. Je dois choisiƌ d͛ġtƌe hoŶŶġte eŶǀeƌs Dieu. UŶe aŵitiĠ pƌofoŶde 
avec Dieu repose sur une franchise absolue en ce qui concerne vos fautes et vos sentiments. Le 

SeigŶeuƌ Ŷe s͛atteŶd pas à Đe Ƌue ǀous soǇez paƌfait, ŵais il ǀeut Ƌue ǀous soǇez totaleŵeŶt 



honnête. Dans la Biďle, auĐuŶ des aŵis de Dieu Ŷ͛Ġtait paƌfait. S͛il fallait deǀeŶiƌ paƌfait pouƌ ġtƌe 
l͛aŵi de Dieu, peƌsoŶŶe Ŷ͛Ǉ paƌǀieŶdƌait jaŵais. HeuƌeuseŵeŶt, paƌ la gƌâĐe de Dieu, JĠsus est 
eŶĐoƌe «l͛aŵi des pĠĐheuƌs» ;Matthieu 11.19). Dans la Bible, les amis de Dieu exprimaient 

franchement leurs sentiments. Ils se plaignaient souvent, faisaient des propositions, accusaient leur 

Créateur et discutaient avec lui. Toutefois, Dieu ne semblait pas troublé par leur franchise; il 

l͛eŶĐouƌageait ŵġŵe. AiŶsi, l͛EteƌŶel laissa Abraham remettre en question la destruction de Sodome. 

Aďƌahaŵ iŶsista aupƌğs de lui, suƌ le ŵode de la ŶĠgoĐiatioŶ, pouƌ Ƌu͛il ĠpaƌgŶe Đette ǀille. Dieu 
ĠĐouta patieŵŵeŶt les Ŷoŵďƌeuses aĐĐusatioŶs d͛iŶjustiĐe, de tƌahisoŶ et d͛aďaŶdoŶ laŶĐĠes paƌ 
David. Il Ŷe tua pas JĠƌĠŵie loƌsƋue Đe deƌŶieƌ l͛aĐĐusa de l͛aǀoiƌ tƌoŵpĠ. PeŶdaŶt soŶ Ġpƌeuǀe, Joď 
eut le dƌoit d͛eǆpƌiŵeƌ soŶ aŵeƌtuŵe; fiŶaleŵeŶt, l͛EteƌŶel loua sa fƌaŶĐhise et ƌĠpƌiŵaŶda ses aŵis 
pour leur fausseté. Il leur dit: «Je suis très en colère contre toi et tes deux amis, car contrairement à 

ŵoŶ seƌǀiteuƌ Joď, ǀous Ŷ͛aǀez pas paƌlĠ de ŵoi aǀeĐ dƌoituƌe… et ŵoŶ seƌǀiteuƌ Joď pƌieƌa pouƌ 
ǀous. C͛est paƌ Ġgaƌd pouƌ lui Ƌue je Ŷe ǀous tƌaiteƌai pas seloŶ ǀotƌe folie» ;Joď 42.7-8, BS). Dans un 

exemple de franche amitié avec Moïse (Exode 33.1-17), Dieu exprima sa colère contre les enfants 

d͛Isƌaël Ƌui aǀaieŶt dĠsoďĠi. Il dit Ƌu͛il doŶŶeƌait la teƌƌe pƌoŵise auǆ IsƌaĠlites, seloŶ sa pƌoŵesse, 
ŵais Ƌu͛il Ŷe ŵaƌĐheƌait pas aǀeĐ euǆ! Dieu Ġtait fatiguĠ de ce peuple, et il fit part de ses sentiments 

à Moïse. Moïse s͛adƌessa à Dieu Đoŵŵe à uŶ aŵi, et il ƌĠpoŶdit aǀeĐ uŶe ŵġŵe fƌaŶĐhise: «VoiĐi, tu 
ŵe dis: Fais ŵoŶteƌ Đe peuple! Et tu Ŷe ŵe fais pas ĐoŶŶaîtƌe Ƌui tu eŶǀeƌƌas aǀeĐ ŵoi… Si j͛ai tƌouǀĠ 
grâce à tes yeux, fais-ŵoi ĐoŶŶaîtƌe tes ǀoies… CoŶsidğƌe Ƌue Đette ŶatioŶ est toŶ peuple… Si tu Ŷe 
marches pas toi-ŵġŵe aǀeĐ Ŷous, Ŷe Ŷous fais poiŶt paƌtiƌ d͛iĐi. CoŵŵeŶt seƌa-t-il donc certain 

Ƌuej͛ai tƌouǀĠ gƌâĐe à tes Ǉeuǆ, ŵoi et toŶ peuple? Ne seƌa-ce pas quaŶd tu ŵaƌĐheƌas aǀeĐ Ŷous?… 
L͛EteƌŶel dit à Moïse: Je feƌai Đe Ƌue tu ŵe deŵaŶdes, Đaƌ tu as tƌouǀĠ gƌâĐe à ŵes Ǉeuǆ, et je te 
connais par ton nom» (Exode 33.12-17, NEG). Le Seigneur peut-il supporter une telle honnêteté de 

votre part? Absolument! Avec vos aŵis, ǀous paƌlez de tout Đe Ƌue ǀous aǀez suƌ le Đœuƌ. Ce Ƌui peut 
sembler audacieux, Dieu le considère comme authentique. Il écoute les paroles passionnées de ses 

aŵis; les pieuǆ ĐliĐhĠs Ŷe l͛iŶtĠƌesseŶt pas. Pouƌ ġtƌe l͛aŵi de Dieu, ǀous deǀez ġtƌe hoŶnête et lui 

dire ce que vous pensez vraiment, pas ce que vous croyez devoir penser ou dire. Il vous faudra sans 

doute confesser de la colère ou de la rancune contre Dieu pour les fois où vous vous êtes senti blessé 

ou dĠçu. Si Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas assez gƌaŶdi spirituellement pour comprendre que le Seigneur emploie 

tout pour notre bien, nous en voulons à Dieu pour notre apparence, notre milieu, nos prières sans 

ƌĠpoŶse, Ŷos ďlessuƌes passĠes et d͛autƌes Đhoses Ƌue Ŷous ĐhaŶgeƌioŶs si Ŷous ĠtioŶs à sa plaĐe. 
SouǀeŶt, les geŶs aĐĐuseŶt le SeigŶeuƌ pouƌ des ďlessuƌes ĐausĠes paƌ d͛autƌes. Cela pƌoǀoƋue «uŶe 
ƌuptuƌe seĐƌğte aǀeĐ Dieu», Đoŵŵe l͛appelle Williaŵ Booth. L͛aŵeƌtuŵe ƌepƌĠseŶte le plus gƌaŶd 
oďstaĐle daŶs Ŷotƌe aŵitiĠ aǀeĐ Dieu. CoŵŵeŶt ġtƌe soŶ aŵi s͛il a permis cela? Pourtant, le Seigneur 

veut toujours notre bien, même dans la souffrance. Dites-lui votre amertume, votre 

incompréhension, et faites-lui paƌt de ǀos seŶtiŵeŶts: Đ͛est le pƌeŵieƌ pas ǀeƌs la guĠƌisoŶ. Dites-lui 

précisément ce que vous ressentez.9 Pour nous enseigner cette franchise, Dieu nous a donné les 

Psauŵes: uŶ liǀƌe d͛adoƌatioŶ où la Đolğƌe, la fuƌeuƌ, les doutes, les peuƌs, l͛aŵeƌtuŵe soŶt tout 
autant exprimés que les remerciements, les louanges et les proclamations de foi. Toutes les 

émotions humaines se retrouvent dans ce recueil. En lisant les confessions de David et des autres 

hĠƌos de la Biďle, Ŷous ǀoǇoŶs Ƌue Dieu ǀeut ġtƌe adoƌĠ, ŵais Ƌu͛il est pƌġt à eŶteŶdƌe tout Đe Ƌue 
nous ressentons. Nous pouvons prier comme David: «A pleine voiǆ, je Đƌie ǀeƌs l͛EteƌŶel, à pleiŶe 
ǀoiǆ, je supplie l͛EteƌŶel, et deǀaŶt lui, je ŵe ƌĠpaŶds eŶ plaiŶtes. EŶ sa pƌĠseŶĐe j͛eǆpose ŵa 
détresse» (Psaume 142.2-3, BS). Il est encourageant de savoir que tous les amis de Dieu (Moïse, 

Daǀid, Aďƌahaŵ, Joď et d͛autres) ont eu leurs moments de doute. Mais au lieu de cacher leurs 

faiblesses derrière des formules pieuses, ils en ont parlé franchement et publiquement. Le simple fait 

d͛eǆpƌiŵeƌ Ŷos doutes ĐoŶstitue paƌfois la pƌeŵiğƌe Ġtape ǀeƌs uŶ Ŷiǀeau supĠƌieuƌ d͛intimité avec 

Dieu. Je dois Đhoisiƌ d͛oďĠiƌ au SeigŶeuƌ paƌ la foi. ChaƋue fois Ƌue ǀous faites Đe Ƌue Dieu dit, ŵġŵe 



sans comprendre, vous approfondissez votre amitié avec le Seigneur. Généralement, on ne pense pas 

Ƌue l͛oďĠissaŶĐe fait paƌtie de l͛aŵitiĠ; oŶ l͛assoĐie auǆ ƌelatioŶs aǀeĐ uŶ paƌeŶt, uŶ patƌoŶ ou uŶ 
offiĐieƌ supĠƌieuƌ, et ŶoŶ aǀeĐ uŶ aŵi. Toutefois, JĠsus a dit ĐlaiƌeŵeŶt Ƌue l͛oďĠissaŶĐe Ġtait uŶe 
ĐoŶditioŶ iŶdispeŶsaďle à l͛aŵitiĠ aǀeĐ Dieu. Il a affiƌŵĠ: «Vous ġtes ŵes aŵis si ǀous faites ce que je 

vous commande» (Jean ϭϱ.ϰ, NEGͿ. DaŶs le Đhapitƌe pƌĠĐĠdeŶt, j͛ai eǆpliƋuĠ Ƌue le ŵot «aŵis» 
utilisĠ paƌ JĠsus pouǀait s͛appliƋueƌ auǆ aŵis du ƌoi. Tout eŶ aǇaŶt des pƌiǀilğges paƌtiĐulieƌs, ils 
étaient néanmoins des sujets du roi et devaient obéir à ses ordres. Nous sommes les amis de Dieu, 

mais non ses égaux. Il est notre chef aimant et nous le suivons. Nous obéissons à Dieu, non pas par 

deǀoiƌ, paƌ peuƌ ou paƌ oďligatioŶ, ŵais paƌĐe Ƌue Ŷous l͛aiŵoŶs et Ƌue Ŷous ĐƌoǇoŶs Ƌu͛il sait Đe Ƌui 
est le ŵeilleuƌ pouƌ Ŷous. Nous ǀouloŶs le suiǀƌe eŶ sigŶe de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe pouƌ tout Đe Ƌu͛il a fait 
pouƌ Ŷous, et plus Ŷous le suiǀoŶs de pƌğs, plus Ŷotƌe aŵitiĠ s͛appƌofoŶdit. Les non-croyants pensent 

souvent que les chrétiens obéissent par obligation, par culpabilité ou par peur de la punition, mais 

Đ͛est tout le ĐoŶtƌaiƌe. PuisƋue Ŷous aǀoŶs ĠtĠ paƌdoŶŶĠs et liďĠƌĠs, Ŷous oďĠissoŶs paƌ aŵouƌ, et 
Đela Ŷous pƌoĐuƌe uŶe gƌaŶde joie! JĠsus a dit: «Coŵŵe le Pğƌe ŵ͛a aiŵĠ, je ǀous ai aussi aiŵĠs. 
Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon 

aŵouƌ, de ŵġŵe Ƌue j͛ai gaƌdĠ les ĐoŵŵaŶdeŵeŶts de ŵoŶ Pğƌe, et Ƌue je deŵeuƌe daŶs soŶ 
amour. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite» 

(Jean 15.9-ϭϭ, NEGͿ. JĠsus ǀeut Ŷous ǀoiƌ faiƌe Đe Ƌu͛il a fait aǀeĐ le Pğƌe. Sa ƌelatioŶ aǀeĐ le Pğƌe est 
l͛eǆeŵple à suiǀƌe pouƌ ġtƌe eŶ ƌelatioŶ aǀeĐ lui: paƌ aŵouƌ, JĠsus a oďĠi à soŶ Pğƌe. La ǀĠƌitaďle 
aŵitiĠ Ŷ͛est pas passiǀe; elle agit. L͛aŵouƌ Ŷous pousse à oďĠiƌ à JĠsus loƌsƋu͛il Ŷous deŵaŶde 
d͛aiŵeƌ Ŷotƌe pƌoĐhaiŶ, d͛aideƌ les ŶĠĐessiteuǆ, de paƌtageƌ Ŷos ďieŶs, de pƌĠseƌǀeƌ la puƌetĠ de 
Ŷotƌe ǀie, de paƌdoŶŶeƌ et d͛aŵeŶeƌ des hoŵŵes au salut. Nous soŵŵes souǀeŶt teŶtĠs d͛aĐĐoŵpliƌ 
«de grandes choses» pour le Seigneur. A vrai dire, Dieu aime quand nous faisons de petites choses 

pour lui par amour et obéissance. Même si les autres ne les voient pas, Dieu les remarque et les 

ĐoŶsidğƌe Đoŵŵe des aĐtes d͛adoƌatioŶ. Les «gƌaŶdes oĐĐasioŶs» se pƌĠseŶteŶt une ou deux fois 

daŶs la ǀie, aloƌs Ƌu͛uŶe ƋuaŶtitĠ de petites oĐĐasioŶs s͛offƌeŶt à Ŷous ĐhaƋue jouƌ. Des aĐtes tout 
simples, comme dire la vérité, être aimable et encourager les autres, font sourire le Seigneur. Dieu 

pƌĠfğƌe Ŷos siŵples aĐtes d͛oďĠissaŶĐe à nos prières, nos louanges ou nos offrandes. La Bible dit: 

«L͛EteƌŶel tƌouǀe-t-il autaŶt de plaisiƌ daŶs les holoĐaustes et les saĐƌifiĐes Ƌue daŶs l͛oďĠissaŶĐe à sa 
ǀoiǆ? NoŶ, l͛oďĠissaŶĐe ǀaut ŵieuǆ Ƌue les saĐƌifiĐes» ;ϭ Samuel 15.22, S21). Jésus a commencé son 

ministère public à trente ans. Au moment où il se faisait baptiser par Jean, Dieu a parlé du haut des 

cieux: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé; je mets en lui toute ma joie» (Matthieu ϯ.ϭϳ, BFCͿ. Qu͛aǀait 
donc fait Jésus pendant trente ans pour donner autant de plaisir à Dieu? La Bible ne nous dit rien de 

ces années, sauf dans Luc 2.51: «Puis il descendit avec eux pour aller à Nazareth, et il leur était 

soumis» (NEG). Les trente ans passés à plaire à Dieu sont résumés dans ces trois mots: «Il était 

souŵis!» Je dois Đhoisiƌ d͛appƌĠĐieƌ Đe Ƌu͛il appƌĠĐie. C͛est Đe Ƌue foŶt les aŵis: ils se souĐieŶt de Đe 
qui est important pour leur compagnon. Plus vous approfondissez votre relation avec Dieu, plus vous 

vous souciez de ce qui est important à ses yeux; Đe Ƌui l͛attƌiste ǀous ƌeŶdƌa tƌiste, et Đe Ƌui lui plaît 
vous réjouira. Paul en est le meilleur exemple. Le plan de Dieu était son plan, la passion du Seigneur 

Ġtait sa passioŶ: «Caƌ j͛ai pouƌ ǀous uŶ aŵouƌ Ƌui Ŷe suppoƌte auĐuŶ ƌiǀal et Ƌui ǀieŶt de Dieu lui-

même» (2 Corinthiens ϭϭ.Ϯ, BSͿ. Daǀid Ġpƌouǀait les ŵġŵes seŶtiŵeŶts: «L͛aŵouƌ Ƌue j͛ai pouƌ ta 
ŵaisoŶ est eŶ ŵoi Đoŵŵe uŶ feu Ƌui ŵe ĐoŶsuŵe, et les iŶsultes des hoŵŵes Ƌui t͛iŶsulteŶt soŶt 
retombées sur moi» (Psaume 69.10, BS). De quoi Dieu se soucie-t-il le plus? Du salut des hommes. Il 

ǀeut ƌetƌouǀeƌ toutes ses ďƌeďis peƌdues! C͛est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle il est ǀeŶu suƌ Đette teƌƌe. VoiĐi 
les deuǆ Đhoses Ƌui ĐoŵpteŶt le plus au Đœuƌ Dieu: la ŵoƌt de soŶ Fils et le fait Ƌue ses eŶfaŶts 
transmettent cette nouvelle aux autres. Pour être un ami de Dieu, vous devez vous soucier de tous 

ceux qui vous entourent comme Dieu lui-même le fait. Les amis de Dieu parlent de lui à tous leurs 

aŵis. Je dois dĠsiƌeƌ l͛aŵitiĠ de Dieu plus Ƌue toute autƌe Đhose. Les Psaumes donnent des exemples 



de ce désir. Davidvoulait connaître le Seigneur plus que tout. Il employait des mots tels que désir, 

soupiƌ, soif, faiŵ. Il se passioŶŶait pouƌ Dieu. Il disait: «Je Ŷe deŵaŶde Ƌu͛uŶe Đhose au SeigŶeuƌ, 
mais je la désire vraimeŶt: Đ͛est de ƌesteƌ toute ŵa ǀie Đhez lui, pouƌ jouiƌ de soŶ aŵitiĠ et guetteƌ sa 
réponse dans son temple» (Psaume 27.4, BFC). Dans un autre Psaume, il affirme: «Car ton amour 

vaut bien mieux que la vie» (Psaume 63.4, BS). Jacob souhaitait tellement que Dieu bénisse sa vie 

Ƌu͛il a luttĠ toute la Ŷuit aǀeĐ lui daŶs la poussiğƌe. Au ŵatiŶ, il a dit: «Je Ŷe te laisseƌai pas paƌtiƌ 
aǀaŶt Ƌue tu Ŷe ŵ͛aies ďĠŶi» ;GeŶğse 32.26, S21). Fait stupéfiant, le Dieu tout-puissant a laissé Jacob 

gagner! Dieu ne se met pas en colère lorsque nous «luttons» avec lui, parce que cela nous rapproche 

de lui et Ŷous pousse à eŶtƌeƌ peƌsoŶŶelleŵeŶt eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ lui! C͛est aussi le sigŶe d͛uŶe ƌelatioŶ 
passionnée qui fait plaisir à Dieu. Paul avait aussi un amour passionné pour Dieu. Rien ne comptait 

plus à ses Ǉeuǆ; Đ͛Ġtait sa pƌioƌitĠ aďsolue, soŶ seul ďut, sa passioŶ. C͛est pouƌ Đela Ƌue Dieu a pu 
l͛utiliseƌ d͛uŶe façoŶ si speĐtaĐulaiƌe. Il a eǆpliƋuĠ: «Tout Đe Ƌue je dĠsiƌe, Đ͛est de ĐoŶŶaîtƌe le Chƌist 
et la puissance de sa résuƌƌeĐtioŶ, d͛aǀoiƌ paƌt à ses souffƌaŶĐes et d͛ġtƌe ƌeŶdu seŵďlaďle à lui daŶs 
sa mort» (Philippiens 3.10, BFC). En réalité, vous êtes aussi proche de Dieu que vous choisissez de 

l͛ġtƌe. UŶe aŵitiĠ pƌofoŶde aǀeĐ le SeigŶeuƌ est uŶ Đhoiǆ, et ŶoŶ uŶ fƌuit du hasard. Vous devez la 

rechercher. Désirez-vous vivre cette amitié plus que toute autre chose? Quelle valeur a-t-elle pour 

vous? Vaut-elle la peiŶe Ƌue ǀous aďaŶdoŶŶiez d͛autƌes Đhoses? Vaut-elle la peine que vous vous 

efforciez de développer les habitudes et les capacités indispensables à son entretien? Vous avez 

peut-ġtƌe aiŵĠ Dieu de tout ǀotƌe Đœuƌ daŶs le passĠ, puis Đet aŵouƌ s͛est ƌefƌoidi. C͛Ġtait le 
pƌoďlğŵe des ĐhƌĠtieŶs d͛Ephğse: ils aǀaieŶt peƌdu leuƌ pƌeŵieƌ aŵouƌ. Ils faisaieŶt tout Đe Ƌu͛il 
fallait, ŵais paƌ deǀoiƌ et ŶoŶ paƌ aŵouƌ. Si ǀous Ŷe faites «Ƌu͛aĐĐoŵpliƌ ǀos deǀoiƌs ƌeligieuǆ», Ŷe 
soyez pas surpris que Dieu permette à la souffrance de vous toucher. La souffrance nous oblige à 

changer. C. S. Lewis a dit: «La douleur est le mégaphone de Dieu.» C͛est sa façoŶ de Ŷous faiƌe soƌtiƌ 
de notre passivité spirituelle. Vos problèmes ne sont pas une punition, mais des appels de Dieu à 

ǀous ƌĠǀeilleƌ. Dieu Ŷ͛est pas fâĐhĠ ĐoŶtƌe ǀous, ŵais il dĠsiƌe ƌetƌouǀeƌ uŶe ǀƌaie ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ 
vous, même s͛il doit pƌeŶdƌe des ŵesuƌes diffiĐiles daŶs Đe ďut. CepeŶdaŶt, il eǆiste uŶ ŵeilleuƌ 
moyen de redonner vie à votre passion pour Dieu: demandez-lui de vous enflammer et continuez de 

le pƌieƌ jusƋu͛à Đe Ƌue ǀous ƌeĐeǀiez sa ƌĠpoŶse. Pƌiez aiŶsi peŶdaŶt la journée: «Cher Jésus, je 

souhaite plus que tout te connaître de façon intime.» Dieu a dit aux Juifs déportés à Babylone: «Vous 

ŵe tƌouǀeƌez loƌsƋue ǀous ǀous touƌŶeƌez ǀeƌs ŵoi de tout ǀotƌe Đœuƌ» ;JĠƌĠŵie 29.13, BS). Votre 

relation la plus importante Rien Ŷ͛est plus iŵpoƌtaŶt Ƌue de Ŷoueƌ des lieŶs d͛aŵitiĠ aǀeĐ Dieu. C͛est 
une relation qui durera éternellement. Paul a dit à Timothée: «Certaines de ces personnes sont 

passées à côté de la chose la plus importante de leur vie; ils ne connaissent pas Dieu» 

(1 Timothée 6.21, version anglaise The Living Bible). Est-ce votre cas? Alors, il est grand temps de 

prendre un nouveau départ. Rappelez-vous que la balle est dans votre camp: vous serez aussi proche 

de Dieu Ƌue ǀous Đhoisiƌez de l͛ġtƌe.  

Jour 12 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Je suis aussi pƌoĐhe de Dieu Ƌue je Đhoisis de l͛ġtƌe. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «AppƌoĐhez-vous de Dieu, et il 

s͛appƌoĐheƌa de ǀous.» ;JaĐƋues 4.8, NEG) Question à me poser. Quels choix pratiques vais-je faire 

aujouƌd͛hui pouƌ ŵe ƌappƌoĐher encore plus de Dieu? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day12. 9  Considérez Job, Job 7.17-21; Asaph, Psaume 83.13; Jérémie, 

Jérémie 20.7; Naomi, Ruth 1.20. 

 

 



13. Le culte agréable à Dieu. 
 

Tu aiŵeƌas le SeigŶeuƌ, toŶ Dieu, de tout toŶ Đœuƌ, de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute 

ta force. Marc 12.30, S21 purposedriven.com/day13 Dieu veut tout avoir de vous. Il ne désire pas une 

paƌtie de ǀotƌe ǀie, ŵais tout ǀotƌe Đœuƌ, toute ǀotƌe âŵe, toute ǀotƌe peŶsĠe et toute ǀotƌe foƌĐe. Il 
Ŷ͛est pas intéressé par un engagement moyen, une obéissance partielle et les restes de votre temps 

et de votre argent. Il veut que vous lui consacriez toute votre vie, et non des restes. Un jour, une 

femme samaritaine demanda à Jésus quand, où et comment adorer. Jésus lui répondit que la 

ƋuestioŶ Ŷe se posait pas eŶ Đes teƌŵes. Ce Ƌui Đoŵpte, Đe Ŷ͛est pas l͛eŶdƌoit où ǀous ƌeŶdez uŶ 
Đulte à Dieu, ŵais Đ͛est pouƌƋuoi et ĐoŵŵeŶt ǀous ǀous offƌez ǀous-même au Seigneur dans 

l͛adoƌatioŶ. La Biďle dit: «MaŶifestoŶs Đette ƌeĐoŶŶaissaŶĐe eŶ seƌǀaŶt Dieu d͛uŶe ŵaŶiğƌe Ƌui lui 
soit agréable, avec respect et crainte» (Hébreux ϭϮ.Ϯϴ, BFCͿ. Le geŶƌe d͛adoƌatioŶ Ƌui plaît à l͛EteƌŶel 
présente quatre caractéristiques. Notre culte est agréable à Dieu quand il est juste. Souvent, les gens 

diseŶt: «J͛aiŵe ĐoŶsidĠƌeƌ Dieu Đoŵŵe…», puis ils eǆpliƋueŶt ĐoŵŵeŶt ils iŵagiŶeŶt le Dieu Ƌu͛ils 
adoƌeŶt. Mais Ŷous Ŷe pouǀoŶs pas ĐƌĠeƌ de toutes piğĐes l͛iŵage de Dieu Ƌui Ŷous aƌƌaŶge et Ŷous 
ŵettƌe à l͛adoƌeƌ. C͛est de l͛idolâtƌie. L͛adoƌatioŶ doit être basée sur les vérités enseignées dans la 

Bible et non sur nos opinions personnelles. Jésus a dit à la femme samaritaine: «Les vrais adorateurs 

adoreront le Père en esprit et en vérité. En effet, ce sont là les adorateurs que recherche le Père» 

(Jean ϰ.Ϯϯ, SϮϭͿ. «Adoƌeƌ eŶ ǀĠƌitĠ», Đ͛est adoƌeƌ Dieu tel Ƌu͛il est ƌĠǀĠlĠ daŶs la Biďle. Notƌe Đulte 
est agƌĠaďle à Dieu ƋuaŶd il est autheŶtiƋue. LoƌsƋue JĠsus dit Ƌu͛il faut «adoƌeƌ eŶ espƌit», il Ŷe 
parle pas du Saint-Esprit, mais de notre esprit. AyaŶt ĠtĠ ĐƌĠĠ à l͛iŵage de Dieu, ǀous ġtes uŶ espƌit 
qui habite dans un corps, et le Seigneur a prévu que votre esprit communique avec le sien. 

L͛adoƌatioŶ, Đ͛est la ƌĠpoŶse de ǀotƌe espƌit à Đelui de Dieu. QuaŶd JĠsus Ŷous dit «d͛aiŵeƌ Dieu de 
tout Ŷotƌe Đœur et de toute notre âme», il implique que notre adoration doit être authentique et 

siŶĐğƌe. Il Ŷe s͛agit pas seuleŵeŶt de pƌoŶoŶĐeƌ les ďoŶs ŵots; Ŷous deǀoŶs peŶseƌ à Đe Ƌue Ŷous 
disoŶs. UŶe louaŶge du ďout des lğǀƌes Ŷ͛a auĐuŶ seŶs! Elle est saŶs ǀaleuƌ et insulte Dieu. Quand 

Ŷous adoƌoŶs le SeigŶeuƌ, Đe deƌŶieƌ ƌegaƌde l͛attitude de Ŷotƌe Đœuƌ. La Biďle dit: «L͛hoŵŵe 
ƌegaƌde à Đe Ƌui fƌappe les Ǉeuǆ, ŵais l͛EteƌŶel ƌegaƌde au Đœuƌ» ;ϭ Samuel 16.7, S21). Comme 

l͛adoƌatioŶ iŵpliƋue Ƌue Ŷous aiŵioŶs Dieu, elle touche nos émotions. Le Seigneur nous a donné des 

ĠŵotioŶs Ŷous peƌŵettaŶt de l͛adoƌeƌ aǀeĐ des seŶtiŵeŶts pƌofoŶds, ŵais Đes ĠŵotioŶs doiǀeŶt ġtƌe 
autheŶtiƋues et ŶoŶ hǇpoĐƌites. Il Ŷe ǀeut pas d͛uŶ Đulte fauǆ où l͛oŶ fait seŵďlaŶt. Il ǀeut Ƌue Ŷous 
l͛aiŵioŶs de tout Ŷotƌe Đœuƌ. Cela Ŷ͛a auĐuŶe iŵpoƌtaŶĐe Ƌue Ŷous l͛adoƌioŶs ŵaladƌoiteŵeŶt. 
L͛esseŶtiel, Đ͛est Ƌue Ŷous soǇoŶs siŶĐğƌes. BieŶ sûƌ, la siŶĐĠƌitĠ seule Ŷ͛est pas tout; oŶ peut se 
tƌoŵpeƌ eŶ toute ďoŶŶe foi. C͛est pouƌ Đela Ƌue l͛espƌit et la vérité sont tous deux nécessaires. 

L͛adoƌatioŶ doit ġtƌe à la fois juste et autheŶtiƋue. L͛adoƌatioŶ Ƌui plaît à Dieu ǀieŶt du foŶd du Đœuƌ 
et ƌeste attaĐhĠe à la Paƌole. Elle ŵet eŶ jeu Ŷotƌe Đœuƌ et Ŷotƌe tġte. Aujouƌd͛hui, ďeauĐoup 
s͛iŵagiŶeŶt ġtƌe touchés par le Saint-Espƌit aloƌs Ƌu͛ils le soŶt paƌ la ŵusiƋue. Nous adoƌoŶs 
ǀƌaiŵeŶt Dieu loƌsƋue Ŷotƌe espƌit ƌĠpoŶd au sieŶ, et ŶoŶ à uŶe ŵusiƋue, Ƌuelle Ƌu͛elle soit. EŶ fait, 
ĐeƌtaiŶs ĐaŶtiƋues seŶtiŵeŶtauǆ et ĐeŶtƌĠs suƌ la peƌsoŶŶe foŶt oďstaĐle à l͛adoƌatioŶ, paƌĐe Ƌu͛ils 
dĠtouƌŶeŶt l͛atteŶtioŶ de Dieu pouƌ la fiǆeƌ suƌ Ŷos seŶtiŵeŶts. Ce Ƌui Ŷous ĠloigŶe le plus de 
l͛adoƌatioŶ, Đ͛est Ŷous-mêmes, nos intérêts, nos préoccupations par rapport à ce que les autres 

pensent de nous. Il existe des désaccords parmi les chrétiens sur la façon de louer Dieu, mais ces 

diffĠƌeŶĐes soŶt siŵpleŵeŶt liĠes auǆ peƌsoŶŶalitĠs et à l͛aƌƌiğƌe-plan religieux. La Bible mentionne 

de Ŷoŵďƌeuses foƌŵes d͛adoƌatioŶ: ĐoŶfesseƌ ses fautes, ĐhaŶteƌ, Đƌieƌ, se leǀeƌ pouƌ tĠŵoigŶeƌ du 

ƌespeĐt, se ŵettƌe à geŶouǆ, daŶseƌ, faiƌe uŶ ďƌuit joǇeuǆ, tĠŵoigŶeƌ, joueƌ d͛uŶ iŶstƌuŵeŶt de 
musique et lever les mains (Hébreux 13.15; Psaume 7.18; Esdras 3.11; Psaumes 149.3; 150.3; 

Néhémie ϴ.ϲͿ. Le ŵeilleuƌ stǇle d͛adoƌatioŶ est Đelui Ƌui ǀous peƌmet de montrer votre amour 



autheŶtiƋue pouƌ Dieu, seloŶ l͛aƌƌiğƌe-plaŶ et la peƌsoŶŶalitĠ Ƌu͛il ǀous a doŶŶĠs. MoŶ aŵi GaƌǇ 
Thoŵas a ƌeŵaƌƋuĠ Ƌue ďeauĐoup de ĐhƌĠtieŶs seŵďleŶt ďloƋuĠs daŶs uŶ stǇle d͛adoƌatioŶ. MalgƌĠ 
leur insatisfaction, ils en restent là au lieu d͛aǀoiƌ uŶe aŵitiĠ ǀiǀaŶte aǀeĐ Dieu. Ils se foƌĐeŶt à adoƌeƌ 
Dieu d͛uŶe façoŶ Ƌui Ŷe leuƌ ĐoŶǀieŶt pas. GaƌǇ s͛est deŵaŶdĠ: «Si Dieu Ŷous a ǀoloŶtaiƌeŵeŶt ĐƌĠĠs 
tous différents, pourquoi devrions-nous tous adorer le Seigneur de la même façon?» Par ses lectures 

et ses ĐoŶtaĐts peƌsoŶŶels, il a pƌis ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu͛eŶ ϮϬ siğĐles, les ĐhƌĠtieŶs aǀaieŶt joui de l͛iŶtiŵitĠ 
avec Dieu de bien des manières: en se promenant, en étudiant, en chantant, en lisant, en dansant, en 

dessinant, en servant les autres, eŶ s͛isolaŶt, eŶ jouissaŶt de la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle et eŶ 
paƌtiĐipaŶt à des dizaiŶes d͛autƌes aĐtiǀitĠs. DaŶs soŶ liǀƌe SaĐƌed PathǁaǇs ;sigŶifiaŶt littĠƌaleŵeŶt 
«sentiers sacrés»), Gary cite neuf manières de se rapprocher de Dieu. Ceux qui aiment la nature 

paƌǀieŶŶeŶt daǀaŶtage à aiŵeƌ le SeigŶeuƌ à l͛eǆtĠƌieuƌ, daŶs de ďeauǆ paǇsages. Il Ǉ a Đeuǆ Ƌui 
aiment Dieu avec leur sens (les yeux, le toucher, les oreilles) et apprécient les belles réunions, ceux 

qui préfèrent rendre un culte à Dieu dans la solitude et la simplicité, ceux qui aiment Dieu en prenant 

soin des autres. Les traditionalistes se rapprochent de Dieu par des rituels, des liturgies, des 

sǇŵďoles. Les aĐtiǀistes aiŵeŶt le SeigŶeuƌ eŶ s͛opposaŶt au ŵal, eŶ se ďattaŶt ĐoŶtƌe l͛iŶjustiĐe et 
en luttant pour que le monde soit meilleur. Les enthousiastes adorent le Seigneur par des fêtes, les 

ĐoŶteŵplatifs paƌ la ŵĠditatioŶ, et les iŶtelleĐtuels eŶ ƌaisoŶŶaŶt.ϭϬ Il Ŷ͛Ǉ a pas de «ŵĠthode 
standard» pour adorer le Seigneur et être son ami. Une chose est sûre: nous ne glorifions jamais Dieu 

eŶ essaǇaŶt d͛ġtƌe ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe. Il souhaite Ƌue Ŷous ƌestioŶs Ŷous-mêmes. «Les vrais 

adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité. En effet, ce sont là les adorateurs que recherche 

le Père» (Jean 4.23, S21). Notre culte est agréable à Dieu quand il est réfléchi. Le commandement de 

JĠsus «d͛aiŵeƌ Dieu de toute Ŷotƌe peŶsĠe» est ƌĠpĠtĠ Ƌuatƌe fois daŶs le Nouǀeau TestaŵeŶt. Les 
cantiques chantés machinalement, les prières mécaniques et les «Gloire à Dieu» ou «Alléluia» criés 

paƌ haďitude Ŷe soŶt pas agƌĠaďles à l͛EteƌŶel. Si l͛adoƌatioŶ Ŷ͛est pas ƌĠflĠĐhie, elle Ŷ͛a pas de 
ǀaleuƌ. Il faut faiƌe tƌaǀailleƌ Ŷotƌe iŶtelligeŶĐe. JĠsus appelait l͛adoƌatioŶ iƌƌĠflĠĐhie «de ǀaiŶes 
paroles» (Matthieu 6.7, NEG). Même les termes bibliques peuvent devenirdes banalités si nous les 

eŵploǇoŶs tƌop et saŶs ƌĠflĠĐhiƌ à leuƌ seŶs. Il est plus diffiĐile d͛hoŶoƌeƌ Dieu aǀeĐ des ŵots 
Ŷouǀeauǆ et d͛uŶe Ŷouǀelle ŵaŶiğƌe! AfiŶ d͛Ġlaƌgiƌ ǀos eǆpƌessioŶs de louaŶge, je ǀous eŶĐouƌage à 

lire les Ecritures dans différentes traductions. Essayez de rendre grâce à Dieu sans utiliser les mots 

louange, alléluia, merci ou amen. Au lieu de dire: «Nous sommes venus pour te louer», faites une 

liste de synonymes et employez des mots nouveaux comme admirer, respecter, chérir, révérer, 

hoŶoƌeƌ et appƌĠĐieƌ. De plus, soǇez pƌĠĐis. Si ƋuelƋu͛uŶ ǀous disait diǆ fois paƌ jouƌ «je te loue!», 
vous vous demanderiez sans doute: «Mais pour quelle raison?» Vous préférez certainement recevoir 

deux compliments précis que vingt généralités vagues, et Dieu aussi. Autre idée: faites une liste des 

différents noms du Seigneur et concentrez-ǀous suƌ euǆ. AuĐuŶ d͛euǆ Ŷ͛est aƌďitƌaiƌe, tous Ŷous 
appƌeŶŶeŶt uŶ aspeĐt de soŶ ĐaƌaĐtğƌe. DaŶs l͛AŶĐieŶ TestaŵeŶt, Dieu s͛est révélé progressivement 

à Israël en indiquant de nouveaux noms, et il nous appelle à louer son nom.11 Dieu veut que nos 

cultes communautaires soient bien préparés. Paul en parle dans 1 Corinthiens 14, où il conclut: «Que 

tout se fasse convenablement et avec ordre» (1 Corinthiens 14.40, S21). De plus, Dieu insiste pour 

que nos cultes soient compréhensibles pour les non-croyants qui y assistent. Paul observe: «Si tu 

ƌeŶds gƌâĐes paƌ l͛espƌit, ĐoŵŵeŶt Đelui Ƌui est daŶs les ƌaŶgs des siŵples auditeuƌs ƌĠpoŶdra-t-il: 

AŵeŶ! à toŶ aĐtioŶ de gƌâĐes, puisƋu͛il Ŷe sait pas Đe Ƌue tu dis? Tu ƌeŶds, il est ǀƌai, d͛eǆĐelleŶtes 
aĐtioŶs de gƌâĐes, ŵais l͛autƌe Ŷ͛eŶ est pas ĠdifiĠ» ;ϭ Corinthiens 14.16-17, NEG). La Bible nous 

ordonne de tenir compte des non-croyants présents lors des cultes. Si nous ignorons ce 

ĐoŵŵaŶdeŵeŶt, Ŷous faisoŶs pƌeuǀe de dĠsoďĠissaŶĐe et de ŵaŶƋue d͛aŵouƌ. Pouƌ de plus aŵples 
eǆpliĐatioŶs à Đe sujet, lisez le Đhapitƌe «L͛adoƌatioŶ peut ġtƌe uŶ tĠŵoigŶage» daŶs L͛Eglise, uŶe 
passion, une vision. Notre culte est agréable à Dieu quand il est associé à la pratique. La Bible nous 

invite à offrir notre «corps comme un sacrifice vivant, saint et qui plaise à Dieu» (Romains 12.1, BS). 



Pourquoi le Seigneur veut-il notre corps? Pourquoi ne nous dit-il pas d͛offƌiƌ Ŷotƌe espƌit? PaƌĐe Ƌue, 
suƌ Đette plaŶğte, ǀous Ŷe pouǀez ƌieŶ faiƌe saŶs ǀotƌe Đoƌps. DaŶs l͛ĠteƌŶitĠ, ǀous ƌeĐeǀƌez uŶ Đoƌps 
nouveau, mais pendant que vous êtes ici-bas, le Seigneur vous demande: «Donne-moi ce que tu as!» 

Il paƌle de l͛adoƌatioŶ d͛uŶe façoŶ tƌğs pƌatiƋue. Vous aǀez ĐeƌtaiŶeŵeŶt eŶteŶdu diƌe: «Je Ŷe peuǆ 
pas assisteƌ à la ƌĠuŶioŶ aujouƌd͛hui, ŵais je seƌai aǀeĐ ǀous eŶ espƌit»? Qu͛est-ce que cela veut dire? 

‘ieŶ. Cela Ŷ͛a auĐuŶe ǀaleuƌ! TaŶt Ƌue ǀous seƌez suƌ la teƌƌe, ǀotƌe espƌit Ŷe pouƌƌa ġtƌe Ƌu͛aǀeĐ 
ǀotƌe Đoƌps. Si ǀotƌe Đoƌps est aďseŶt, ǀotƌe espƌit l͛est aussi! DaŶs l͛adoƌatioŶ, Ŷous soŵŵes appelĠs 
à offrir notre corps en sacrifice vivant. Nous avons tendance à associer le terme de «sacrifice» à 

quelque chose de mort, mais Dieu veut que nous soyons un sacrifice vivant. Il souhaite nous voir 

ǀiǀƌe pouƌ lui! Toutefois, le pƌoďlğŵe du saĐƌifiĐe ǀiǀaŶt, Đ͛est Ƌu͛il peut Ƌuitteƌ l͛autel, Đe Ƌue Ŷous 
faisons souvent. Nous chantons «En avant, soldats du Christ» le dimanche, et le lundi nous nous 

aďseŶtoŶs saŶs peƌŵissioŶ. DaŶs l͛AŶĐieŶ TestaŵeŶt, Dieu pƌeŶait plaisiƌ auǆ Ŷoŵďƌeuǆ saĐƌifiĐes 
d͛adoƌatioŶ paƌĐe Ƌu͛ils pƌĠfiguƌaieŶt le saĐƌifiĐe de JĠsus suƌ la Đƌoiǆ. AĐtuelleŵeŶt, Dieu appƌĠĐie 
divers sacrifices: actions de grâces, louange, humilité, repentance, offrandes, prière, service, partage 

des biens (Psaume 50.14; Hébreux 13.15; Psaumes 51.19; 54.8; Philippiens 4.18; Psaume 141.2; 

Hébreux 13.16; Marc 12.33; Romains 12.1). La véritable adoration a un prix. David le savait, car il a 

dit: «Je Ŷ͛offƌiƌai pas à l͛EteƌŶel, ŵoŶ Dieu, des holoĐaustes Ƌui Ŷe ŵe ĐoûteŶt ƌieŶ» ;Ϯ Samuel 24.24, 

SϮϭͿ. L͛adoƌatioŶ Ŷous fait soƌtiƌ de Ŷotƌe Ġgoïsŵe. OŶ Ŷe peut pas ĐĠlĠďƌeƌ Dieu et soi-même en 

même temps. On ne lui rend pas un culte pour être vu par les autres ou pour se faire plaisir, mais on 

dĠtouƌŶe dĠliďĠƌĠŵeŶt l͛atteŶtioŶ de soi pouƌ la poƌteƌ ǀeƌs le SeigŶeuƌ. QuaŶd JĠsus a dit: «Aiŵe 
Dieu de toute ta foƌĐe», il saǀait Ƌue l͛adoƌatioŶ Đoûtait du teŵps et de l͛ĠŶeƌgie. Elle Ŷ͛est pas 
toujours simple et aisée, et elle représente parfois un acte délibéré de la volonté, un sacrifice 

ǀoloŶtaiƌe. L͛adoƌatioŶ passiǀe est uŶ paƌadoǆe. Si Ŷous louoŶs le SeigŶeuƌ ŵġŵe saŶs eŶ aǀoiƌ 
eŶǀie, si Ŷous soƌtoŶs du lit pouƌ l͛adoƌeƌ ŵalgƌĠ la fatigue ou si nous aidons les autres malgré notre 

ĠpuiseŵeŶt, Ŷous offƌoŶs à l͛EteƌŶel uŶ saĐƌifiĐe Ƌui lui plaît. Matt ‘edŵaŶ, haďituĠ à ĐoŶduiƌe 
l͛adoƌatioŶ, ƌaĐoŶte ĐoŵŵeŶt soŶ pasteuƌ a eŶseigŶĠ le seŶs de la ǀĠƌitaďle adoƌatioŶ à l͛Ġglise. Pouƌ 
montrer que celle-ci ne se limitait pas aux cantiques, il a supprimé tous les chants pendant quelque 

temps. Les membres de son assemblée ont ainsi appris à adorer le Seigneur autrement. A la fin de 

Đette pĠƌiode, Matt a ĐoŵposĠ le ĐhaŶt «Le Đœuƌ de l͛adoƌatioŶ»: Je t͛appoƌteƌai plus Ƌu͛uŶ 
ĐaŶtiƋue, paƌĐe Ƌue Đe Ŷ͛est pas le ĐhaŶt lui-même que tu recherches. Tu vois plus loin, bien plus loin 

Que les appaƌeŶĐes. Tu soŶdes le foŶd de ŵoŶ Đœuƌ.ϭϮ Le Đœuƌ de la ƋuestioŶ est uŶe ƋuestioŶ de 
Đœuƌ.  

Jour 13 Définir mon objectif Idée à méditer. 

Dieu ǀeut tout aǀoiƌ de ŵoi. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Tu aiŵeƌas le SeigŶeuƌ, toŶ Dieu, de tout toŶ Đœuƌ, de 
toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force.» (Marc 12.30, S21) Question à me poser. 

AĐtuelleŵeŶt, Ƌu͛est-ce qui plaît le plus au Seigneur: mon culte privé ou mon adoration publique? 

Que vais-je faire à ce sujet? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day13. 10  Gary 

Thomas, Sacred Pathways, Zondervan, 2000. 11  Voir la série de cassettes de 11 semaines sur les 

noms du Seigneur, «How God Meets Your Deepest Needs» par les pasteurs de Saddleback (1999), 

www.pastors.com. 12  Matt ‘edŵaŶ, Heaƌt of Woƌship, KiŶgsǁaǇ͛s ThaŶkǇou MusiĐ, ϭϵϵϳ.  

 

 

 



14. Quand Dieu semble lointain. 
 

J͛atteŶds le SeigŶeuƌ. Pouƌ l͛iŶstaŶt, il se dĠtouƌŶe des desĐeŶdants de Jacob, mais je compte 

patiemment sur lui. Esaïe 8.17, BFC purposedriven.com/day14 Dieu est réel, quels que soient vos 

Ġtats d͛âŵe. Il est faĐile d͛adoƌeƌ le SeigŶeuƌ ƋuaŶd tout ǀa ďieŶ daŶs la ǀie, loƌsƋu͛il Ŷous a 
donné de la nourriture, des amis, une famille, la santé et des situations agréables. Mais les 

circonstances ne sont pas toujours idéales. Comment adorons-nous le Seigneur quand tout va 

mal? Comment réagissons-nous lorsque Dieu nous semble être à un million de kilomètres? Le 

niveau le plus pƌofoŶd de l͛adoƌatioŶ ĐoŶsiste à loueƌ Dieu ŵalgƌĠ la douleuƌ, à le ƌeŵeƌĐieƌ daŶs 
l͛Ġpƌeuǀe, à lui faiƌe ĐoŶfiaŶĐe loƌsƋue Ŷous soŵŵes teŶtĠs, à Ŷous souŵettƌe à sa seigŶeuƌie 
daŶs Ŷos souffƌaŶĐes et à l͛aiŵeƌ loƌsƋu͛il seŵďle ĠloigŶĠ. Les aŵitiĠs soŶt souvent mises à 

l͛Ġpƌeuǀe paƌ la sĠpaƌatioŶ et le sileŶĐe; soit les aŵis soŶt ĠloigŶĠs suƌ le plaŶ gĠogƌaphiƋue, soit 
ils ne parviennent plus à communiquer. Dans votre relation avec le Seigneur, vous ne vous 

sentirez pas toujours proche de lui. Philip Yancey a dit: «Toute relation implique des moments de 

communion et des moments de séparation. De même dans une relation avec Dieu, aussi intime 

soit-elle, le peŶdule osĐille d͛uŶ ĐôtĠ puis de l͛autƌe.»ϭϯϭ L͛adoƌatioŶ peut doŶĐ deǀeŶiƌ diffiĐile. 
Pour fortifier votre amitié, Dieu vous fera passer par des périodes de séparation apparente. A ce 

moment-là, ǀous auƌez l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il ǀous a aďaŶdoŶŶĠ ou ouďliĠ. SaiŶt JeaŶ de la Cƌoiǆ a dit 
Ƌue Đes jouƌs de sĠĐheƌesse spiƌituelle, de doute et d͛ĠloigŶeŵeŶt de Dieu étaient «la nuit 

soŵďƌe de l͛âŵe». HeŶƌi NouǁeŶ les a ŶoŵŵĠs «le ŵiŶistğƌe de l͛aďseŶĐe». D͛autƌes paƌleŶt 
d͛«hiǀeƌ du Đœuƌ». A paƌt JĠsus, Daǀid a saŶs doute ĠtĠ l͛aŵi le plus pƌoĐhe de Dieu. Il Ġtait 
«l͛hoŵŵe seloŶ le Đœuƌ de Dieu» ;ϭ Samuel 13.14; Actes ϭϯ.ϮϮͿ. Et pouƌtaŶt, il s͛est souǀeŶt 
plaiŶt de l͛appaƌeŶte aďseŶĐe de Dieu: «PouƌƋuoi, EteƌŶel, te tieŶs-tu éloigné? Pourquoi te 

caches-tu dans les moments de détresse?» (Psaume ϭϬ.ϭ, SϮϭͿ; «PouƌƋuoi ŵ͛as-tu abandonné? 

Tu restes loin, tu ne viens pas me secourir malgré toutes mes plaintes.» (Psaume 22.2, BS); 

«Pourquoi me repousses-tu?» (Psaume 43.2, S21; voir aussi Psaumes 44.24; 74.11; 88.15; 89.50). 

Dieu Ŷ͛aǀait ďieŶ sûƌ pas aďaŶdoŶŶĠ Daǀid, et il Ŷe Ŷous aďaŶdoŶŶe pas ŶoŶ plus. Il a souǀeŶt 
promis: «Je Ŷe te dĠlaisseƌai pas et Ŷe t͛aďaŶdoŶŶeƌai jaŵais» ;DeutĠƌoŶoŵe 31.8; 

Psaume 37.28; Jean 14.16-18; Hébreux ϭϯ.ϱͿ. Mais il Ŷ͛a pas gaƌaŶti: «Tu seŶtiƌas toujouƌs ŵa 
pƌĠseŶĐe.» EŶ fait, Dieu adŵet Ƌu͛il Ŷous ĐaĐhe paƌfois sa faĐe ;Esaïe 45.15). Il semble parfois 

complètement absent de notre vie. Floyd McClung décrit cela en ces termes: «Vous vous 

réveillez un matin, et tous vos sentiments spirituels ont disparu. Vous priez, mais il ne se passe 

ƌieŶ. Vous Đhassez l͛adǀeƌsaiƌe, ŵais Đela Ŷe ĐhaŶge ƌieŶ. Vous ŵĠditez… ǀous deŵaŶdez à ǀos 
aŵis de pƌieƌ pouƌ ǀous… ǀous ĐoŶfessez tous les pĠĐhĠs Ƌue ǀous pouǀez iŵagiŶeƌ, puis ǀous 
deŵaŶdez paƌdoŶà tous les geŶs Ƌue ǀous ĐoŶŶaissez. Vous jeûŶez… toujouƌs ƌieŶ. Des jouƌs? 
Des semaines? Des mois? Cela cessera-t-il uŶ jouƌ?… Tout se passe Đoŵŵe si ǀos pƌiğƌes 
s͛aƌƌġtaieŶt au plafoŶd. TotaleŵeŶt dĠsespĠƌĠ, ǀous Đƌiez: ͚Qu͛est-ce qui ne va pas chez 

ŵoi?͛»ϭϰ A ǀƌai diƌe, ǀous Ŷ͛aǀez ƌieŶ fait de ŵal! C͛est uŶe Ġpƌeuǀe Ƌui fait paƌtie du 
développement de votre amitié avec Dieu. Tous les chrétiens passent par là une ou plusieurs fois. 

C͛est doulouƌeuǆ et iŶƋuiĠtaŶt, ŵais tƌğs iŵpoƌtaŶt pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt de ǀotƌe foi. Le fait 
de saǀoiƌ Đela a ƌedoŶŶĠ espoiƌ à Joď loƌsƋu͛il Ŷe seŶtait plus la pƌĠseŶĐe de Dieu daŶs sa ǀie. Il a 

dit: «Si je ǀais à l͛est, il Ŷ͛Ǉ est pas, si je ǀais à l͛ouest, je Ŷe l͛apeƌçois pas. Si je le ĐheƌĐhe au Ŷoƌd, 
je Ŷe peuǆ pas l͛atteiŶdƌe. Se ĐaĐhe-t-il au sud? Jamais je ne le vois. Cependant, il sait bien quelle 

ǀoie j͛ai suiǀie. Qu͛il ŵe passe au Đƌeuset, j͛eŶ soƌtiƌai puƌ Đoŵŵe l͛oƌ» ;Joď 23.8-10, BS). Quand 

Dieu seŵďle distaŶt, Ŷous aǀoŶs paƌfois l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il est fâĐhĠ ĐoŶtƌe Ŷous ou Ƌu͛il Ŷous 
puŶit pouƌ uŶ pĠĐhĠ. Il est ǀƌai Ƌue le pĠĐhĠ Ŷous eŵpġĐhe d͛ġtƌe eŶ ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ Dieu. 
Nous attƌistoŶs l͛Espƌit de Dieu et faisoŶs oďstaĐle à Ŷotƌe ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ lui paƌ Ŷotƌe 



désobéissance, nos conflits avec les autres, nos nombreuses activités, notre amitié avec le 

monde et nos péchés (Psaume 51; Ephésiens 4.29-30; 1 Thessaloniciens 5.19; Jérémie 2.32; 

1 Corinthiens 8.12; Jacques ϰ.ϰͿ. Mais souǀeŶt, Đette seŶsatioŶ d͛aďaŶdoŶ ou d͛ĠloigŶeŵeŶt de 
Dieu Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ le pĠĐhĠ. C͛est l͛Ġpƌeuǀe de Ŷotƌe foi: alloŶs-nous continuer à aimer 

Dieu, à Đƌoiƌe eŶ lui, à lui oďĠiƌ et à l͛adoƌeƌ, ŵġŵe si nous ne sentons plus sa présence et que 

Ŷous Ŷe le ǀoǇoŶs plus agiƌ daŶs Ŷotƌe ǀie? L͛eƌƌeuƌ la plus ĐouƌaŶte Ƌue ĐoŵŵetteŶt les 
ĐhƌĠtieŶs d͛aujouƌd͛hui à pƌopos de l͛adoƌatioŶ, Đ͛est de ƌeĐheƌĐheƌ uŶe eǆpĠƌieŶĐe au lieu de 
rechercher Dieu. Ils veulent avoiƌ de ďoŶŶes seŶsatioŶs, et ils ĐoŶĐlueŶt, si Đ͛est le Đas, Ƌu͛ils oŶt 
«eu uŶ ďoŶ Đulte». Mais Đ͛est fauǆ! EŶ fait, le SeigŶeuƌ Ŷous pƌiǀe souǀeŶt de seŶsatioŶs, afiŶ Ƌue 
Ŷous Ŷe dĠpeŶdioŶs pas d͛elles. CheƌĐheƌ uŶe seŶsatioŶ, ŵġŵe Đelle de se seŶtiƌ tout près de 

Chƌist, Ŷ͛est pas ƌeŶdƌe uŶ Đulte à Dieu. A l͛ĠpoƋue où ǀous Ġtiez uŶ ďĠďĠ daŶs la foi ĐhƌĠtieŶŶe, 
Dieu ǀous doŶŶait uŶe ƋuaŶtitĠ d͛ĠŵotioŶs pouƌ ĐoŶfiƌŵeƌ sa pƌĠseŶĐe, et il ƌĠpoŶdait à 
certaines de vos prières les plus simples et les plus égoïstes afiŶ Ƌue ǀous saĐhiez Ƌu͛il eǆiste. 
MaiŶteŶaŶt Ƌue ǀous aǀez gƌaŶdi daŶs la foi, il ƌetiƌe Đes aides. L͛oŵŶipƌĠseŶĐe du SeigŶeuƌ Ŷ͛est 
pas la ŵġŵe Đhose Ƌue la ŵaŶifestatioŶ de sa pƌĠseŶĐe. L͛uŶe est uŶ fait, l͛autƌe est souǀeŶt uŶ 
sentiment. Dieu est toujouƌs pƌĠseŶt, ŵġŵe loƌsƋue ǀous Ŷ͛eŶ aǀez pas ĐoŶsĐieŶĐe, et Đette 
présence est trop profonde pour pouvoir être mesurée par de simples émotions. Certes, il 

ǀoudƌait ǀous faiƌe seŶtiƌ sa pƌĠseŶĐe. Mais Đoŵŵe Đ͛est la foi Ƌui plaît à Dieu et ŶoŶ les 
sentiments, il préfère par-dessus tout Ƌue ǀous ŵettiez ǀotƌe ĐoŶfiaŶĐe eŶ lui. C͛est ƋuaŶd tout 
ǀa ŵal et Ƌue ǀous Ŷe ǀoǇez plus Dieu à l͛œuǀƌe Ƌue ǀotƌe foi gƌaŶdit le plus. Joď l͛a dĠĐouǀeƌt. 
En un seul jour, il a tout perdu (sa famille, son travail, sa santé et tous ses biens). Le plus 

dĠĐouƌageaŶt, Đ͛est Ƌue Dieu Ŷe lui a ƌieŶ dit peŶdaŶt tƌeŶte-sept chapitres! Comment louer 

l͛EteƌŶel ƋuaŶd ǀous Ŷe ĐoŵpƌeŶez pas Đe Ƌui ǀous aƌƌiǀe et Ƌue Dieu gaƌde le sileŶĐe? CoŵŵeŶt 
rester attaché à lui dans les moments critiques où toute communication avec lui semble 

iŶteƌƌoŵpue? CoŵŵeŶt gaƌdeƌ les Ǉeuǆ fiǆĠs suƌ JĠsus loƌsƋu͛ils soŶt pleiŶs de laƌŵes? EŶ 
réagissant comme Job: «Job se leva alors, déchira son manteau et se rasa la tête. Puis il se jeta 

par terre, se prosteƌŶa et dit: ͚C͛est Ŷu Ƌue je suis soƌti du ǀeŶtƌe de ŵa ŵğƌe, et Đ͛est Ŷu Ƌue je 
ƌepaƌtiƌai. L͛EteƌŶel a doŶŶĠ et l͛EteƌŶel a ƌepƌis. Que le Ŷoŵ de l͛EteƌŶel soit ďĠŶi!͛» ;Joď 1.20-

21, S21). Dites à Dieu exactement ce que vous ressentez. Ouvrez-lui votre cœuƌ. Eǆposez-lui 

toutes les ĠŵotioŶs Ƌue ǀous Ġpƌouǀez. Joď l͛a fait: «Je Ŷe ǀeuǆ plus ŵe taiƌe daǀaŶtage; j͛ai 
l͛espƌit eŶ dĠtƌesse, il faut doŶĐ Ƌue je paƌle» ;Joď 7.11, BFC). Quand le Seigneur lui a paru très 

loiŶ, il a ĐƌiĠ: «Ah, ĐoŵďieŶ j͛aiŵeƌais ƌetrouver le passé, ce temps où je vivais sous la garde de 

Dieu, quand sa lampe brillait au-dessus de ma tête!» (Job 29.2, BFC). Dieu peut gérer votre 

doute, votre colère, votre peur, votre chagrin, votre confusion et vos questions. Saviez-vous que 

le simple fait d͛adŵettƌe ǀotƌe dĠsespoiƌ peut ƌepƌĠseŶteƌ uŶe dĠĐlaƌatioŶ de foi? DĠsespĠƌĠ, 
ŵais ĐƌoǇaŶt ŶĠaŶŵoiŶs toujouƌs eŶ Dieu, Daǀid a ĠĐƌit: «J͛ai gaƌdĠ la foi, ŵġŵe ƋuaŶd je 
répétais: Me voilà en bien triste état!» (Psaume 116.10, BFC). Cela semble contradictoire: je crois 

en Dieu, mais je suis désespéré! La franchise de David révèle en fait une foi profonde: il croyait 

eŶ Dieu, il Ġtait ĐoŶǀaiŶĐu Ƌue le SeigŶeuƌ ĠĐouteƌait sa pƌiğƌe, il saǀait Ƌue le SeigŶeuƌ l͛aiŵeƌait 
toujouƌs, ŵġŵe s͛il lui disait tout Đe Ƌu͛il aǀait suƌ le Đœuƌ. CoŶĐeŶtƌez-vous sur la personne de 

Dieu, sur sa nature immuable. Sans tenir compte des circonstances, ni de ce que vous sentez, 

accrochez-vous au caractère immuable du Seigneur. Souvenez-vous des vérités éternelles: Dieu 

est bon, il ŵ͛aiŵe, il est aǀeĐ ŵoi, il ĐoŶŶaît ŵes souffƌaŶĐes, il s͛iŶtĠƌesse à ŵoi, il a uŶ ďoŶ plaŶ 
pour ma vie. V. Raymond Edman a dit: «Dans le noir, ne remettez jamais en question ce que Dieu 

vous a dit lorsque vous étiez dans la lumière.» Alors que sa vie tournait mal et que Dieu gardait le 

silence, Job remercia malgré tout le Seigneur: * pour sa bonté et son amour (Job 10.12), * pour 

sa toute-puissaŶĐe ;Joď ϰϮ.Ϯ; ϯϳ.ϱ, ϮϯͿ, * paƌĐe Ƌu͛il ƌeŵaƌƋuait tous les dĠtails de sa ǀie 
(Job 23.10; ϯϭ.ϰͿ, * paƌĐe Ƌu͛il contrôlait la situation (Job ϯϰ.ϭϯͿ, * paƌĐe Ƌu͛il aǀait uŶ plaŶ pouƌ 



sa vie (Job Ϯϯ.ϭϰͿ, * paƌĐe Ƌu͛il le sauǀeƌait ;Joď 19.25). Croyez que le Seigneur tiendra ses 

promesses. Au cours des périodes de sécheresse spirituelle, vous devez vous appuyer 

patieŵŵeŶt suƌ les pƌoŵesses de Dieu et ŶoŶ suƌ ǀos ĠŵotioŶs, et pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu͛il ǀous 
amène à un niveau de maturité plus profond. Une amitié basée sur les émotions est très fragile. 

Ne vous laissez donc pas troubler par les difficultés. Les circonstances ne changeront pas le 

caractère de Dieu. La grâce du Seigneur agit toujours; il est présent même lorsque vous ne le 

seŶtez pas. Aloƌs Ƌue tout s͛ĠĐƌoulait autouƌ de lui et Ƌue plus ƌieŶ Ŷ͛aǀait de seŶs, Joď s͛est 
appuyé sur la Parole de Dieu et a dit: «Je Ŷ͛ai pas aďaŶdoŶŶĠ les ĐoŵŵaŶdeŵeŶts soƌtis de ses 
lğǀƌes; j͛ai fait plieƌ ŵa ǀoloŶtĠ auǆ paƌoles de sa ďouĐhe.» ;Joď 23.12, S21). Sa foi en la Parole de 

Dieu l͛a aidĠ à ƌesteƌ fidğle. Il Ŷ͛a pas peƌdu ĐoŶfiaŶĐe ŵalgƌĠ la souffƌaŶĐe: «Mġŵe s͛il ŵe tuait, 

je continuerais à espérer en lui» (Job 13.15, S21). Si vous vous sentez abandonné de Dieu et que 

ǀous ĐoŶtiŶuez ŵalgƌĠ tout à lui faiƌe ĐoŶfiaŶĐe, eŶ fait, ǀous l͛adoƌez. SouǀeŶez-vous de ce que 

Dieu a dĠjà fait pouƌ ǀous. S͛il Ŷ͛aǀait jaŵais ƌieŶ fait de particulier dans votre vie, le Seigneur 

mériterait tout de même votre louange à cause de ce que Jésus a accompli pour vous sur la croix. 

Le Fils de Dieu est ŵoƌt pouƌ ǀous! C͛est uŶe eǆĐelleŶte ƌaisoŶ pouƌ l͛adoƌeƌ. HĠlas, Ŷous 
oublions souvent les cruels détails du sacrifice atroce que Dieu a accompli pour nous. Avant la 

ĐƌuĐifiǆioŶ, le Fils de Dieu a ĠtĠ dĠshaďillĠ, ďattu, fouettĠ, ƌidiĐulisĠ, iŶsultĠ, ĐouƌoŶŶĠ d͛ĠpiŶes et 
Đouǀeƌt de ĐƌaĐhats. Ses ďouƌƌeauǆďouƌƌeauǆ l͛oŶt tƌaitĠ plus ŵal Ƌu͛uŶ aŶiŵal. Ensuite, après 

Ƌu͛il aǀait peƌdu ďeauĐoup de saŶg, oŶ l͛a oďligĠ à poƌteƌ uŶe louƌde Đƌoiǆ jusƋue suƌ la ĐolliŶe, et 
on lui a fait subir une mort atroce en le crucifiant. Pendant que son sang coulait, ses ennemis se 

teŶaieŶt pƌğs de lui et l͛iŶsultaieŶt eŶ se moquant de sa souffrance et en riant de sa prétention 

d͛ġtƌe Dieu. Au ŵoŵeŶt où JĠsus a pƌis suƌ lui tout le pĠĐhĠ et toute la ĐulpaďilitĠ de l͛huŵaŶitĠ, 
Dieu a détourné les yeux de cet affreux spectacle, et Jésus, complètement désespéré, a crié: 

«Mon Dieu, ŵoŶ Dieu, pouƌƋuoi ŵ͛as-tu abandonné?» Jésus aurait pu se sauver lui-ŵġŵe… Mais 
daŶs Đe Đas, il Ŷ͛auƌait pas pu Ŷous sauǀeƌ. AuĐuŶ ŵot Ŷe peut dĠĐƌiƌe l͛oďsĐuƌitĠ de Đe ŵoŵeŶt. 
Pourquoi Dieu a-t-il permis et supporté un traitement aussi terrible? Pourquoi? Pour vous 

peƌŵettƌe de Ŷe pas passeƌ l͛ĠteƌŶitĠ eŶ eŶfeƌ et d͛aǀoiƌ paƌt à sa gloiƌe pouƌ toujouƌs! La Biďle 
dit: «Le Chƌist Ġtait saŶs pĠĐhĠ, ŵais Dieu l͛a ĐhaƌgĠ de Ŷotƌe pĠĐhĠ, afiŶ Ƌue, paƌ lui, Ŷous aǇoŶs 
paƌt à l͛œuǀƌe salutaiƌe de Dieu» ;Ϯ Corinthiens 5.21, BFC). Jésus a tout laissé afin que vous 

puissiez tout avoir. Il est mort pour vous permettre de vivre éternellement. Ce seul fait vous 

donne un sujet de reconnaissance. Dorénavant, ne vous demandez plus quelles raisons vous avez 

de l͛adoƌeƌ. 

 Jour 14 Définir mon objectif Idée à méditer. 

Dieu est ƌĠel, Ƌuels Ƌue soieŶt ŵes Ġtats d͛âŵe. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Dieu lui-même a dit: Je ne te 

dĠlaisseƌai pas et je Ŷe t͛aďaŶdoŶŶeƌai pas.» ;HĠďƌeuǆ 13.5, S21) Question à me poser. Comment 

puis-je rester coŶĐeŶtƌĠ suƌ la pƌĠseŶĐe de Dieu, eŶ paƌtiĐulieƌ loƌsƋu͛il seŵďle loiŶtaiŶ? Message à 
écouter sur www.purposedriven.com/day14. 13  Philip Yancey, Atteindre le Dieu invisible, Vida, 

2003, p. 337. 14  Floyd McClung, Finding Friendship with God, Vine Books, 1992, p. 186. 

Objectif n° 2 Vous avez été façonné pour la famille de Dieu Je suis le cep, vous êtes les 

saƌŵeŶts. JeaŶ ϭϱ.ϱ, NEG Nous foƌŵoŶs eŶseŵďle uŶ seul Đoƌps… et Ŷous soŵŵes tous… ŵeŵďƌes 
les uns des autres. Romains 12.5, BS 

15. Façonné pour la famille de Dieu  
En effet, Dieu, qui a créé tout ce qui existe et pour qui sont toutes choses, voulait conduire beaucoup 

de fils à participer à sa gloire. Hébreux 2.10, BS Voyez à quel point le Père nous a aimés! Son amour 

est tel que nous sommes appelés eŶfaŶts de Dieu, et Đ͛est Đe Ƌue Ŷous soŵŵes ƌĠelleŵeŶt. ϭ JeaŶ 



3.1, BFC purposedriven.com/day15 Vous avez été façonné pour la famille de Dieu. Le Seigneur 

souhaite aǀoiƌ uŶe faŵille, et il ǀous a ĐƌĠĠ pouƌ eŶ faiƌe paƌtie. C͛est le deuǆiğŵe oďjeĐtif de Dieu 

pouƌ ǀotƌe ǀie, et il l͛a pƌĠǀu aǀaŶt ǀotƌe ŶaissaŶĐe. Toute la Biďle ƌaĐoŶte l͛histoiƌe de Dieu eŶ tƌaiŶ 
de ƌasseŵďleƌ uŶe faŵille Ƌui l͛aiŵeƌa, l͛hoŶoƌeƌa et ƌĠgŶeƌa aǀeĐ lui pouƌ toujouƌs. Paul Ŷous 
explique: «Dans son amour, Dieu avait décidé par avaŶĐe Ƌu͛il feƌait de Ŷous ses eŶfaŶts paƌ JĠsus-

Chƌist; daŶs sa ďieŶǀeillaŶĐe, ǀoilà Đe Ƌu͛il a ǀoulu» ;EphĠsieŶs 1.5, BFC). Comme le Seigneur est 

amour, il aime les relations. Sa nature même est relationnelle, et il parle de lui-même en termes 

familiaux: le Père, le Fils et le Saint-Esprit. La Trinité est la relation de Dieu avec lui-ŵġŵe. C͛est le 
ŵodğle paƌfait de l͛haƌŵoŶie ƌelatioŶŶelle, et Ŷous deǀƌioŶs Ġtudieƌ ses iŵpliĐatioŶs. Dieu a toujouƌs 
ǀĠĐu daŶs uŶe ƌelatioŶ d͛aŵouƌ aǀeĐ lui-ŵġŵe, il Ŷ͛a doŶĐ jaŵais ĠtĠ seul. Il Ŷ͛aǀait pas ďesoiŶ d͛uŶe 
faŵille, ŵais il eŶ dĠsiƌait uŶe. C͛est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle il a iŵagiŶĠ uŶ plaŶ pouƌ Ŷous ĐƌĠeƌ, Ŷous 
introduire dans sa famille et partager tous ses biens avec nous. Il y trouve un grand plaisir. La Bible 

dit: «Ce fut un heureux jour pour lui que celui où il donna une nouvelle vie, par la vérité de sa Parole, 

et où nous sommes devenus, en quelque sorte, les premiers enfants de sa nouvelle famille» 

(Jacques 1.18, version anglaise The Living Bible). Lorsque nous plaçons notre foi en Christ, Dieu 

deǀieŶt Ŷotƌe Pğƌe, Ŷous deǀeŶoŶs ses eŶfaŶts, les autƌes ĐhƌĠtieŶs deǀieŶŶeŶt Ŷos fƌğƌes et sœuƌs, 
et l͛Eglise deǀieŶt Ŷotƌe faŵille spiƌituelle. La faŵille de Dieu ƌasseŵďle tous les ĐhƌĠtieŶs passĠs, 
présents et futurs. Tous les êtres humains sont des créatures de Dieu, mais tous ne sont pas des 

eŶfaŶts de Dieu. Le seul ŵoǇeŶ d͛eŶtƌeƌ daŶs la faŵille du SeigŶeuƌ, Đ͛est de Ŷaîtƌe de Ŷouǀeau. Vous 
faites partie de votre famille humaine par votre première naissance, mais vous devenez membre de 

la famille de Dieu par la seconde naissance. Dieu «nous a octroyé le privilège de naître de nouveau, si 

bien que nous sommes maintenant membres de la famille de Dieu» (1 Pierre 1.3, version anglaise 

The Living Bible; voir aussi Romains 8.15-ϭϲͿ. L͛iŶǀitatioŶ à faiƌe paƌtie de la faŵille de Dieu est 
universelle (Marc 8.34; Actes 2.21; Romains 10.13; 2 Pierre 3.9), mais elle a une condition: la foi en 

Jésus. La Bible dit: «Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ» (Galates 3.26, NEG). 

Notƌe faŵille spiƌituelle est plus iŵpoƌtaŶte Ƌue Ŷotƌe faŵille ďiologiƋue, paƌĐe Ƌu͛elle 
durera éternellement. Notre famille terrestre est un merveilleux don de Dieu, mais elle est 

temporaire et fragile. Le divorce, la distance, la vieillesse et, inévitablement, la mort peuvent la 

briser. Les liens qui unissent les membres de la famille spirituelle sont beaucoup plus forts que les 

lieŶs du saŶg. ChaƋue fois Ƌue Paul se ŵettait à peŶseƌ à l͛oďjeĐtif ĠteƌŶel de Dieu pouƌ Ŷous, il 
faisait monteƌ ǀeƌs lui ses aĐtioŶs de gƌâĐes: «C͛est pouƌƋuoi je ŵe ŵets à geŶouǆ deǀaŶt le Pğƌe, de 
Ƌui dĠpeŶdeŶt, Đoŵŵe d͛uŶ ŵodğle, toutes les faŵilles des Đieuǆ et de la teƌƌe» ;EphĠsieŶs 3.14-15, 

BSͿ. Les aǀaŶtages d͛appaƌteŶiƌ à la faŵille de Dieu Le jouƌ de ǀotre naissance spirituelle dans la 

famille de Dieu, vous avez reçu des cadeaux merveilleux: votre nom de famille, la ressemblance avec 

les autƌes ŵeŵďƌes de la faŵille, les pƌiǀilğges faŵiliauǆ, le dƌoit à l͛iŶtiŵitĠ faŵiliale et à soŶ 
héritage (1 Jean 3.1; Romains 8.29; Galates 4.6-7; Romains 5.2; 1 Corinthiens 3.23; Ephésiens 3.12; 

1 Pierre 1.3-5; Romains 8.17)! La Bible explique: «Puisque tu es fils, tu es héritier des biens promis» 

(Galates 4.7, BS). Le Nouveau Testament insiste sur notre riche «héritage». Il nous dit: «Mon Dieu 

pourvoira à tous vos besoins conformément à sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ» 

(Philippiens ϰ.ϭϵ, SϮϭͿ. EŶ taŶt Ƌu͛eŶfaŶts de Dieu, Ŷous aǀoŶs dƌoit à uŶe paƌt de la foƌtuŶe 
familiale. Ici-bas, nous recevons déjà «les richesses… de sa gƌâĐe… la ďoŶtĠ… la patieŶĐe… la gloiƌe… 
la sagesse… la puissaŶĐe… la ĐoŵpassioŶ» ;EphĠsieŶs 1.7; Romains 2.4; 9.23; 11.33; 

Ephésiens 3.16; Ϯ.ϰͿ. Et daŶs l͛au-delà, nous recevrons bien plus encore. Paul priait «que vous 

ĐoŵpƌeŶiez… Ƌuelle est la gloƌieuse ƌiĐhesse de l͛hĠƌitage Ƌue Dieu ǀous fait paƌtageƌ aǀeĐ tous Đeuǆ 
qui lui appartiennent» (Ephésiens 1.18, BS). Que comprend exactement cet héritage? Premièrement, 

nous serons avec Dieu pour toujours (1 Thessaloniciens 5.10; 4.17). Deuxièmement, nous 

ressemblerons à Christ (1 Jean 3.2; 2 Corinthiens 3.18). Troisièmement, nous serons libérés de toute 



peine, de tout deuil et de toute souffrance (Apocalypse 21.3). Quatrièmement, nous serons 

récompensés et nous recevrons une nouvelle position (Marc 9.41; 10.30; 1 Corinthiens 3.8; 

Hébreux 10.35; Matthieu 25.21-23). Cinquièmement, nous aurons part à la gloire de Christ 

(Romains 8.17; Colossiens 3.4; 2 Thessaloniciens 2.14; 2 Timothée 2.12; 1 Pierre 5.1). Quel héritage! 

Vous êtes bien plus riche que vous ne le pensez! La Bible dit que Dieu a réservé à ses enfants «un 

héritage qui ne peut ni se détruire, ni se souiller, ni perdre son éclat» (1 Pierre 1.4, S21). Cela signifie 

que votre héritage éternel est sans prix, pur, permanent et protégé. Personne ne peut vous le 

prendre; il ne peut être détruit ni par la guerre, ni par les difficultés économiques, ni par une 

catastrophe naturelle. Nous devons désirer cet héritage éternel et travailler pour lui plutôt que pour 

notre retraite. Paul a dit: «Tout ce que vous faites, faites-le de ďoŶ Đœuƌ, Đoŵŵe pouƌ le SeigŶeuƌ et 
ŶoŶ pouƌ les hoŵŵes, saĐhaŶt Ƌue ǀous ƌeĐeǀƌez du SeigŶeuƌ l͛hĠƌitage pouƌ ƌĠĐoŵpeŶse» 
(Colossiens 3.23-Ϯϰ, NEGͿ. La ƌetƌaite Ŷ͛est Ƌu͛uŶ oďjeĐtif à Đouƌt teƌŵe. Viǀez plutôt à la luŵiğƌe de 
l͛ĠteƌŶitĠ. Le ďaptġŵe: l͛ideŶtifiĐatioŶ à la faŵille de Dieu Les ŵeŵďƌes d͛uŶe faŵille saiŶe soŶt fieƌs 
de faiƌe paƌtie de Đette faŵille. HĠlas, j͛ai ƌeŶĐoŶtƌĠ de Ŷoŵďƌeuǆ ĐhƌĠtieŶsƋui Ŷe se soŶt jaŵais 
identifiés publiquement à leur famille spirituelle en se faisaŶt ďaptiseƌ, Đoŵŵe JĠsus l͛a oƌdoŶŶĠ. Le 
ďaptġŵe Ŷ͛est pas uŶ ƌituel faĐultatif doŶt oŶ peut se passeƌ ou Ƌui peut ġtƌe ƌeŵis à plus taƌd; il 
ŵaƌƋue l͛eŶtƌĠe daŶs la faŵille de Dieu. Il aŶŶoŶĐe puďliƋueŵeŶt au ŵoŶde: «Je Ŷ͛ai pas hoŶte de 
faire partie des membres du corps de Christ.» Avez-vous été baptisé? Jésus recommande cette belle 

démarche à tous ceux qui croient en lui. Il a dit: «Allez, faites de toutes les nations des disciples, les 

baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit» (Matthieu 28.19, NEG). Pendant des années, je 

ŵe suis deŵaŶdĠ pouƌƋuoi l͛oƌdƌe de ŵissioŶ de JĠsus plaçait le ďaptġŵe suƌ le ŵġŵe plaŶ Ƌue les 
gƌaŶdes tâĐhes telles Ƌue l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ et l͛ĠdifiĐatioŶ. PouƌƋuoi le ďaptġŵe est-il si important? Un 

jouƌ, j͛ai Đoŵpƌis Ƌue Đ͛Ġtait paƌĐe Ƌu͛il sǇŵďolisait le deuǆiğŵe oďjeĐtif de Chƌist pouƌ Ŷotƌe ǀie: ġtƌe 
en communion avec la famille éternelle de Dieu. Le baptême a une signification très importante. Il 

dĠŵoŶtƌe puďliƋueŵeŶt ǀotƌe foi et ǀotƌe dĠsiƌ d͛aǀoiƌ paƌt à la ŵort et à la résurrection de Christ. Il 

symbolise votre mort à votre ancienne vie et annonce votre nouvelle vie en Christ. Il marque votre 

eŶtƌĠe daŶs la faŵille de Dieu. Votƌe ďaptġŵe est l͛illustƌatioŶ phǇsiƋue d͛uŶe ǀĠƌitĠ spiƌituelle. 
Il représente ce qui s͛est passĠ au ŵoŵeŶt où le SeigŶeuƌ ǀous a fait eŶtƌeƌ daŶs sa faŵille: «Nous 
avons tous été baptisés par un seul et même Esprit pour former un seul corps, que nous soyons Juifs 

ou non-Juifs, esĐlaǀes ou hoŵŵes liďƌes. C͛est de Đe seul et ŵġŵe Espƌit Ƌue nous avons tous reçu à 

boire» (1 Corinthiens 12.13, BS). Le baptême ne fait pas de vous un membre de la famille de Dieu; 

seule la foi eŶ Chƌist a Đe pouǀoiƌ. Mais il ŵoŶtƌe Ƌue ǀous ġtes l͛uŶ de ses eŶfaŶts. Coŵŵe uŶe 
alliance, il est le rappel visible d͛uŶ eŶgageŵeŶt iŶǀisiďle pƌis daŶs ǀotƌe Đœuƌ. La seule ĐoŶditioŶ 
biblique au baptême est que vous ayez foi en Dieu (Actes 2.41; 8.12-13, 35-38). Dans le Nouveau 

TestaŵeŶt, les geŶs ĠtaieŶt ďaptisĠs dğs Ƌu͛ils ĐƌoǇaieŶt au SeigŶeuƌ. A la PeŶteĐôte, tƌois ŵille 

personnes furent baptisées le jour même où elles acceptèrent Christ; un chef éthiopien fut baptisé 

aussitôt après sa conversion; Paul et Silas baptisèrent un geôlier et sa famille à minuit. Dans le 

Nouǀeau TestaŵeŶt, oŶ Ŷ͛atteŶdait pas pouƌ ďaptiseƌ les ĐƌoǇaŶts. Si ǀous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ ďaptisĠ 
pour exprimer votre foi en Christ, faites-le dğs Ƌue possiďle, Đoŵŵe l͛a oƌdoŶŶĠ JĠsus. Le plus gƌaŶd 
privilège de la vie La Bible dit: «Or, Jésus qui purifie les êtres humains de leurs péchés et ceux qui 

sont puƌifiĠs oŶt tous le ŵġŵe Pğƌe. C͛est pouƌƋuoi JĠsus Ŷ͛a pas hoŶte de les appeleƌ ses fƌğƌes» 
(Hébreux 2.11, BFC). Réfléchissez à cette étonnante vérité: vous faites partie de la famille de Dieu, et 

puisque Jésus vous a sanctifié, Dieu est fier de vous! Les paroles de Jésus sont claires: «Puis il tendit 

la ŵaiŶ ǀeƌs ses disĐiples et dit: ͚VoiĐi ŵa ŵğƌe et ŵes fƌğƌes. EŶ effet, Đelui Ƌui fait la ǀoloŶtĠ de 
mon Père céleste, celui-là est ŵoŶ fƌğƌe, ŵa sœuƌ, ŵa ŵğƌe͛» ;Matthieu 12.49-50, S21). Vous ne 

trouverez jaŵais uŶ pƌiǀilğge ou uŶ hoŶŶeuƌ plus gƌaŶd Ƌue Đelui d͛ġtƌe aĐĐueilli daŶs la faŵille de 
Dieu. Quand vous vous sentirez inutile, mal-aimé ou faible, rappelez-vous Celui à qui vous 

appartenez.  



Jour 15 Idée à méditer.  

J͛ai ĠtĠ façoŶŶĠ pouƌ la faŵille de Dieu. Verset à retenir. «Dans son amour, Dieu avait décidé par 

aǀaŶĐe Ƌu͛il feƌait de Ŷous ses eŶfaŶts paƌ JĠsus-Christ.» (Ephésiens 1.5, BFC) Question à me poser. 

Comment puis-je commencer à traiter les autres chrétiens comme des membres de ma famille? 

Message à écouter sur www.purposedriven.com/day15. 

 

16.Ce qui compte le plus.  
 

Si ŵġŵe je saĐƌifiais tous ŵes ďieŶs, et jusƋu͛à ŵa ǀie, pouƌ aideƌ les autƌes, au poiŶt de pouǀoiƌ 
ŵ͛eŶ ǀaŶteƌ, si je Ŷ͛ai pas l͛aŵouƌ, Đela Ŷe ŵe seƌt de ƌieŶ. ϭ CoƌiŶthieŶs ϭϯ.ϯ, BS L͛aŵouƌ ĐoŶsiste à 
vivre selon les commandements de Dieu. Et le commandement que vous avez appris dès le 

ĐoŵŵeŶĐeŵeŶt, Đ͛est Ƌue ǀous ǀiǀiez daŶs l͛aŵouƌ. Ϯ JeaŶ ϭ.ϲ, BFC puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϭϲ Toute 
la ǀie touƌŶe autouƌ de l͛aŵouƌ. Coŵŵe Dieu est aŵouƌ, il ǀeut suƌtout Ƌue Ŷous appƌeŶioŶs à 
aiŵeƌ. C͛est eŶ aiŵaŶt Ƌue Ŷous lui ƌesseŵďloŶs le plus. L͛aŵouƌ est le foŶdeŵeŶt de tous les 
ĐoŵŵaŶdeŵeŶts Ƌu͛il Ŷous a doŶŶĠs: «Caƌ toute la loi est aĐĐoŵplie daŶs uŶe seule paƌole, daŶs 
celle-ci: Tu aimeras ton prochain comme toi-même» (Galates 5.14, BD). Apprendre à aimer sans 

égoïsme Ŷ͛est pas faĐile. C͛est ĐoŶtƌaiƌe à Ŷotƌe Ŷatuƌe, ŵais Ŷous aǀoŶs toute uŶe ǀie pouƌ 
apprendre. Evidemment, Dieu veut que nous aimions tout le monde, mais il désire surtout que nous 

aiŵioŶs les autƌes ŵeŵďƌes de sa faŵille. Coŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dĠjà ǀu, Đ͛est le deuxième objectif de 

notre vie. Pierre nous dit: «Aimez vos frères en la foi» (1 Pierre 2.17, BFC), et Paul: «Ainsi, tant que 

Ŷous eŶ aǀoŶs l͛oĐĐasioŶ, faisoŶs du ďieŶ à tous, et suƌtout à Ŷos fƌğƌes daŶs la foi» ;Galates 6.10, 

BFC). Pourquoi cette insistance de Dieu pour que nous aimions particulièrement les autres chrétiens? 

Pourquoi ont-ils la priorité? Parce que Dieu veut que sa famille soit connue premièrement pour son 

aŵouƌ. JĠsus a dit Ƌue Đ͛Ġtait Ŷotƌe aŵouƌ ŵutuel – et non nos doctrines – qui était notre plus grand 

témoignage aux yeux du monde: «A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez 

de l͛aŵouƌ eŶtƌe ǀous» ;JeaŶ 13.35, BD). Au ciel, nous nous réjouirons pour toujours avec la famille 

de Dieu, mais en attendant, nous avons du travail à accomplir ici-bas afin de nous préparer à une 

ĠteƌŶitĠ d͛aŵouƌ. Dieu Ŷous foƌŵe eŶ Ŷous ĐoŶfiaŶt des «ƌespoŶsaďilitĠs faŵiliales», et l͛uŶe d͛elles 
consiste à nous aimer les uns les autres. Le Seigneur veut que nous vivions en communion avec les 

autƌes ĐhƌĠtieŶs pouƌ appƌeŶdƌe à les aiŵeƌ. L͛aŵouƌ Ŷe s͛appƌeŶd pas daŶs l͛isoleŵeŶt. Nous 
devons entourer les autres, même ceux qui nous énervent, ceux qui sont imparfaits ou nous 

déçoivent. Par la communion fraternelle, nous apprenons trois vérités importantes. Le meilleur usage 

Ƌu͛oŶ puisse faiƌe de la ǀie: aiŵeƌ L͛aŵouƌ deǀƌait ġtƌe Ŷotƌe pƌioƌitĠ aďsolue, Ŷotƌe oďjeĐtif pƌiŶĐipal 
et Ŷotƌe plus gƌaŶde aŵďitioŶ. Ce Ŷ͛est pas seuleŵeŶt uŶe gƌaŶde paƌt de Ŷotƌe ǀie, Đ͛est la plus 
importante. La Biďle dit: «‘eĐheƌĐhez aǀaŶt tout l͛aŵouƌ» ;ϭ CorinthiensCorinthiens 14.1, BS). Il ne 

suffit pas de diƌe: «L͛uŶ des ďuts de ŵa ǀie est d͛aiŵeƌ les autƌes.» Les ƌelatioŶs doiǀeŶt aǀoiƌ la 
priorité sur tout le reste. Pourquoi? Une vie sans amour est sans valeur. Paul insiste sur ce point: «Si 

ŵġŵe je saĐƌifiais tous ŵes ďieŶs, et jusƋu͛à ŵa ǀie, pouƌ aideƌ les autƌes, au poiŶt de pouǀoiƌ ŵ͛eŶ 
ǀaŶteƌ, si je Ŷ͛ai pas l͛aŵouƌ, Đela Ŷe ŵe seƌt de ƌieŶ» ;ϭ Corinthiens 13.3, BS). Nous essayons 

souvent de grappiller du temps pour les relations entre deux activités. Nous luttons pour trouver du 

teŵps pouƌ Ŷos eŶfaŶts ou pƌeŶdƌe du teŵps pouƌ Ŷos ǀoisiŶs. Cela doŶŶe l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Ŷos 
relations occupent une petite partie de notre vie dans notre emploi du temps. Mais Dieu dit que 

toute la vie tourne autour des relations! Quatre commandements sur dix parlent de nos relations 

avec le Seigneur, et les six autres concernent nos relations avec les autres, mais tous nous parlent de 

relations! Jésus a résumé ce qui comptait le plus pouƌ Dieu: Ƌu͛oŶ l͛aiŵe, lui, et Ƌu͛oŶ aiŵe les 
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autƌes. Il a dit: «Tu aiŵeƌas le SeigŶeuƌ, toŶ Dieu, de tout toŶ Đœuƌ, de toute toŶ âŵe, et de toute ta 
peŶsĠe. C͛est le pƌeŵieƌ et le plus gƌaŶd ĐoŵŵaŶdeŵeŶt. Et ǀoiĐi le seĐoŶd, Ƌui lui est seŵďlaďle: Tu 

aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépendent toute la loi et les 

prophètes» (Matthieu 22.37-ϰϬ, NEGͿ. Apƌğs Đelui d͛appƌeŶdƌe à aiŵeƌ Dieu ;adoƌatioŶͿ, Ŷous aǀoŶs 
pouƌ deuǆiğŵe oďjeĐtif d͛appƌeŶdƌe à aiŵeƌ les autƌes ;ĐoŵŵuŶion fraternelle). Ce qui compte le 

plus auǆ Ǉeuǆ de Dieu, Đe Ŷe soŶt Ŷi les eǆploits, Ŷi l͛aĐƋuisitioŶ de ďieŶs ŵatĠƌiels, Đe soŶt les 
relations. Alors, pourquoi leur accordons-Ŷous si peu d͛iŵpoƌtaŶĐe? QuaŶd Ŷotƌe eŵploi du teŵps 
est surchargé, nous supprimons des visites, annulons des rendez-ǀous, et Ŷous Ŷ͛aĐĐoƌdoŶs plus auǆ 
autƌes le teŵps, l͛ĠŶeƌgie et l͛atteŶtioŶ Ƌu͛ils ŵĠƌiteŶt. Il Ŷe ƌeste plus Ƌue l͛uƌgeŶt. L͛aĐtiǀisŵe est le 
grand ennemi des relations. Nous voulons gagner notre vie, accomplir notre travail, payer nos 

faĐtuƌes et atteiŶdƌe Ŷos oďjeĐtifs Đoŵŵe si Đ͛Ġtait tout Đe Ƌui Đoŵptait daŶs la ǀie. Mais Đe Ŷ͛est pas 
le cas. Nous devons premièrement apprendre à aimer Dieu et les autres. Une vie sans amour est 

stĠƌile. L͛aŵouƌ duƌeƌa ĠteƌŶelleŵeŶt. L͛aŵouƌ est ĠteƌŶel. C͛est pouƌƋuoi Dieu Ŷous eŶĐouƌage à lui 
aĐĐoƌdeƌ la pƌioƌitĠ aďsolue: «MaiŶteŶaŶt doŶĐ Đes tƌois Đhoses deŵeuƌeŶt: la foi, l͛espĠƌaŶĐe et 
l͛aŵouƌ; ŵais la plus gƌaŶde de Đes Đhoses, Đ͛est l͛aŵouƌ» ;ϭ Corinthiens ϭϯ.ϭϯ, NEGͿ. L͛aŵour laisse 

un héritage. Le souvenir que vous laisserez après votre mort dépendra de la façon dont vous avez 

tƌaitĠ les autƌes, et ŶoŶ de ǀos ƌiĐhesses ou de ǀos eǆploits. Coŵŵe l͛a dit ŵğƌe Teƌesa: «Ce Ŷ͛est pas 
Đe Ƌue ǀous faites Ƌui Đoŵpte, ŵais Đ͛est la dose d͛aŵouƌ Ƌue ǀous Ǉ ŵettez.» L͛aŵouƌ est le seĐƌet 
d͛uŶ hĠƌitage duƌaďle. J͛ai aĐĐoŵpagŶĠ de Ŷoŵďƌeuses peƌsoŶŶes eŶ fiŶ de ǀie. AuĐuŶe d͛elles Ŷe 
ŵ͛a dit: «Appoƌte-moi mes diplômes! Je voudrais les voir une dernière fois. Montre-moi mes 

récompenses, mes ŵĠdailles, la ŵoŶtƌe eŶ oƌ Ƌu͛oŶ ŵ͛a offeƌte!» A la fiŶ de leuƌ ǀie teƌƌestƌe, les 
geŶs Ŷe s͛iŶtĠƌesseŶt plus à leuƌs ďieŶs. Ils souhaiteŶt plutôt la pƌĠseŶĐe de leuƌs ďieŶ-aimés et de 

leurs amis. Ils prennent conscience que toute la vie tourne autour des ƌelatioŶs. N͛atteŶdoŶs pas 
d͛ġtƌe suƌ Ŷotƌe lit de ŵoƌt pouƌ appƌeŶdƌe Đette ǀĠƌitĠ! Nous seƌoŶs jugĠs d͛apƌğs Ŷotƌe aŵouƌ. La 
tƌoisiğŵe ƌaisoŶ pouƌ appƌeŶdƌe à aiŵeƌ, Đ͛est Ƌue Ŷous seƌoŶs jugĠs d͛apƌğs Ŷotƌe aŵouƌ daŶs 
l͛ĠteƌŶitĠ. Le SeigŶeuƌ Ġǀalueƌa notre maturité spirituelle en se basant sur la qualité de nosrelations. 

Au ciel, Dieu ne dira pas: «Parle-moi de ta carrière, de ton compte en banque et de tes passe-

temps.» Il évaluera plutôt la manière dont nous nous sommes occupés des autres, surtout des 

nécessiteux (Matthieu 25.34-ϯϲͿ. JĠsus a dit Ƌue la ŵeilleuƌe pƌeuǀe d͛aŵouƌ eŶǀeƌs lui ĐoŶsistait à 
aimer les membres de sa famille et à subvenir à leurs besoins: «Toutes les fois que vous avez fait ces 

Đhoses à l͛uŶ de Đes plus petits de ŵes fƌğƌes, Đ͛est à moi que vous les avez faites» (Matthieu 25.40). 

QuaŶd ǀous paƌtiƌez daŶs l͛au-delà, vous laisserez tous vos biens derrière vous. Vous ne prendrez 

aǀeĐ ǀous Ƌue ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe. C͛est pouƌƋuoi la Biďle dit: «Ce Ƌui Đoŵpte, Đ͛est la foi Ƌui agit paƌ 
l͛amour» (Galates 5.6, BFC). Sachant cela, je vous suggère de prier ainsi en vous réveillant le matin: 

«SeigŶeuƌ, aǀaŶt de faiƌe Ƌuoi Ƌue Đe soit aujouƌd͛hui, je ǀeuǆ ġtƌe sûƌ de passeƌ du teŵps à t͛aiŵeƌ 
et à aiŵeƌ les autƌes, paƌĐe Ƌue Đ͛est la ďase ŵġŵe de ma vie. Je ne veux pas gaspiller cette 

journée.» Pourquoi Dieu devrait-il ǀous doŶŶeƌ uŶe Ŷouǀelle jouƌŶĠe, si Đ͛est pouƌ la gaspilleƌ? La 
ŵeilleuƌe eǆpƌessioŶ de l͛aŵouƌ: le teŵps L͛iŵpoƌtaŶĐe Ƌue Ŷous aĐĐoƌdoŶs auǆ Đhoses se ŵesuƌe 
au temps que nous voulons bien leur accorder. Plus vous passez de temps à quelque chose, plus vous 

ƌĠǀĠlez l͛iŵpoƌtaŶĐe et la ǀaleuƌ Ƌu͛elle a pouƌ ǀous. Si ǀous souhaitez ĐoŶŶaîtƌe les pƌioƌitĠs de 
ƋuelƋu͛uŶ, ƌegaƌdez Đe Ƌu͛il fait de soŶ teŵps. Le teŵps est ǀotƌe ďieŶ le plus pƌĠĐieuǆ, paƌĐe Ƌu͛il 
est liŵitĠ. Vous pouǀez gagŶeƌ plus d͛aƌgeŶt, ŵais il ǀous est iŵpossiďle d͛augŵeŶteƌ ǀotƌe teŵps. 
QuaŶd ǀous doŶŶez du teŵps à ƋuelƋu͛uŶ, ǀous lui offƌez uŶe paƌtie de ǀotƌe ǀie Ƌui Ŷe ƌeǀieŶdƌa 
jaŵais. Votƌe teŵps, Đ͛est ǀotƌe ǀie. C͛est pouƌƋuoi le plus gƌaŶd doŶ Ƌue ǀous puissiez faiƌe à 
ƋuelƋu͛uŶ, Đ͛est Đelui de ǀotƌe teŵps. Il Ŷe suffit pas de diƌe Ƌue les ƌelatioŶs soŶt iŵpoƌtaŶtes; Ŷous 
devons le prouver en leur réservant du temps. Les mots seuls sont sans valeur. «Mes enfants, que 

ǀotƌe aŵouƌ Ŷe se liŵite pas à des disĐouƌs et à de ďelles paƌoles, ŵais Ƌu͛il se tƌaduise paƌ des aĐtes 
accomplis dans la vérité» (1 Jean 3.18, BS). Les relations prennent du temps et nécessitent des 



effoƌts. L͛esseŶĐe de l͛aŵouƌ, Đe Ŷ͛est pas Đe que nous pensons, faisons ou donnons aux autres, mais 

Đ͛est Đe Ƌue Ŷous doŶŶoŶs de Ŷous-mêmes. Les hommes, en particulier, ont des difficultés à le 

ĐoŵpƌeŶdƌe. BeauĐoup ŵ͛oŶt dit: «Je Ŷe ĐoŵpƌeŶds pas ŵa feŵŵe et ŵes eŶfaŶts. Je leuƌ doŶŶe 
tout ce dont ils ont besoin. Que peuvent-ils ďieŶ ǀouloiƌ de plus?» C͛est ǀous Ƌu͛ils ǀeuleŶt! Vos Ǉeuǆ, 
ǀos oƌeilles, ǀotƌe atteŶtioŶ, ǀotƌe pƌĠseŶĐe, ǀotƌe iŶtĠƌġt… Bƌef, ǀotƌe teŵps. ‘ieŶ Ŷe peut 
ƌeŵplaĐeƌ Đela. Le doŶ d͛aŵouƌ le plus appƌĠĐiĠ, Đe Ŷe soŶt pas des ďijoux, des fleurs ou des 

ĐhoĐolats, ŵais de l͛atteŶtioŶ ĐoŶĐeŶtƌĠe, uŶ aŵouƌ Ƌui se fiǆe telleŵeŶt suƌ l͛autƌe Ƌue ǀous ǀous 
ouďliez ŵoŵeŶtaŶĠŵeŶt. L͛atteŶtioŶ pƌoĐlaŵe: «Pouƌ ŵoi, tu as assez de ǀaleuƌ pouƌ Ƌue je 
t͛aĐĐoƌde Đe Ƌue j͛ai de plus pƌĠĐieuǆ: ŵoŶ temps.» Chaque fois que vous donnez du temps, vous 

faites uŶ saĐƌifiĐe, et les saĐƌifiĐes soŶt l͛esseŶĐe ŵġŵe de l͛aŵouƌ. JĠsus Ŷous a ŵoŶtƌĠ l͛eǆeŵple 
daŶs Đe doŵaiŶe: «Viǀez daŶs l͛aŵouƌ eŶ suiǀaŶt l͛eǆeŵple de Chƌist, Ƌui Ŷous a aiŵĠs et Ƌui s͛est 
donné lui-ŵġŵe pouƌ Ŷous Đoŵŵe uŶe offƌaŶde et uŶ saĐƌifiĐe doŶt l͛odeuƌ est agƌĠaďle à Dieu» 
(Ephésiens 5.2, S21). On peut donner sans amour, mais on ne peut pas aimer sans donner. «Dieu a 

taŶt aiŵĠ le ŵoŶde Ƌu͛il a doŶŶĠ…»doŶŶĠ…» ;JeaŶ ϯ.ϭϲ, NEGͿ. L͛aŵouƌ iŵplique le sacrifice de mes 

préférences, de mon confort, de mes objectifs, de ma sécurité, de mon argent, de mon énergie ou de 

ŵoŶ teŵps au pƌofit de ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe. Le ŵeilleuƌ ŵoŵeŶt pouƌ aiŵeƌ: ŵaiŶteŶaŶt OŶ est 
parfois obligé de remettre à plus tard des tâĐhes seĐoŶdaiƌes, ŵais Đoŵŵe l͛aŵouƌ est pƌiŵoƌdial, il 
a toujours la priorité. La Bible insiste sur ce point. Elle nous recommande: «Tant que nous en avons 

l͛oĐĐasioŶ, faisoŶs du ďieŶ à tout le ŵoŶde» ;Galates 6.10, BS); «Faites un bon usage de toutes les 

occasions qui se présentent à vous» (Ephésiens 5.16, BFC); «Chaque fois que tu en as la possibilité, 

Ŷ͛hĠsite pas à faiƌe du ďieŶ à Đeuǆ Ƌui eŶ oŶt ďesoiŶ» ;Pƌoǀeƌďes 3.27, BFC). Pourquoi est-ce le 

meilleur moment pour exprimer votre amour? Parce que vous ne savez pas si vous en aurez encore 

l͛oĐĐasioŶ. Les ĐiƌĐoŶstaŶĐes ĐhaŶgeŶt, les geŶs ŵeuƌeŶt, les eŶfaŶts gƌaŶdisseŶt… Nos leŶdeŵaiŶs 
sont incertains. Si vous voulez exprimer votre amour, mieux vaut le faire maintenant. Voici quelques 

questions à considérer pour le jour où vous présenterez devant Dieu: comment lui expliquerez-vous 

Ƌue les pƌojets ou les Đhoses oŶt eu paƌfois plus d͛iŵpoƌtaŶĐe Ƌue les peƌsoŶŶes à ǀos Ǉeuǆ? AǀeĐ Ƌui 
devriez-vous passer plus de temps actuellement? Que devriez-vous supprimer dans votre emploi du 

temps pour rendre cela possible? Quels sacrifices devez-vous faire? La meilleure chose que nous 

puissioŶs faiƌe daŶs la ǀie, Đ͛est d͛aiŵeƌ. La ŵeilleuƌe façoŶ de ŵoŶtƌeƌ Ŷotƌe aŵouƌ, Đ͛est de doŶŶeƌ 
du temps aux autres. Le meilleur ŵoŵeŶt pouƌ Đela, Đ͛est ŵaiŶteŶaŶt.  

Jour 16 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Toute la ǀie touƌŶe autouƌ de l͛aŵouƌ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Toute la loi est aĐĐoŵplie daŶs Đette seule 
parole: Tu aimeras ton prochain comme toi-même.» (Galates 5.14, S21) Question à me poser. 

Honnêtement, les relations sont-elles au sommet de mes priorités? Comment puis-je faire en sorte 

Ƌu͛elles le deǀieŶŶeŶt? Message à ĠĐouteƌ suƌ ǁǁǁ.puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϭϲ. 

 

17. Votre vraie place. 
 Vous êtes maintenant concitoyens des membres du peuple de Dieu, vous appartenez à la famille de 

Dieu. EphĠsieŶs Ϯ.ϭϵ, BFC La faŵille de Dieu, Đ͛est… l͛Eglise du Dieu ǀiǀaŶt. ϭ TiŵothĠe ϯ.ϭϱ, BS 
puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϭϳ Vous Ŷ͛ġtes pas seuleŵeŶt appelĠ à Đƌoiƌe eŶ Dieu, ŵais aussi à lui 
apparteniƌ. Mġŵe daŶs le ĐoŶteǆte paƌfait et saŶs pĠĐhĠ d͛EdeŶ, l͛EteƌŶel a dit: «Il Ŷ͛est pas ďoŶ Ƌue 
l͛hoŵŵe soit seul» ;GeŶğse 2.18, NEG). Nous avons été créés pour former une communauté, une 

famille, afin de vivre dans la communion fraternelle, et aucun de nous ne peut atteindre seul les 

objectifs fixés par le Seigneur. La Bible ne nous parle jamais de saints solitaires, ni de personnes qui 

s͛isoleŶt des autƌes ĐhƌĠtieŶs et se pƌiǀeŶt de la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. Elle Ŷous dit, au ĐoŶtƌaiƌe, 



que nous avons été rassemblés, coordonnés, édifiés, que nous sommes membres les uns des autres, 

cohéritiers, unis, soudés et que nous serons enlevés ensemble (1 Corinthiens 12.12; Ephésiens 2.21-

22; 3.6; 4.16; Colossiens 2.19; 1 Thessaloniciens ϰ.ϭϳͿ. Vous Ŷ͛ġtes plus seul! Bien que votre relation 

aǀeĐ Chƌist soit peƌsoŶŶelle, elle Ŷ͛est toutefois pas pƌiǀĠe. DaŶs la faŵille de Dieu, ǀous ġtes liĠ à 
tous les autƌes ĐhƌĠtieŶs, et Ŷous ƌesteƌoŶs uŶis les uŶs auǆ autƌes pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. La Biďle dit: «Nous 
formons un seul corps en Christ et nous sommes tous membres les uns des autres» 

(Romains 12.5, SϮϭͿ. Suiǀƌe Chƌist iŵpliƋue uŶe appaƌteŶaŶĐe, pas seuleŵeŶt l͛aĐte de Đƌoiƌe eŶ lui. 
Nous soŵŵes ŵeŵďƌes de soŶ Đoƌps, l͛Eglise. C. S. Lewis a relevé que le terme de membre avait 

perdu son sens originel. Les boutiques offrent de meilleurs prix à leurs «membres» ou clients, et les 

puďliĐitaiƌes adƌesseŶt leuƌ Đouƌƌieƌ à Đette «liste de ŵeŵďƌes». OŶ deǀieŶt paƌfois ŵeŵďƌe d͛uŶe 
église en ajoutant simplement son nom sur une liste, sans répondre à des exigences particulières. Or, 

pouƌ Paul, ġtƌe «ŵeŵďƌe» de l͛Eglise sigŶifiait deǀeŶiƌ uŶe paƌt esseŶtielle d͛uŶ oƌgaŶisŵe ǀiǀaŶt, 
une partie indispensable unie au corps de Christ (Romains 12.4-5; 1 Corinthiens 6.15; 12.12-27). Nous 

devons retrouǀeƌ le seŶs ďiďliƋue du ŵot «ŵeŵďƌe» et le ǀiǀƌe. L͛Eglise est uŶ Đoƌps et ŶoŶ uŶ 
bâtiment, un organisme et non une organisation. Si vous voulez que les membres de votre corps 

ƌeŵplisseŶt leuƌ foŶĐtioŶ, ils doiǀeŶt ġtƌe ƌeliĠs à ǀotƌe Đoƌps. C͛est paƌeil pour les membres du corps 

de Christ. Vous avez été créé pour un rôle particulier, mais vous manquerez le deuxième grand 

oďjeĐtif de ǀotƌe ǀie si ǀous Ŷ͛ġtes pas ƌattaĐhĠ à uŶe Eglise loĐale ǀiǀaŶte. EŶ aǇaŶt des ƌelatioŶs 
avec les autres, vous découvrirez votre rôle dans la vie. La Bible affirme: «Chacun de nous a, dans un 

seul Đoƌps, de Ŷoŵďƌeuǆ oƌgaŶes; ŵais Đes oƌgaŶes Ŷ͛oŶt pas la ŵġŵe foŶĐtioŶ. De ŵġŵe, aloƌs Ƌue 
nous sommes nombreux, nous formons ensemble un seul corps par notre union avec le Christ, et 

nous sommes tous, et chacun pour sa part, membres les uns des autres» (Romains 12.4-5, BS). Si un 

membre est coupé du corps, il se dessèche et meurt. Il ne peut subsister seul, et vous non plus. Si 

ǀous ǀous ƌetiƌezde la ǀie d͛uŶ Đoƌps loĐal, ǀotƌe ǀie spirituelle deviendra plus pauvre et finira par 

Đesseƌ d͛eǆisteƌ ;EphĠsieŶs ϰ.ϭϲͿ. C͛est pouƌƋuoi le pƌeŵieƌ sigŶe d͛uŶ dĠĐliŶ spiƌituel est 
gĠŶĠƌaleŵeŶt uŶe assistaŶĐe iƌƌĠguliğƌe au Đulte et à d͛autƌes ƌasseŵďleŵeŶts ĐhƌĠtieŶs. Si Ŷous 
nous mettons à négliger la communion fraternelle, le reste commencera aussi à nous échapper. Nous 

Ŷe pouǀoŶs pas igŶoƌeƌ Ŷotƌe appaƌteŶaŶĐe à la faŵille de Dieu saŶs Ƌu͛il Ǉ ait des ĐoŶsĠƋueŶĐes. 
L͛Eglise est Đe Ƌue Dieu a pƌĠǀu pouƌ le ŵoŶde. JĠsus a dit: «Je ĐoŶstƌuiƌai ŵon Eglise. La mort elle-

même ne pourra rien contre elle» (Matthieu ϭϲ.ϭϴ, BFCͿ. L͛Eglise est iŶdestƌuĐtiďle, et elle eǆisteƌa 
pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. Elle ďouleǀeƌseƌa l͛uŶiǀeƌs eŶtieƌ, et ǀous paƌtiĐipeƌez à Đe ďouleǀeƌseŵeŶt. Diƌe: «Je 
Ŷ͛ai pas ďesoiŶ de l͛Eglise», Đ͛est faiƌe pƌeuǀe d͛igŶoƌaŶĐe ou d͛oƌgueil. Elle est si iŵpoƌtaŶte Ƌue 
JĠsus est ŵoƌt suƌ la Đƌoiǆ pouƌ elle: «Chƌist a aiŵĠ l͛Eglise. Il s͛est doŶŶĠ lui-même pour elle» 

(Ephésiens ϱ.Ϯϱ, SϮϭͿ. La Biďle appelle l͛Eglise «l͛Ġpouse de Chƌist» et «le Đoƌps de Christ» 

(2 Corinthiens 11.2; Ephésiens 5.27; Apocalypse ϭϵ.ϳͿ. Je Ŷe peuǆ pas ŵ͛iŵagiŶeƌ diƌe à JĠsus: «Je 
t͛aiŵe, ŵais je Ŷ͛appƌĠĐie pas ta feŵŵe», ou eŶĐoƌe: «Je t͛aĐĐepte, ŵais je ƌejette toŶ Đoƌps.» 
PouƌtaŶt, Đ͛est Đe Ƌue Ŷous faisoŶs loƌsƋue Ŷous aďaŶdoŶŶoŶs l͛Eglise, la ƌaďaissoŶs ou la ĐƌitiƋuoŶs. 
Dieu Ŷous iŶǀite au ĐoŶtƌaiƌe à l͛aiŵeƌ autaŶt Ƌue JĠsus l͛a fait. La Biďle oƌdoŶŶe: «Aiŵez ǀos fƌğƌes 
en la foi» (1 Pierre Ϯ.ϭϳ, BFCͿ. HĠlas, ďeauĐoup de ĐhƌĠtieŶs se seƌǀeŶt de l͛Eglise, ŵais Ŷe l͛aiment 

pas vraiment. Votre assemblée locale A part quelques exceptions, le mot église employé dans la Bible 

désigne une assemblée locale. Le Nouveau Testament part du principe que tous les chrétiens 

appaƌtieŶŶeŶt à uŶe Ġglise loĐale. A l͛ĠpoƋue de l͛Eglise primitive, certains en avaient été exclus par 

ŵesuƌe disĐipliŶaiƌe à la suite d͛uŶ gƌaǀe pĠĐhĠ puďliĐ ;ϭ Corinthiens 5.1-13; Galates 6.1-5). La Bible 

dit Ƌu͛uŶ ĐhƌĠtieŶ saŶs asseŵďlĠe loĐale est Đoŵŵe uŶ ŵeŵďƌe saŶs Đoƌps, uŶe ďƌeďis saŶs 
troupeau ou un enfaŶt saŶs faŵille. Ce Ŷ͛est pas uŶ Ġtat Ŷoƌŵal. SeloŶ les EĐƌituƌes, «ǀous ġtes 
concitoyens des membres du peuple de Dieu, vous faites partie de la famille de Dieu» 

(Ephésiens Ϯ.ϭϵ, BSͿ. Notƌe Đultuƌe aĐtuelle ďasĠe suƌ l͛iŶdiǀidualisŵe a doŶŶĠ ŶaissaŶĐe à de 

Ŷoŵďƌeuǆ oƌpheliŶs spiƌituels, des «ĐƌoǇaŶts papilloŶs» Ƌui ǀoŶt d͛uŶe asseŵďlĠe à l͛autƌe saŶs 



auĐuŶe ideŶtitĠ, saŶs ƌespoŶsaďilitĠ Ŷi eŶgageŵeŶt. BeauĐoup peŶseŶt Ƌu͛oŶ peut ġtƌe uŶ «ďoŶ 
chrétien» sans se joindre à une assemblée locale (voire sans y ŵettƌe les piedsͿ, ŵais Đe Ŷ͛est 
aďsoluŵeŶt pas le poiŶt de ǀue de Dieu. La Biďle Ŷous doŶŶe de ďoŶŶes ƌaisoŶs d͛ġtƌe eŶgagĠs et 
aĐtifs au seiŶ d͛uŶe asseŵďlĠe loĐale. PouƌƋuoi aǀez-ǀous ďesoiŶ d͛uŶe faŵille spiƌituelle? UŶe 
famille spirituelle vous identifie comme un vrai chrétien. Je ne peux pas affirmer suivre Christ si je ne 

suis pas engagé dans un groupe particulier de disciples. Jésus a dit: «A ceci, tous reconnaîtront que 

ǀous ġtes ŵes disĐiples: à l͛aŵouƌ Ƌue ǀous auƌez les uŶs pouƌ les autƌes» ;Jean 13.35, BS). Quand 

des ĐhƌĠtieŶs de ƌaĐes, de Đlasses soĐiales et d͛aƌƌiğƌe-plaŶs diffĠƌeŶts se ƌasseŵďleŶt daŶs l͛aŵouƌ, 
ils offrentun témoignage puissant au monde (Galates 3.28; voir aussi Jean ϭϳ.ϮϭͿ. Vous Ŷ͛ġtes pas le 
corps de Christ à vous tout seul. Vous aǀez ďesoiŶ des autƌes pouƌ l͛eǆpƌiŵeƌ. C͛est eŶseŵďle Ƌue 
nous sommes son corps, et non séparément (1 Corinthiens 12.27). Une famille spirituelle vous oblige 

à soƌtiƌ de ǀotƌe isoleŵeŶt ĠgoĐeŶtƌiƋue. L͛asseŵďlĠe loĐale ǀous appƌeŶd à ǀous eŶteŶdƌe avec les 

autƌes eŶfaŶts de Dieu. C͛est uŶ laďoƌatoiƌe où ǀous ŵettez eŶ pƌatiƋue l͛aŵouƌ dĠsiŶtĠƌessĠ et 
sincère. En tant que participant, vous apprenez à vous soucier des autres et à prendre part à leurs 

expériences: «Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui; si un membre est honoré, 

tous les membres se réjouissent avec lui» (1 Corinthiens ϭϮ.Ϯϲ, NEGͿ. C͛est seuleŵeŶt à tƌaǀeƌs uŶ 
contact régulier avec des chrétiens ordinaires et imparfaits que nous apprendrons à vivre la 

communion fraternelle et à dépendre les uns des autres, conformément au Nouveau Testament 

(Ephésiens 4.16; Romains 12.4-5; Colossiens 2.19; 1 Corinthiens 12.25). La Bible nous enseigne à nous 

soumettre les uns aux autres comme nous sommes soumis à Jésus-Chƌist. Dieu s͛attend à ce que 

nous donnions notre vie les uns pour les autres. Beaucoup de chrétiens connaissent Jean 3.16, mais 

pas 1 Jean 3.16: «Jésus a donné sa vie pour nous. Donc, nous aussi, nous devons donner notre vie 

pouƌ Ŷos fƌğƌes et Ŷos sœuƌs» ;ϭ Jean 3.16, PDV). Dieu veut que nous aimions nos frères comme 

Jésus nous a aimés. Une famille spirituelle vous aide à développer vos muscles spirituels. Vous ne 

deviendrez jamais adulte spirituellement en assistant aux cultes en tant que simple spectateur. Seule 

la participatioŶ aĐtiǀe à la ǀie d͛uŶe asseŵďlĠe loĐale dĠǀeloppeƌa ǀos ŵusĐles spiƌituels. La Biďle 
l͛eǆpliƋue: «Le Đoƌps foƌŵe uŶ tout solide, ďieŶ uŶi paƌ toutes les aƌtiĐulatioŶs doŶt il est pouƌǀu. 
Ainsi lorsque chaque partie fonctionne comme elle doit, le corps entier grandit et se développe par 

l͛aŵouƌ» ;EphĠsieŶs 4.16, BFC). Plus de 50 fois dans le Nouveau Testament, on retrouve les 

expressions «les uns les autres» ou «les uns pour les autres». Il nous est dit de nous aimer les uns les 

autres, de prier les uns pour les autres, de nous encourager mutuellement, de nous exhorter, de 

nous saluer, de nous servir, de nous enseigner, de nous accepter, de nous honorer, de porter les 

fardeaux les uns des autres, de nous pardonner, de nous soumettre les uns aux autres, de nous 

dévouer les uns pour les autres, etc. Etre membre de la famille de Dieu comprend tout cela! Ce sont 

ǀos «ƌespoŶsaďilitĠs faŵiliales», et le SeigŶeuƌ s͛atteŶd à Đe Ƌue ǀous les assuŵiez daŶs le Đadƌe 
d͛uŶe asseŵďlĠe loĐale. Le faites-vous? Il peut seŵďleƌ faĐile d͛ġtƌe saiŶt loƌsƋue peƌsoŶŶe Ŷe 
s͛oppose à Ŷos idĠes, ŵais Đ͛est uŶe fausse saiŶtetĠ, Ƌui Ŷ͛a pas ĠtĠ ŵise à l͛Ġpƌeuǀe. L͛isoleŵeŶt 
fausse notre analyse; il est facile de penser que nous sommes mûrs si personne ne nous lance de 

défi. La vraie ŵatuƌitĠ se ǀoit daŶs Ŷos ƌelatioŶs aǀeĐ les autƌes. Pouƌ gƌaŶdiƌ, Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas 
seulement besoin de la Bible, mais aussi des autres croyants. Nous grandissons beaucoup plus vite en 

profitant des expériences des autres et en étant responsables les uns envers les autres. Quand les 

autƌes ŵ͛eǆpliƋueŶt Đe Ƌue le SeigŶeuƌ leuƌ eŶseigŶe, Đela ŵ͛eŶĐouƌage et ŵe fait gƌaŶdiƌ. Le Đoƌps 
de Chƌist a ďesoiŶ de ǀous. Dieu a uŶ ƌôle uŶiƋue à ǀous faiƌe joueƌ au seiŶ de sa faŵille. C͛est ǀotƌe 
«ministère». Le Seigneuƌ ǀous a pƌĠpaƌĠ pouƌ Đette ŵissioŶ: «EŶ ĐhaĐuŶ l͛Espƌit SaiŶt se ŵaŶifeste 
par un don pour le bien de tous» (1 Corinthiens 12.7, BFC). Dieu veut que vous découvriez, 

développiez et exerciez vos dons au sein de votre église locale. Vous pouvez aussi exercer un 

ŵiŶistğƌe plus gĠŶĠƌal, ŵais il doit ǀeŶiƌ eŶ plus de ǀotƌe seƌǀiĐe daŶs uŶ Đoƌps loĐal. JĠsus Ŷ͛a pas 
promisde bâtir votre ministère, mais de bâtir son Eglise. Vous aurez part à la mission de Christ dans le 



monde. Quand Jésus était sur la terre, Dieu œuǀƌait à tƌaǀeƌs soŶ Đoƌps phǇsiƋue. AĐtuelleŵeŶt, il 
eŵploie soŶ Đoƌps spiƌituel. L͛Eglise est l͛iŶstƌuŵeŶt de Dieu suƌ la teƌƌe. Nous Ŷe deǀoŶs pas 
seuleŵeŶt ŵoŶtƌeƌ l͛eǆeŵple de l͛aŵouƌ de Dieu eŶ Ŷous aiŵaŶt les uŶs les autƌes, ŵais aussi eŶ 
portant eŶseŵďle Đet aŵouƌ au ƌeste du ŵoŶde. C͛est uŶ pƌiǀilğge iŶĐƌoǇaďle Ƌui Ŷous a ĠtĠ doŶŶĠ à 
tous. En tant que membres du corps de Christ, nous sommes ses mains, ses pieds, ses yeux et son 

Đœuƌ. Il tƌaǀaille paƌ Ŷous daŶs le ŵoŶde. Nous deǀoŶs tous appoƌter notre contribution. Paul nous 

eǆpliƋue: «EŶ ƌĠalitĠ, Đ͛est lui Ƌui Ŷous a faits; Ŷous aǀoŶs ĠtĠ ĐƌĠĠs eŶ JĠsus-Chƌist pouƌ des œuǀƌes 
ďoŶŶes Ƌue Dieu a pƌĠpaƌĠes d͛aǀaŶĐe afiŶ Ƌue Ŷous les pƌatiƋuioŶs» ;EphĠsieŶs 2.10, S21). Une 

famille spirituelle vous aideƌa à ƌĠsisteƌ à la teŶtatioŶ. AuĐuŶ d͛eŶtƌe Ŷous Ŷ͛est ĠpaƌgŶĠ paƌ la 
tentation. Nous risquons tous de tomber un jour (1 Corinthiens 10.12; Jérémie 17.9; 

1 Timothée 1.19). Comme le Seigneur le sait, il nous a confié la responsabilité de nous aider les uns 

les autres à rester sur la bonne voie. «Encouragez-vous les uns les autres chaque jour, aussi 

loŶgteŵps Ƌu͛oŶ peut diƌe: ͚Aujouƌd͛hui͛, afiŶ Ƌu͛auĐuŶ de ǀous Ŷe s͛eŶduƌĐisse, tƌoŵpĠ paƌ le 
péché» (Hébreux 3.13, S21). «Mêle-toi de tes affaiƌes» Ŷ͛est pas une expression chrétienne. Il nous 

est oƌdoŶŶĠ, au ĐoŶtƌaiƌe, de Ŷous iŶƋuiĠteƌ de la ǀie des autƌes. Si ǀous saǀez Ƌu͛uŶe de ǀos 
ĐoŶŶaissaŶĐes est eŶ tƌaiŶ de s͛eŶgageƌ suƌ uŶe ŵauǀaise ǀoie, ǀous deǀez alleƌ la tƌouǀeƌ et la 
remettre sur le droit chemiŶ. JaĐƋues Ŷous ƌeĐoŵŵaŶde: «Mes fƌğƌes, si ƋuelƋu͛uŶ paƌŵi ǀous 
s͛Ġgaƌe loiŶ de la ǀĠƌitĠ… Ƌu͛uŶ autƌe l͛Ǉ ƌaŵğŶe» ;JaĐƋues ϱ.ϭϵ, BSͿ. UŶ autƌe ďĠŶĠfiĐe de l͛Ġglise 
loĐale, Đ͛est Ƌu͛elle ǀous plaĐe sous la pƌoteĐtioŶ des diƌigeaŶts ĐhƌĠtieŶs. Dieu Đhaƌge les pasteurs 

de garder, de protéger et de défendre les membres de leur troupeau, et de prendre soin de leur 

bien-être spirituel (Actes 20.28-29; 1 Pierre 5.1-4; Hébreux 13.7, 17). Il est dit: «Ils veillent sur vos 

âmes dont ils devront rendre compte» (Hébreux 13.17, NEG). Satan aime les chrétiens isolés, coupés 

de la ǀie du Đoƌps, Ƌui soŶt loiŶ de la faŵille de Dieu et Ƌui Ŷe dĠpeŶdeŶt d͛auĐuŶ diƌigeaŶt spiƌituel, 
Đaƌ il sait Ƌu͛ils soŶt saŶs dĠfeŶse et Ƌu͛ils se laisseŶt faĐileŵeŶt piĠgeƌ. Les oďjeĐtifs de l͛Eglise DaŶs 
ŵoŶ liǀƌe L͛Eglise, uŶe passioŶ, uŶe ǀisioŶ, j͛eǆpliƋue Ƌu͛il est iŶdispeŶsaďle de faiƌe paƌtie d͛uŶe 
église saine pour mener une vie saine. Vous y apprendrez comment Dieu a organisé son Eglise dans le 

but de vous aider à atteindre les cinq oďjeĐtifs Ƌu͛il ǀous a fiǆĠs. Il a ĐƌĠĠ l͛Eglise pouƌ ƌĠpoŶdƌe à ǀos 
cinq besoins principaux: avoir un but, des amis, un lieu où exercer vos dons, des principes qui vous 

guideŶt et uŶe foƌĐe Ƌui ǀous soutieŶt. Il Ŷ͛Ǉ a auĐuŶ lieu suƌ la teƌƌe Ƌui offƌe Đes cinq bienfaits en 

même temps. Les objectifs du Seigneur pour son Eglise correspondent à ses cinq buts pour vous. 

L͛adoƌatioŶ ǀous aide à ǀous ĐeŶtƌeƌ suƌ Dieu; la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle, à faiƌe faĐe auǆ pƌoďlğŵes 
de la vie; la formation de disciples, à fortifier votre foi; le ministère, à trouver vos talents; et 

l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ, à aĐĐoŵpliƌ ǀotƌe ŵissioŶ. L͛Eglise est saŶs Ġgal iĐi-bas! Votre choix Chaque enfant 

qui vient au monde entre dans la famille universelle des êtres humains. Mais cet enfant a aussi une 

famillefamille réduite qui lui assure nourriture et soins, et un cadre lui permettant de devenir fort et 

saiŶ. C͛est paƌeil suƌ le plaŶ spiƌituel. LoƌsƋue ǀous ġtes ŶĠ de Ŷouǀeau, ǀous ġtes deǀeŶu ŵeŵďƌe de 
la famille universelle de Dieu, mais il vous faut aussi devenir membre de la famille de Dieu au niveau 

loĐal. La diffĠƌeŶĐe eŶtƌe Đelui Ƌui assiste au Đulte et Đelui Ƌui est ŵeŵďƌe de l͛asseŵďlĠe ƌĠside daŶs 
leuƌ eŶgageŵeŶt. Les ǀisiteuƌs soŶt des speĐtateuƌs, les ŵeŵďƌes s͛eŶgageŶt daŶs le ŵiŶistğre. Les 

visiteurs sont des clients, les membres sont des participants. Les visiteurs veulent consommer, sans 

assumer de responsabilités. Ils ressemblent aux couples qui vivent ensemble sans être mariés. 

Pourquoi est-il important de se joindre à une assemblée locale? Parce que cela prouve concrètement 

ǀotƌe aŵouƌ pouƌ ǀos fƌğƌes et sœuƌs spiƌituels. Le SeigŶeuƌ souhaite ǀous ǀoiƌ aiŵeƌ de ǀƌaies 
personnes, et pas des personnes idéales. Vous pouvez passer toute votre vie à chercher une église 

parfaite, sans la trouver. Nous sommes appelés à aimer des pécheurs imparfaits. Dans les Actes, les 

ĐhƌĠtieŶs de JĠƌusaleŵ s͛eŶtƌaidaieŶt tƌğs ĐoŶĐƌğteŵeŶt. Ils aĐĐoƌdaieŶt de l͛iŵpoƌtaŶĐe à la 
communion fraternelle. La Bible dit: «Et ils persévéraient dans la doctrine et la communion des 

apôtres, dans la fraction du pain et les prières» (Actes 2.42, BD). Le Seigneur en attend autant de 



Ŷous aujouƌd͛hui. La ǀie ĐhƌĠtieŶŶe Ŷe se liŵite pas à uŶ eŶgageŵeŶt eŶǀeƌs Chƌist; elle ĐoŵpƌeŶd 
aussi un engagement envers les autres chƌĠtieŶs. Les ĐhƌĠtieŶs de MaĐĠdoiŶe l͛aǀaieŶt Đoŵpƌis, 
Đoŵŵe l͛eǆpliƋua Paul: «Ils se soŶt d͛aďoƌd doŶŶĠs euǆ-mêmes au Seigneur, puis à nous, par la 

volonté de Dieu» (2 Corinthiens ϴ.ϱ, NEGͿ. Il est Ŷoƌŵal Ƌu͛uŶ eŶfaŶt de Dieu se joigŶe à uŶe Ġglise 
locale. OŶ deǀieŶt ĐhƌĠtieŶ eŶ se doŶŶaŶt à Chƌist, et oŶ deǀieŶt ŵeŵďƌe d͛uŶe Ġglise eŶ 
s͛eŶgageaŶt daŶs uŶ gƌoupe pƌĠĐis de ĐhƌĠtieŶs. La pƌeŵiğƌe dĠĐisioŶ ŵğŶe au salut; la seĐoŶde à la 
communion fraternelle.  

Jour 17 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Je suis appelĠ à ŵ͛eŶgageƌ daŶs uŶe asseŵďlĠe, et pas seuleŵeŶt à Đƌoiƌe. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Nous 
formons ensemble un seul corps par notre union avec le Christ, et nous sommes tous, et chacun pour 

sa part, membres les uns des autres.» (Romains 12.5, BS) Question à me poser. Mon niveau 

d͛eŶgageŵeŶt daŶs ŵoŶ asseŵďlĠe loĐale ŵoŶtƌe-t-il Ƌue j͛aiŵe la faŵille de Dieu et Ƌue je ŵe 
consacre à elle? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day17. 

 

18. Apprendre à vivre ensemble. 
C͛est à Đette paiǆ Ƌue Dieu ǀous a appelĠs pouƌ foƌŵeƌ uŶ seul Đoƌps. ColossieŶs ϯ.ϭϱ, BS VoiĐi, Ƌu͛il 
est ďoŶ et Ƌu͛il est agƌĠaďle Ƌue des fƌğƌes haďiteŶt uŶis eŶseŵďle! Psauŵe ϭϯϯ.ϭ, BD 
purposedriven.com/day18 La vie est faite pour être vécue à plusieurs. Dieu souhaite que nous 

apprenioŶs à ǀiǀƌe eŶseŵďle. La Biďle Ŷoŵŵe Đe geŶƌe d͛eǆpĠƌieŶĐe la ĐoŵŵuŶioŶ. Nous utilisoŶs 
souǀeŶt le teƌŵe de paƌtage ou d͛ĠĐhaŶges. Toutefois, Đe teƌŵe fait plus souǀeŶt allusioŶ à des 
discussions sur la pluie et le beau temps, des contacts, des repas et des moments de détente. 

«Restez après la réunion pour un partage» signifie généralement: «Attendez les rafraîchissements.» 

La véritable communion va bien au-delà de la paƌtiĐipatioŶ au Đulte. Elle ĐoŵpƌeŶd l͛aŵouƌ 
désintéressé, les discussions profondes, le seƌǀiĐe pƌatiƋue, les doŶs gĠŶĠƌeuǆ, l͛eŶĐouƌageŵeŶt 
ŵutuel et tous les ĐoŵŵaŶdeŵeŶts du Nouǀeau TestaŵeŶt assoĐiĠs. DaŶs Đe doŵaiŶe, la ƌğgle d͛oƌ 
est: Plus Đ͛est petit, ŵieuǆ Đ͛est. Nous pouǀoŶs adoƌeƌ le SeigŶeuƌ au seiŶ d͛uŶe foule, ŵais pas Ǉ 
échanger eŶ toute fƌaŶĐhise. Dğs Ƌu͛uŶ gƌoupe Đoŵpte plus de diǆ ŵeŵďƌes, la peƌsoŶŶe la plus 
tiŵide Đesse gĠŶĠƌaleŵeŶt d͛Ǉ pƌeŶdƌe aĐtiǀeŵeŶt paƌt aloƌs Ƌue d͛autƌes pƌeŶŶeŶt toute la plaĐe. 
JĠsus a eǆeƌĐĠ soŶ ŵiŶistğƌe eŶ ĐoŵpagŶie d͛uŶ petit gƌoupe de disĐiples. Il aurait pu en choisir 

davantage, mais il savait que, pour que tout le monde participe, il devait se limiter à douze hommes. 

Le corps de Christ, comme votre propre corps, est en fait un ensemble de petites cellules. La vie du 

corps de Christ, comme celle de votre corps, est contenue dans les cellules. Chaque chrétien devrait 

paƌ ĐoŶsĠƋueŶt s͛eŶgageƌ daŶs uŶ petit gƌoupe à l͛iŶtĠƌieuƌ de soŶ Ġglise: Đellule de ŵaisoŶ, ĠĐole du 
diŵaŶĐhe ou gƌoupe d͛Ġtude ďiďliƋue. C͛est là Ƌue la ǀĠƌitaďle ĐoŵŵuŶautĠ se ǀit, et non dans les 

gƌaŶds ƌasseŵďleŵeŶts. Si l͛oŶ Đoŵpaƌe l͛Eglise à uŶ Ŷaǀiƌe, les petits gƌoupes soŶt les ĐaŶots de 
sauǀetage Ƌui l͛eŶtouƌeŶt. Dieu a fait uŶe pƌoŵesse ŵeƌǀeilleuse auǆ petits gƌoupes de ĐƌoǇaŶts: «Là 
où deux ou trois sont assemblés en mon Ŷoŵ, je suis au ŵilieu d͛euǆ» ;Matthieu 18.20, NEG). 

MalheuƌeuseŵeŶt, tous Ŷ͛eǆpĠƌiŵeŶteŶt pas de ǀĠƌitaďles ĠĐhaŶges au seiŶ des Đellules. BeauĐoup 
de gƌoupes d͛Ġtude ďiďliƋue et de Đellules ƌesteŶt tƌğs supeƌfiĐiels et Ŷ͛oŶt pas la ŵoiŶdƌe idĠe de Đe 
qu͛est la ǀƌaie ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. Quelle est la diffĠƌeŶĐe eŶtƌe la ǀƌaie et la fausse ĐoŵŵuŶioŶ? 
La ǀƌaie ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle est ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ l͛autheŶtiĐitĠ. La ǀĠƌitaďle ĐoŵŵuŶioŶ Ŷ͛est pas 
supeƌfiĐielle. Il Ŷe s͛agit pas de paƌleƌ de la pluie et du ďeau teŵps, ŵais d͛ouǀƌiƌ soŶ Đœuƌ, et paƌfois 
ŵġŵe d͛oseƌ pleuƌeƌ. DaŶs uŶe ǀĠƌitaďle ĐoŵŵuŶioŶ, les geŶs diseŶt fƌaŶĐheŵeŶt Ƌui ils soŶt et Đe 
qui se passe dans leur vie. Ils parlent de ce qui les blesse, dévoilent leurs sentiments, confessent leurs 

échecs, exposent leurs doutes, admettent leurs peurs, reconnaissentleurs faiblesses et demandent 



l͛aide et la pƌiğƌe des autƌes. DaŶs ĐeƌtaiŶes asseŵďlĠes, il Ŷ͛Ǉ a ŵalheuƌeuseŵeŶt pas d͛atŵosphğƌe 
de fƌaŶĐhise et d͛huŵilitĠ. OŶ fait seŵďlaŶt, oŶ poƌte un masque, on lutte pour le pouvoir, on se 

limite à une politesse superficielle et à des conversations banales. Les gens restent sur leurs gardes et 

se ĐoŵpoƌteŶt Đoŵŵe si tout Ġtait faĐile daŶs leuƌ ǀie. Ce geŶƌe d͛attitude pƌoǀoƋue la ŵoƌt de la 
véritable communion. En osant parler franchement de notre vie, nous expérimentons un vrai 

partage. La Bible dit: «Si nous marchons dans la lumière, tout comme Dieu lui-même est dans la 

luŵiğƌe, Ŷous soŵŵes eŶ ĐoŵŵuŶioŶ les uŶs aǀeĐ les autƌes… Si Ŷous disoŶs Ƌue Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas 
de péché, nous nous trompons nous-mêmes» (1 Jean 1.7-ϴ, SϮϭͿ. Le ŵoŶde peŶse Ƌue l͛iŶtiŵitĠ se 
ǀit daŶs l͛oďsĐuƌitĠ, ŵais Dieu dit Ƌu͛elle se ǀit daŶs la luŵiğƌe. L͛oďsĐuƌitĠ seƌt à ĐaĐheƌ Ŷos 
blessures, nos fautes, nos peurs, nos échecs et nos faiblesses. Mais à la lumière, nous les révélons et 

ƌeĐoŶŶaissoŶs Ƌui Ŷous soŵŵes ǀƌaiŵeŶt. Il faut ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt du Đouƌage et de l͛huŵilitĠ pouƌ 
ġtƌe autheŶtiƋues, paƌĐe Ƌue Ŷous aǀoŶs peuƌ d͛ġtƌe ƌeŵis eŶ ƋuestioŶ, ƌejetĠs et ďlessĠs uŶe fois de 
plus. Il faut du Đouƌage et de l͛huŵilitĠ pouƌ Ŷous liǀƌeƌ. PouƌƋuoi pƌeŶdƌe uŶ tel ƌisƋue? PaƌĐe Ƌue 
Đ͛est la seule façoŶ de gƌaŶdiƌ spiƌituelleŵeŶt et d͛ġtƌe saiŶs suƌ le plaŶ ĠŵotioŶŶel. La Biďle dit: 
«Confessez vos péchés les uns aux autres et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris» 

(Jacques ϱ.ϭϲ, BSͿ. Nous Ŷe gƌaŶdissoŶs Ƌu͛eŶ pƌeŶaŶt des ƌisƋues, et le plus diffiĐile, Đ͛est d͛ġtƌe 
honnêtes envers les autres et envers nous-mêmes. La vraie communion fraternelle est faite de 

réciprocité. La réciprocité implique le fait de donner et de recevoir, et de dépendre les uns des 

autƌes. La Biďle dit: «Il Ŷ͛Ǉ a pas de diǀisioŶ daŶs le Đoƌps, ŵais les diffĠƌeŶtes paƌties oŶt toutes uŶ 
égal souci les unes des autres» (1 Corinthiens 12.25, BFC). La ƌĠĐipƌoĐitĠ est au Đœuƌ de la 
ĐoŵŵuŶioŶ: les geŶs s͛eŶtƌaideŶt, paƌtageŶt les ƌespoŶsaďilitĠs et ĐoŵŵuŶiƋueŶt. Paul a eǆpliƋuĠ: 
«Je désire être parmi vous pour que nous recevions ensemble un encouragement, moi par votre foi 

et vous par la mienne» (Romains 1.12, BFC). Nous sommes tous plus fermes dans la foi lorsque les 

autres marchent avec nous et nous encouragent. La Bible nous recommande de veiller les uns sur les 

autres, de nous encourager, de nous servir et de nous honorer (Romains 12.10). Plus de cinquante 

fois daŶs le Nouǀeau TestaŵeŶt, il Ŷous est oƌdoŶŶĠ d͛aĐĐoŵpliƌ des tâĐhes les uŶs pouƌ les autƌes, 
et il nous est prescrit: «Poursuivons les choses qui tendent à la paix et celles qui tendent à 

l͛ĠdifiĐatioŶ ŵutuelle» ;‘oŵaiŶs ϭϰ.ϭϵ, BDͿ. Vous Ŷ͛ġtes pas responsable de tous les membres du 

Đoƌps de Chƌist, ŵais ǀous deǀez faiƌe tout Đe Ƌue ǀous pouǀez pouƌ les aideƌ: Đ͛est Đe Ƌue Dieu 
attend de vous. La vraie communion fraternelle est marquée par une réelle compassion pour les 

autres. La compassion, ou sǇŵpathie, Ŷe se liŵite pas au fait de doŶŶeƌ ǀotƌe aǀis ou d͛offƌiƌ uŶe 
aide supeƌfiĐielle, ŵais elle s͛iŶtĠƌesse auǆ autƌes et pƌeŶd paƌt à leuƌs souffƌaŶĐes. Elle dit: «Je 
ĐoŵpƌeŶds Đe Ƌue tu ǀis, et Đe Ƌue tu ƌesseŶs Ŷ͛a ƌieŶ d͛ĠtƌaŶge Ŷi d͛iŶseŶsĠ.» Aujouƌd͛hui, ĐeƌtaiŶs 
paƌleŶt aussi d͛«eŵpathie», ŵais le teƌŵe ďiďliƋue eǆaĐt est «ĐoŵpassioŶ». La Biďle dit: «Coŵŵe 
des Ġlus de Dieu… ƌeǀġtez-ǀous de seŶtiŵeŶts de ĐoŵpassioŶ, de ďoŶtĠ, d͛huŵilitĠ, de douĐeuƌ, de 
patience» (Colossiens 3.12, NEG). La compassion concerne deux besoins humains fondamentaux: 

Đelui d͛ġtƌe Đoŵpƌis et Đelui de ǀoiƌ ǀos seŶtiŵeŶtspƌis au sĠƌieuǆ. ChaƋue fois Ƌue ǀous ĠĐoutez et 
ĐoŵpƌeŶez Đe Ƌue ƌesseŶt ƋuelƋu͛uŶ, ǀous foƌtifiez la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. Le pƌoďlğŵe, Đ͛est Ƌue 
nous sommes souvent si pressés de régler les problèmes que nous ne prenons pas le temps de 

sǇŵpathiseƌ aǀeĐ l͛autƌe. Paƌfois, Ŷous peŶsoŶs tƌop à Ŷos pƌopƌes souĐis. L͛apitoieŵeŶt suƌ soi 
eŵpġĐhe d͛aǀoiƌ de la ĐoŵpassioŶ pouƌ les autƌes. Il eǆiste diffĠƌeŶts Ŷiveaux de communion 

fƌateƌŶelle, Ƌui soŶt tous ǀalaďles. Le Ŷiǀeau le plus siŵple est le paƌtage et l͛Ġtude de la Paƌole de 
Dieu eŶ petits gƌoupes. Le Ŷiǀeau suiǀaŶt est le seƌǀiĐe, Đ͛est-à-dire un ministère que nous exerçons 

eŶseŵďle ;touƌŶĠe d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ, seƌǀiĐe d͛eŶtƌaide, etĐ.Ϳ. Le paƌtage des souffƌaŶĐes 
(Philippiens 3.10; Hébreux 10.33-34) est le niveau le plus élevé, car nous prenons part à la souffrance 

et à la douleur des autres, et nous portons les fardeaux les uns des autres. Les chrétiens persécutés, 

méprisés et même martyrisés pour leur foi comprennent bien son implication. La Bible ordonne: 

«Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ» (Galates 6.2, NEG). 



Si nous sommes en pleine crise, souffrons ou doutons, nous avons alors plus besoin des autres. 

Lorsque nos épreuves deviennent difficiles et nous font perdre la foi, nos amis chrétiens sont là pour 

Ŷous souteŶiƌ. Nous aǀoŶs ďesoiŶ d͛uŶ petit gƌoupe d͛aŵis Ƌui ait foi eŶ Dieu pouƌ Ŷous et Ŷous aide 
à sortir du trou. Dans un petit groupe, le corps de Christ est réel et bien présent même si le Seigneur 

seŵďle tƌğs loiŶ. C͛est Đe doŶt Joď aǀait dĠsespĠƌĠŵeŶt ďesoiŶ au Đouƌs de ses Ġpƌeuǀes. Il 
s͛eǆĐlaŵa: «Celui Ƌui souffƌe a dƌoit à la ďieŶǀeillaŶĐe de soŶ aŵi, ŵġŵe s͛il aďaŶdoŶŶe la ĐƌaiŶte du 
Tout-Puissant» (Job 6.14, S21). La vraie communion fraternelle se vit dans la grâce. La communion 

fraternelle offre un lieu où la grâce est manifestée, où les fautes ne sont pas mises en évidence mais 

pardonnées. La ǀƌaie ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle se pƌoduit loƌsƋue la gƌâĐe l͛eŵpoƌte suƌ la justiĐe. Nous 
aǀoŶs tous ďesoiŶ de gƌâĐe, paƌĐe Ƌu͛il Ŷous aƌƌiǀe de toŵďeƌ et d͛aǀoiƌ ďesoiŶ d͛aide pouƌ Ŷous 
relever. Nous devons nous faire grâce les uns aux autres et être prêts à accepter cette grâce pour 

nous-ŵġŵes. Dieu a dit à pƌopos d͛uŶ ĐƌoǇaŶt Ƌui aǀait pĠĐhĠ: «Vous deǀez plutôt lui paƌdoŶŶeƌ et 
l͛eŶĐouƌageƌ, pouƌ Ġǀiteƌ Ƌu͛uŶe tƌop gƌaŶde tƌistesse Ŷe le ĐoŶduise au dĠsespoiƌ» 
(2 Corinthiens 2.7, BFC). Vous ne pouvez pas rester en communion avec les autres sans leur 

pardonner. Le Seigneur nous dit: «Pardonnez-vous réciproquement» (Colossiens 3.13, BFC), car 

l͛aŵeƌtuŵe et la ƌaŶĐuŶe dĠtƌuiseŶt toujouƌs la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. Coŵŵe Ŷous soŵŵes des 
êtres imparfaits et pécheurs, nous finirons par nous blesser si nous restons ensemble pendant 

longtemps. Que nous nous blessions volontairement ou non, il nous faudra beaucoup de miséricorde 

et de grâce pour pardonner et maintenir la communion. La Bible nous y invite: «Supportez-vous les 

uŶs les autƌes, et si l͛uŶ de ǀous a uŶe ƌaisoŶ de se plaiŶdƌe d͛uŶ autƌe, paƌdoŶŶez-vous 

réciproquement, tout comme le Seigneur vous a pardonné» (Colossiens 3.13, BFC). La grâce de Dieu 

nous pousse à témoigner de la grâce aux autres. On ne vous demandera jamais de pardonner aux 

autres plus que ce que le Seigneur vous a pardonné à vous-ŵġŵe. ChaƋue fois Ƌue ƋuelƋu͛uŶ ǀous 
blesse, vous avez le choix: allez-vous employer votre énergie et vos émotions pour vous venger ou 

pardonner? On ne peut pas faire les deux à la fois. Beaucoup hésitent à faire preuve de grâce parce 

Ƌu͛ils Ŷe ĐoŵpƌeŶŶeŶt pas la diffĠƌeŶĐe eŶtƌe la ĐoŶfiaŶĐe et le paƌdoŶ. PaƌdoŶŶeƌ, Đ͛est tiƌeƌ uŶ tƌait 
suƌ le passĠ, aloƌs Ƌue faiƌe ĐoŶfiaŶĐe ĐoŶĐeƌŶe l͛aǀeŶiƌ. Le paƌdoŶ doit ġtƌe iŵŵĠdiat, Ƌue l͛autƌe 
ǀous le deŵaŶde ou ŶoŶ. QuaŶt à la ĐoŶfiaŶĐe, elle se ƌeĐoŶstƌuit aǀeĐ le teŵps. Si ƋuelƋu͛uŶ ǀous 
ďlesse à plusieuƌs ƌepƌises, Dieu dĠsiƌe Ƌue ǀous lui paƌdoŶŶiez, ŵais ǀous Ŷ͛ġtes pas oďligĠ de lui 
accorder de nouveau toute votre confiance, ni de le laisser vous blesser à nouveau: il doit vous 

pƌouǀeƌ Ƌu͛il a ĐhaŶgĠ. Le ŵeilleuƌ eŶdƌoit pouƌ ƌĠtaďliƌ la ĐoŶfiaŶĐe, Đ͛est uŶ petit gƌoupe Ƌui ǀous 
eŶĐouƌageƌa et ǀous soutieŶdƌa. Si ǀous faites paƌtie d͛uŶe Đellule où l͛oŶ ǀit uŶe ǀĠƌitaďle 
ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle, ǀous ĐoŶŶaîtƌez ďieŶ d͛autƌes aǀaŶtages. C͛est uŶe paƌt esseŶtielle de ǀotƌe 
vie chrétienne qui ne peut pas être négligée. Depuis vingt siècles, les chrétiens se rassemblent 

ƌĠguliğƌeŵeŶt eŶ petits gƌoupes de paƌtage. Si ǀous Ŷ͛aǀez jaŵais fait paƌtie d͛uŶe Đellule de Đe 
geŶƌe, j͛espğƌe Ƌue Đe Đhapitƌe ǀous auƌa doŶŶĠ eŶǀie d͛eǆpĠƌiŵeŶteƌ l͛autheŶtiĐitĠ, la ƌĠĐipƌoĐitĠ, la 
ĐoŵpassioŶ et la ŵisĠƌiĐoƌde Ƌue l͛oŶ tƌouǀe daŶs la ǀƌaie ĐoŵŵuŶioŶ. Nous aǀoŶs ĠtĠ ĐƌĠĠs pouƌ 
vivre ensemble! Dans le chapitre suivant, nous verrons comment lancer un tel groupe.  

Jour 18 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 

DaŶs ŵa ǀie, j͛ai ďesoiŶ des autƌes. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Poƌtez les faƌdeauǆ les uŶs des autƌes, et ǀous 
accomplirez ainsi la loi de Christ.» (Galates 6.2, NEG) Question à me poser. Quelle démarche puis-je 

eŶtƌepƌeŶdƌe aujouƌd͛hui pouƌ ŵe lieƌ de façoŶ plus autheŶtiƋue et plus pƌofoŶde aǀeĐ uŶ autƌe 
chrétien? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day18. 



19. Approfondir la vie communautaire.  
 

Ceux qui travaillent à la paix sèment dans la paix une semence qui aura pour fruit ce qui est juste. 

JaĐƋues ϯ.ϭϴ, BD Ils peƌsĠǀĠƌaieŶt daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt des apôtƌes, daŶs la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle, 
dans la fraction du pain et dans les prières. Actes 2.42, NEG purposedriven.com/day19 La 

communion nécessite un engagement. Seul le Saint-Esprit peut créer une véritable communion entre 

ĐhƌĠtieŶs, ŵais il Ŷe le fait Ƌu͛à paƌtiƌ de Ŷos Đhoiǆ et de Ŷos eŶgageŵeŶts. Paul souligŶe d͛ailleuƌs 
cette double responsabilité en écrivant: «Efforcez-ǀous de ŵaiŶteŶiƌ l͛uŶitĠ Ƌue doŶŶe l͛Espƌit SaiŶt 
par la paix qui vous lie les uns aux autres» (Ephésiens 4.3, BFC). Pour créer une communauté 

chrétienne aimante, il faut à la fois la puissance de Dieu et nos propres efforts. Malheureusement, 

beaucoup de gens grandissent dans des familles où les relations sont mauvaises. Ils ne savent donc 

pas comment créer une vraie communion et doivent apprendre à entretenir de bonnes relations 

avec les autres membres de la famille de Dieu. Heureusement, le Nouveau Testament nous donne 

des iŶstƌuĐtioŶs à Đe sujet. Paul ĠĐƌit: «Je t͛ĠĐƌis ĐepeŶdaŶt tout Đela, afiŶ Ƌue… tu saĐhes ĐoŵŵeŶt 
oŶ doit se Đoŵpoƌteƌ daŶs la faŵille de Dieu, Đ͛est-à-diƌe daŶs l͛Eglise du Dieu ǀiǀaŶt» 
(1 Timothée 3.14-15, BS). Si vous souhaitez vivre une communion plus profonde au sein de votre 

petit groupe et de votre Eglise, il vous faudra faire certains choix difficiles et prendre des risques. 

Approfondir la vie communautaire exige de la franchise. Vous devez avoir le courage de dire la vérité 

avec amour, même si vous préférez cacher le problème ou éviter le sujet douloureux. Il est plus facile 

de garder le silence lorsque ceux qui nous entourent se blessent eux-mêmes ou font du mal aux 

autƌes, ŵais Đe Ŷ͛est pas Đe Ƌue l͛aŵouƌ Ŷous dit de faiƌe. La plupaƌt des geŶs Ŷ͛oŶt peƌsoŶŶe Ƌui les 
aiŵe suffisaŵŵeŶt pouƌ leuƌ diƌe la ǀĠƌitĠ ;ŵġŵe si elle est diffiĐile à eŶteŶdƌeͿ, si ďieŶ Ƌu͛ils 
ĐoŶtiŶueŶt à ǀiǀƌe d͛uŶe façoŶ destƌuĐtiǀe. SouǀeŶt, Ŷous saǀoŶs Đe Ƌu͛il faut diƌe à ƋuelƋu͛uŶ, ŵais 
Ŷous aǀoŶs peuƌ. BeauĐoup de Đellules Ŷ͛oŶt pas gƌaŶdi à Đause de la peuƌ: peƌsoŶŶe Ŷ͛a eu le 
Đouƌage de paƌleƌ loƌsƋu͛uŶ ŵeŵďƌe est soƌti du dƌoit ĐheŵiŶ. La Biďle Ŷous iŶǀite à «diƌe la ǀĠƌitĠ 
daŶs l͛aŵouƌ» ;EphĠsieŶs 4.15, S21) parce que, saŶs tƌaŶspaƌeŶĐe, il Ŷ͛Ǉ a pas de ǀƌaie ĐoŵŵuŶautĠ. 
Salomon disait: «Celui qui répond franchement donne une preuve de son amitié» (Proverbes 24.26, 

BSͿ. Il est ŶĠĐessaiƌe d͛aiŵeƌ suffisaŵŵeŶt Đelui Ƌui pğĐhe ou est teŶtĠ pouƌ pouǀoiƌ l͛aǀeƌtiƌ. Paul a 
dit: «Frères, si un homme vient à être surpris en faute, vous qui êtes spirituels, redressez-le avec un 

esprit de douceur» (Galates 6.1-Ϯ, NEGͿ. BeauĐoup d͛asseŵďlĠes et de Đellules se liŵiteŶt à des 
rapports superficiels, car elles ont peur des conflits. Chaque fois que surgit une tension ou un 

ŵalaise, oŶ l͛Ġǀite pouƌ pƌotĠgeƌ uŶ fauǆ seŶtiŵeŶt de paiǆ. Le souĐi de Ŷe pas faiƌe deǀagues 
eŶĐouƌage tout le ŵoŶde à se taiƌe et à eŶteƌƌeƌ le pƌoďlğŵe. ‘Ġsultat: la ƋuestioŶ Ŷ͛est pas ƌĠglĠe, 
et tous sont frustrés. Tous ĐoŶŶaisseŶt le pƌoďlğŵe, ŵais peƌsoŶŶe Ŷ͛eŶ paƌle ouǀeƌteŵeŶt. Cela 
crée une ambiance malsaine où toutes sortes de rumeurs circulent. Paul propose une solution toute 

différente: «Renoncez au mensonge, et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain; car 

nous sommes membres les uns des autres» (Ephésiens 4.25, NEG). La véritable communion, que ce 

soit daŶs uŶ Đouple, eŶtƌe aŵis ou à l͛Ġglise, est iŶtiŵeŵeŶt liĠe à la fƌaŶĐhise doŶt oŶ fait pƌeuǀe. Si 
ǀous Ŷ͛aǀez pas le Đouƌage de paƌleƌ des problèmes et de les régler, vous ne serez jamais proches les 

uns des autres. Une fois les conflits réglés, nous nous rapprochons les uns des autres, car nous avons 

appris à regarder en face nos désaccords et à les résoudre. La Bible affirme: «Celui qui reprend son 

pƌoĐhaiŶ gagŶeƌa fiŶaleŵeŶt sa faǀeuƌ, plutôt Ƌue l͛hoŵŵe au laŶgage flatteuƌ» ;Pƌoǀeƌďes 28.23, 

BSͿ. Toutefois, Đette fƌaŶĐhise Ŷe Ŷous autoƌise pas à diƌe Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuoi à tout ŵoŵeŶt au ƌisƋue de 
blesser les autres inutilement. Les Ecritures affiƌŵeŶt Ƌu͛il faut atteŶdƌe le ďoŶ ŵoŵeŶt et diƌe les 
choses de la bonne manière (Ecclésiaste 8.6). Des paroles irréfléchies peuvent causer de profondes 

ďlessuƌes. Dieu Ŷous dit de Ŷous paƌleƌ les uŶs auǆ autƌes Đoŵŵe les ŵeŵďƌes d͛uŶe faŵille Ƌui 
s͛aiŵeŶt: «N͛adƌesse pas des ƌepƌoĐhes aǀeĐ duƌetĠ à uŶ ǀieillaƌd, ŵais eǆhoƌte-le Đoŵŵe s͛il Ġtait 



ton père. Traite les jeunes gens comme des frères, les femmes âgées comme des mères, et les jeunes 

feŵŵes Đoŵŵe des sœuƌs ;ϭ Timothée 5.1-2, BFC). Malheureusement, des milliers de communautés 

oŶt ĠtĠ dĠtƌuites paƌ le ŵaŶƋue de fƌaŶĐhise. Paul ĠĐƌiǀit sĠǀğƌeŵeŶt à l͛asseŵďlĠe de CoƌiŶthe, 
paƌĐe Ƌu͛elle aǀait aĐĐeptĠ l͛iŵŵoƌalitĠ eŶ soŶ seiŶ saŶs ƌĠagiƌ. Coŵŵe peƌsoŶŶe Ŷ͛aǀait le Đouƌage 
de parler du problème, il dit: «Pouƌ ŵoi, aďseŶt de Đoƌps, ŵais pƌĠseŶt d͛espƌit, j͛ai dĠjà jugĠ, Đoŵŵe 
si j͛Ġtais pƌĠseŶt, Đelui Ƌui a Đoŵŵis uŶ tel aĐte… C͛est ďieŶ à toƌt Ƌue ǀous ǀous gloƌifiez. Ne saǀez-

ǀous pas Ƌu͛uŶ peu de leǀaiŶ fait leǀeƌ toute la pâte? Faites dispaƌaîtƌe le ǀieux levain, afin que vous 

soǇez uŶe pâte Ŷouǀelle, puisƋue ǀous ġtes saŶs leǀaiŶ, Đaƌ Chƌist, Ŷotƌe PâƋue, a ĠtĠ iŵŵolĠ… Je 
ǀous ai ĠĐƌit daŶs ŵa lettƌe de Ŷe pas aǀoiƌ des ƌelatioŶs aǀeĐ les dĠďauĐhĠs, ŶoŶ pas d͛uŶe ŵaŶiğƌe 
absolue avec les débauchés de ce monde, ou avec les cupides et les ravisseurs, ou avec les idolâtres; 

autƌeŵeŶt, il ǀous faudƌait soƌtiƌ du ŵoŶde. MaiŶteŶaŶt, Đe Ƌue je ǀous ai ĠĐƌit, Đ͛est de Ŷe pas aǀoiƌ 
de ƌelatioŶs aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ Ƌui, se ŶoŵŵaŶt fƌğƌe, est dĠďauĐhĠ, ou Đupide, ou idolâtre, ou 

outƌageuǆ, ou iǀƌogŶe, ou ƌaǀisseuƌ, de Ŷe pas ŵġŵe ŵaŶgeƌ aǀeĐ uŶ tel hoŵŵe. Qu͛ai-je, en effet, à 

jugeƌ Đeuǆ du dehoƌs? N͛est-ce pas ceux du dedans que vous avez à juger?» (1 Corinthiens 5.3-12, 

NEG). Approfondir la vie communautaire exige de l͛huŵilitĠ. L͛aƌƌogaŶĐe, la suffisaŶĐe et l͛oƌgueil 
dĠtƌuiseŶt la ĐoŵŵuŶautĠ. L͛oƌgueil dƌesse des ŵuƌs eŶtƌe les geŶs, aloƌs Ƌue l͛huŵilitĠ ďâtit des 
poŶts. L͛huŵilitĠ est ǀƌaiŵeŶt uŶe aide pouƌ les ƌelatioŶs et la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. C͛est 
pourquoi la Bible dit: «Et tous, dans vos rapports mutuels, revêtez-ǀous d͛huŵilitĠ» ;ϭ Pierre 5.5, 

NEGͿ. La suite du ǀeƌset dit: «…Đaƌ Dieu ƌĠsiste auǆ oƌgueilleuǆ, ŵais il fait gƌâĐe auǆ huŵďles» 
(1 Pierre ϱ.ϱ, NEGͿ. Voilà uŶe ƌaisoŶ de plus d͛ġtƌe huŵďle: l͛oƌgueil eŵpġĐhe la gƌâĐe de Dieu d͛agiƌ 
dans notre vie, alors que nous avons besoin de cette grâce pour grandir, changer, guérir et aider les 

autres. Nous recevons la grâce de Dieu lorsque nous admettons humblement que nous en avons 

besoin. La Bible dit que chaque fois que nous devenons orgueilleux, nous vivons en opposition à 

Dieu! C͛est uŶe ŵaŶiğƌe de ǀiǀƌe iŶseŶsĠe et daŶgeƌeuse. Vous pouǀez dĠǀeloppeƌ ǀotƌe huŵilitĠ 
ainsi: en admettant vos points faibles, en supportant les faiblesses des autres, en acceptant les 

remarques et en considérant les autres supérieurs à vous. Paul conseilla: «Vivez en bon accord les 

uŶs aǀeĐ les autƌes. N͛aǇez pas la folie des gƌaŶdeuƌs, ŵais aĐĐeptez des tâĐhes ŵodestes. Ne ǀous 
prenez pas pour des sages» (Romains 12.16, BFC), et il écrivit aux chrétiens de Philippes: «Ne faites 

donc rien par esprit de rivalité, ou par un vain désir de vous mettre en avant; au contraire, par 

humilité, considérez les autres comme plus importants que vous-mêmes; et que chacun regarde, non 

ses propres qualités, mais celle des autres» (Philippiens 2.3-ϰ, BSͿ. Etƌe huŵďle, Đe Ŷ͛est pas aǀoiƌ 
une mauvaise opinion de soi, mais moins penser à soi et davantage aux autres. Les gens humbles 

soŶt telleŵeŶt oĐĐupĠs à seƌǀiƌ les autƌes Ƌu͛ils Ŷe peŶseŶt pas à euǆ-mêmes. Approfondir la vie 

ĐoŵŵuŶautaiƌe eǆige de l͛aŵaďilitĠ. Il s͛agit de ƌespeĐteƌ les diffĠƌeŶĐes et les seŶtiŵeŶts de ĐhaĐuŶ 
et de faire preuve de patience envers ceux qui nous agacent. La Bible dit: «Que chacun de nous 

cherche à plaire à son prochain pour son bien, en vue de le faire grandir dans la foi» (Romains 15.2, 

SϮϭͿ. Paul eŶĐouƌageait les ĐhƌĠtieŶs paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de Tite à «ġtƌe paĐifiƋues, ĐoŶĐiliaŶts, pleiŶs 
de douceur envers tous les hommes» (Tite 3.2, S21). Dans toutes les assemblées et dans tous les 

petits groupes, il y a au moins une personne «difficile», avec des besoins émotionnels particuliers, de 

sĠƌieuǆ Đoŵpleǆes et de ŵauǀaises haďitudes. Elle est tƌğs ŵal à l͛aise eŶ soĐiĠtĠ et a ďesoiŶ d͛uŶe 
grâce toute spéciale. Le Seigneur place ce genre de personnes parmi nous à la fois pour les aider et 

pouƌ Ŷous foƌŵeƌ. Elles Ŷous doŶŶeŶt l͛oĐĐasioŶ de gƌaŶdiƌ et ĠpƌouǀeŶt Ŷotƌe espƌit d͛ĠƋuipe: 
allons-Ŷous les aiŵeƌ Đoŵŵe des fƌğƌes et sœuƌs à paƌt eŶtiğƌe et les tƌaiteƌ aǀeĐ digŶitĠ? DaŶs une 

faŵille, auĐuŶ ŵeŵďƌe Ŷ͛est ƌejetĠ paƌĐe Ƌu͛il est stupide ou laid. Il est aĐĐeptĠ et pƌotĠgĠ Đaƌ il est 
ŵeŵďƌe de la faŵille, il eŶ fait paƌtie. De ŵġŵe, la Biďle Ŷous dit: «AǇez de l͛affeĐtioŶ les uŶs pouƌ 
les autƌes Đoŵŵe des fƌğƌes Ƌui s͛aiŵeŶt; ŵettez du zèle à vous respecter les uns les autres» 

(Romains 12.10, BFC). En réalité, nous avons tous nos particularités et nos points faibles, mais la 

ĐoŵŵuŶautĠ Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ les affiŶitĠs Ŷatuƌelles. La ďase de Ŷotƌe ĐoŵŵuŶioŶ, Đ͛est Ŷotƌe 



relatioŶ aǀeĐ Dieu: Ŷous foƌŵoŶs uŶe faŵille! DĠĐouǀƌiƌ d͛où ǀieŶŶeŶt les geŶs est iŵpoƌtaŶt. 
Apprenez à connaître leur histoire. Quand vous saurez par où ils sont passés, vous deviendrez plus 

ĐoŵpƌĠheŶsif. Au lieu de peŶseƌ à tout Đe Ƌu͛ils doiǀeŶt eŶĐoƌe faiƌe, ƌegaƌdez tout le ĐheŵiŶ Ƌu͛ils 
oŶt dĠjà paƌĐouƌu ŵalgƌĠ leuƌs ďlessuƌes. Etƌe aiŵaďle, Đ͛est aussi Ŷe pas ŵĠpƌiseƌ les doutes des 
autƌes. Ce Ŷ͛est pas paƌĐe Ƌue ǀous Ŷ͛Ġpƌouǀez pas uŶ seŶtiŵeŶt doŶŶĠ ǀis-à-ǀis d͛uŶe situatioŶ Ƌue 
l͛autƌe Ŷe doit pas l͛Ġpƌouver. Dans une vraie communauté, les gens se sentent suffisamment en 

confiance pour évoquer leurs doutes et leurs appréhensions sans être jugés. Approfondir la vie 

ĐoŵŵuŶautaiƌe eǆige de la ĐoŶfideŶtialitĠ. Les geŶs s͛ouǀƌiƌoŶt et paƌleƌoŶt de leuƌs ďlessures, de 

leuƌs ďesoiŶs et de leuƌs eƌƌeuƌs, s͛ils se seŶteŶt ďieŶ aĐĐueillis, aĐĐeptĠs et plaĐĠs daŶs uŶ Đliŵat de 
ĐoŶfiaŶĐe. Il Ŷe faut ĐepeŶdaŶt pas gaƌdeƌ le sileŶĐe si ǀotƌe fƌğƌe ou ǀotƌe sœuƌ pğĐhe. Ce Ƌui est dit 
au sein du groupe restera dans le groupe et sera réglé par les membres du groupe. Le Seigneur 

déteste nous voir raconter aux autres ce que nous avons appris dans notre petit groupe, surtout si 

nous le faisons habilement passer pour un «sujet de prière» pour aider la personne concernée. Dieu 

dit: «Le fourbe sème la discorde, et le rapporteur sème la brouille entre des amis» (Proverbes 16.28, 

BS). Le fait de raconter des choses confidentielles blesse et divise, et Dieu nous demande clairement 

de punir ceux qui créent des divisions parmi les chrétiens (Tite 3.10). Mġŵe s͛ils se ŵetteŶt eŶ Đolğƌe 
et quittent votre groupe ou votre assemblée parce que vous leur avez reproché leurs mauvaises 

paƌoles, la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle au seiŶ de l͛asseŵďlĠe est plus iŵpoƌtaŶte Ƌue Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuel 
individu. Approfondir la vie communautaire exige des rencontres fréquentes. Vous devez rencontrer 

souvent, régulièrement, les membres de votre groupe ou de votre assemblée pour créer une vraie 

ĐoŵŵuŶioŶ. Les ƌelatioŶs pƌeŶŶeŶt du teŵps. La Biďle Ŷous ĐoŶseille: «N͛aďaŶdonnons pas nos 

asseŵďlĠes Đoŵŵe ĐeƌtaiŶs oŶt pƌis l͛haďitude de le faiƌe. Au ĐoŶtƌaiƌe, eŶĐouƌageoŶs-nous les uns 

les autres.» (Hébreux ϭϬ.Ϯϱ, BFCͿ. Nous deǀoŶs pƌeŶdƌe l͛haďitude de Ŷous ƌĠuŶiƌ. Il faut passeƌ du 
temps avec les autres, beaucoup de temps, pour construire une relation profonde. Le manque de 

temps explique le fait que la communion fraternelle est si superficielle dans de nombreuses 

assemblées. Les membres se réunissent uniquement pour entendre la prédication du pasteur. La vie 

communautaire ne ƌepose pas suƌ Đe Ƌui Ŷous aƌƌaŶge ;«Nous Ŷous ƌasseŵďleƌoŶs ƋuaŶd j͛eŶ auƌai 
envie») mais sur la conviction profonde que nous en avons besoin pour notre santé spirituelle. Si 

vous souhaitez vivre une véritable communion, il vous faudra assister aux rencontres même quand 

ǀous Ŷ͛eŶ auƌez pas eŶǀie, paƌĐe Ƌue ǀous saǀez Ƌue Đ͛est iŵpoƌtaŶt. Les pƌeŵieƌs ĐhƌĠtieŶs, ƋuaŶt à 
eux, se réunissaient tous les jours! «Ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au temple, ils 

rompaient le pain dans les maisons, et pƌeŶaieŶt leuƌ Ŷouƌƌituƌe aǀeĐ joie et siŵpliĐitĠ de Đœuƌ» 
(Actes Ϯ.ϰϲ, NEGͿ.La ĐoŵŵuŶioŶ pƌeŶd du teŵps. Si ǀous ġtes ŵeŵďƌe d͛uŶe Đellule ou d͛uŶ autƌe 
groupe, je vous invite à faire un manifeste de groupe incluant les neuf caractéristiques de la 

communioŶ ďiďliƋue: faiƌe paƌt de ses ǀƌais seŶtiŵeŶts ;autheŶtiĐitĠͿ, s͛eŶĐouƌageƌ les uŶs les autƌes 
(réciprocité), se soutenir (compassion), se pardonner (miséricorde), se dire la vérité avec amour 

(franchise), admettre ses faiblesses (humilité), respecter les différences (amabilité), ne pas cancaner 

(confidentialité) et donner la priorité au groupe (régularité). Il suffit de regarder la liste des 

caractéristiques pour comprendre pourquoi la vraie communion est si rare: elle implique que nous 

abandonnions notre égoïsme et notre indépendance pour devenir interdépendants. Mais les 

aǀaŶtages d͛uŶe ǀie de ĐoŵŵuŶioŶ dĠpasseŶt de loiŶ Đes iŶĐoŶǀĠŶieŶts, et Đette ǀie Ŷous pƌĠpaƌe 
pour le ciel.  

Jour 19 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 Pour approfondir la vie commuŶautaiƌe, il faut s͛Ǉ ĐoŶsaĐƌeƌ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «VoiĐi ĐoŵŵeŶt Ŷous 
saǀoŶs Đe Ƌu͛est l͛aŵouƌ: JĠsus-Christ a donné sa vie pour nous. Donc, nous aussi, nous devons être 

prêts à donner notre vie pour nos frères.» (1 Jean 3.16, BFC) Question à me poser. Comment puis-je 



aideƌ ŵa Đellule et ŵoŶ Ġglise à dĠǀeloppeƌ les ĐaƌaĐtĠƌistiƋues d͛uŶe ǀĠƌitaďle ĐoŵŵuŶioŶ? 
Message à écouter sur www.purposedriven.com/day19. 

 

 

20. Restaurer une relation brisée. 
 

 Dieu … Ŷous a ƌĠĐoŶĐiliĠs aǀeĐ lui paƌ le Chƌist et… Ŷous a confié le ministère de la réconciliation. 2 

CoƌiŶthieŶs ϱ.ϭϴ, BS puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϮϬ Les ƌelatioŶs ǀaleŶt toujouƌs la peiŶe d͛ġtƌe 
ƌestauƌĠes. Coŵŵe l͛oďjeĐtif pƌioƌitaiƌe de Ŷotƌe ǀie est d͛appƌeŶdƌe à aiŵeƌ, Dieu ǀeut Ƌue Ŷous 
aĐĐoƌdioŶs de l͛iŵpoƌtance aux relations et que nous essayions de les préserver au lieu de tout 

laisseƌ toŵďeƌ dğs Ƌu͛il Ǉ a uŶ pƌoďlğŵe, uŶe ďlessuƌe ou uŶ ĐoŶflit. EŶ fait, les EĐƌituƌes affiƌŵeŶt 
que le Seigneur nous a confié la tâche de restaurer les relations (2 Corinthiens ϱ.ϭϴͿ. C͛est pouƌƋuoi 
une grande partie du Nouveau Testament nous enseigne comment vivre les uns avec les autres. Paul 

a ĠĐƌit: «N͛aǀez-ǀous pas tƌouǀĠ daŶs le Chƌist uŶ ƌĠĐoŶfoƌt, daŶs l͛aŵouƌ uŶ eŶĐouƌageŵeŶt, paƌ 
l͛Espƌit uŶe ĐoŵŵuŶioŶ eŶtƌe ǀous? N͛avez-ǀous pas de l͛affeĐtioŶ et de la ďoŶtĠ les uŶs pouƌ les 
autres? Rendez donc ma joie complète: tendez à vivre en accord les uns avec les autres. Et pour cela, 

ayez le même amour, une même pensée, et tendez au même but» (Philippiens 2.1-2, BS). Paul 

prêchait que notre capacité à nous entendre avec les autres était un signe de maturité spirituelle 

(Romains ϭϱ.ϱͿ. Coŵŵe Chƌist souhaite Ƌue sa faŵille soit ƌeĐoŶŶue pouƌ l͛aŵouƌ Ƌui ƌğgŶe eŶtƌe 
ses membres (Jean 13.35), les disputes sont un mauvais témoignage auprès des non-croyants. Paul 

Ġtait tƌğs dĠçu d͛appƌeŶdƌe Ƌue les ŵeŵďƌes de l͛Eglise de CoƌiŶthe foƌŵaieŶt des ĐlaŶs opposĠs les 
uŶs auǆ autƌes, allaŶt paƌfois jusƋu͛à se tƌaîŶeƌ eŶ justiĐe. Il a ĠĐƌit: «Je paƌle pouƌ ǀous faiƌe hoŶte: 
aiŶsi il Ŷ͛Ǉ a pas d͛hoŵŵe sage paƌŵi ǀous, pas ŵġŵe uŶ seul, Ƌui soit Đapaďle de dĠĐideƌ eŶtƌe ses 
frères?» (1 Corinthiens ϲ.ϱ, BDͿ. Il s͛ĠtoŶŶait de Đe Ƌue peƌsoŶŶe Ŷe soit assez ŵûƌ pouƌ ƌĠsoudƌe uŶ 
ĐoŶflit à l͛aŵiaďle. DaŶs la ŵġŵe lettƌe, il iŶsiste: «Je ǀous adƌesse une recommandation instante. 

Vivez tous ensemble en pleine harmonie!» (1 Corinthiens 1.10, BS). Si vous voulez que Dieu bénisse 

ǀotƌe ǀie et si ǀous ǀoulez ġtƌe ƌeĐoŶŶu eŶ taŶt Ƌu͛eŶfaŶt de Dieu, ǀous deǀez appƌeŶdƌe à ġtƌe uŶ 
ouvrier de paix. Jésus a dit: «BieŶheuƌeuǆ Đeuǆ Ƌui pƌoĐuƌeŶt la paiǆ, Đaƌ Đ͛est euǆ Ƌui seƌoŶt appelĠs 
fils de Dieu» (Matthieu ϱ.ϵ, BDͿ. Il Ŷ͛a pas dit: «BĠŶis soieŶt Đeuǆ Ƌui aiŵeŶt la paiǆ», Đaƌ tous aiŵeŶt 
la paiǆ. Il Ŷ͛a pas dit ŶoŶ plus: «BĠŶis soieŶt les paĐifiƋues, Đeuǆ Ƌui Ŷe se laissent jamais troubler», 

mais il a déclaré: «Bienheureux ceux qui procurent la paix», ceux qui cherchent activement à régler 

les conflits. Les ouvriers de paix sont rares, car leur tâche est difficile. Comme vous avez été formé 

pour faire partie de la famille de Dieu et apprendre à aimer les autres, le meilleur don que vous 

puissiez dĠǀeloppeƌ est Đelui d͛uŶ ouǀƌieƌ de paiǆ. MalheuƌeuseŵeŶt, la plupaƌt d͛eŶtƌe Ŷous Ŷ͛aǀoŶs 
jaŵais appƌis à ƌĠgleƌ les ĐoŶflits. EŶ œuǀƌaŶt pouƌ la paiǆ, oŶ fait faĐe auǆ Đonflits. Eviter les 

pƌoďlğŵes, se Đoŵpoƌteƌ Đoŵŵe s͛ils Ŷ͛eǆistaieŶt pas ou aǀoiƌ peuƌ d͛eŶ paƌleƌ, Đ͛est tout 
siŵpleŵeŶt faiƌe pƌeuǀe de lâĐhetĠ. JĠsus, le PƌiŶĐe de la Paiǆ, Ŷ͛a jaŵais eu peuƌ desĐoŶflits. Il eŶ a 
même provoqué pour le bien de tous. Parfois Ŷous deǀoŶs Ġǀiteƌ le ĐoŶflit, d͛autƌes fois Ŷous deǀoŶs 
le pƌoǀoƋueƌ pouƌ ƌĠgleƌ le pƌoďlğŵe. N͛ouďlioŶs pas de pƌieƌ pouƌ Ƌue le SaiŶt-Esprit nous guide 

ĐoŶstaŵŵeŶt. Celui Ƌui œuǀƌe pouƌ la paiǆ Ŷ͛aďaŶdoŶŶe pas sǇstĠŵatiƋueŵeŶt. Il Ŷe se laisse pas 
marcher sur les pieds ni dominer constamment. Jésus, quant à lui, a tenu bon et a résisté à 

l͛oppositioŶ. CoŵŵeŶt ƌestauƌeƌ uŶe ƌelatioŶ EŶ taŶt Ƌue ĐhƌĠtieŶs, Ŷous aǀoŶs ƌeçu du SeigŶeuƌ «le 
ministère de la réconciliation» (2 Corinthiens 5.18, NEG). Voici sept étapes bibliques pour restaurer 

une relation. Avant de parler à la personne concernée, parlez-en à Dieu. Exposez-lui le problème! Si 

vous commencez par prier au sujet du conflit au lieu de tout raconter à un ami, il arrivera souvent 



que le Seigneur chaŶge ǀotƌe Đœuƌ ou tƌaŶsfoƌŵe l͛autƌe peƌsoŶŶe saŶs iŶteƌǀeŶtioŶ de ǀotƌe paƌt. 
Vos ƌelatioŶs aǀeĐ les autƌes seƌaieŶt ďieŶ ŵeilleuƌes si ǀous pƌiiez daǀaŶtage à Đe sujet. Coŵŵe l͛a 
fait David dans les Psaumes, déchargez-vous de vos fardeaux dans la prière. Dites vos insatisfactions 

à Dieu. Cƌiez à lui. Votƌe Đolğƌe, ǀotƌe souffƌaŶĐe, ǀotƌe ŵaŶƋue d͛assuƌaŶĐe ou ǀos autƌes 
seŶtiŵeŶts Ŷe l͛ĠtoŶŶeƌoŶt jaŵais. Aloƌs, dites-lui eǆaĐteŵeŶt Đe Ƌue ǀous aǀez suƌ le Đœuƌ. La 
plupart des conflits sont provoqués par des besoins insatisfaits. Certains de ces besoins ne peuvent 

ġtƌe satisfaits Ƌue paƌ Dieu. Si ǀous atteŶdez Ƌu͛uŶ ġtƌe huŵaiŶ ;uŶ aŵi, ǀotƌe ĐoŶjoiŶt, ǀotƌe 
employeur ou un membre de votre famille) comble un besoin aussi bien que Dieu, vous allez tout 

droit ǀeƌs la dĠĐeptioŶ et l͛aŵeƌtuŵe. A paƌt Dieu, peƌsoŶŶe Ŷe peut Đoŵďleƌ tous ǀos ďesoiŶs. 
L͛apôtƌe JaĐƋues ƌeŵaƌƋua Ƌue de Ŷoŵďƌeuǆ ĐoŶflits ĠtaieŶt pƌoǀoƋuĠs paƌ uŶ ŵaŶƋue de pƌiğƌe: 
«D͛où ǀieŶŶeŶt les luttes, et d͛où ǀieŶŶeŶt les Ƌueƌelles paƌŵi ǀous?… Vous convoitez, et vous ne 

possĠdez pas… Vous Ŷe possĠdez pas, paƌĐe Ƌue ǀous Ŷe deŵaŶdez pas» ;JaĐƋues 4.1-2, NEG). Au 

lieu de Đoŵpteƌ suƌ Dieu, Ŷous ĐoŵptoŶs suƌ les autƌes pouƌ Ŷous ƌeŶdƌe heuƌeuǆ, et, s͛ils Ŷe le foŶt 
pas, nous nous mettons en colère. Dieu interroge: «Pourquoi ne viens-tu pas plutôt me trouver?» 

PƌeŶez toujouƌs l͛iŶitiatiǀe. Peu iŵpoƌte Ƌue ǀous soǇez l͛offeŶseuƌ ou l͛offeŶsĠ: le SeigŶeuƌ ǀeut Ƌue 
ǀous fassiez le pƌeŵieƌ pas. N͛atteŶdez pas Ƌue la paƌtie adǀeƌse ǀieŶŶe ǀeƌs ǀous. Allez la trouver et 

ƌestauƌez la ĐoŵŵuŶioŶ ďƌisĠe. JĠsus a ŵġŵe oƌdoŶŶĠ de faiƌe Đette dĠŵaƌĐhe aǀaŶt d͛adoƌeƌ: «Si 
doŶĐ tu pƌĠseŶtes là toŶ offƌaŶde à l͛autel, et Ƌue là tu te souǀieŶŶes Ƌue toŶ fƌğƌe a ƋuelƋue Đhose 
ĐoŶtƌe toi, laisse là toŶ offƌaŶde deǀaŶt l͛autel, et ǀa d͛aďoƌd te ƌĠĐoŶĐilieƌ aǀeĐ toŶ fƌğƌe; puis ǀieŶs 
présenter ton offrande» (Matthieu 5.23-24, NEG). Lorsque les relations sont tendues ou rompues, 

œuǀƌez eŶ ǀue de la paiǆ. Ne ƌeŵettez pas les Đhoses à plus taƌd, Ŷe ĐheƌĐhez pas d͛eǆĐuses, Ŷe 
promettez pas: «Je réglerai cela un jour.» Prenez rendez-vous avec la personne concernée aussi vite 

Ƌue possiďle. EŶ ƌeŵettaŶt la ƌĠĐoŶĐiliatioŶ à plus taƌd, ǀous augŵeŶtez l͛aŵeƌtuŵe et aggƌaǀez la 
situation. Agir rapidement diminue vos blessures spirituelles. La Bible dit que le péché (y compris les 

ĐoŶflits ŶoŶ ƌĠglĠsͿ Ŷous eŵpġĐhe de ĐoŵŵuŶieƌ aǀeĐ Dieu et fait oďstaĐle à l͛eǆauĐeŵeŶt de Ŷos 
prières (1 Pierre 3.7; Proverbes 28.9). De plus, il nous rend malheureux. Les amis de Job lui ont 

rappelé: «Le sot eŶ ǀeut à tous, Đ͛est Đela Ƌui le tue; l͛iŵďĠĐile s͛eŵpoƌte, et il en meurt bientôt» et: 

«Ta fureur te nuit à toi-même» (Job 5.2; ϭϴ.ϰ, BFCͿ. Le suĐĐğs d͛uŶe ƌĠĐoŶĐiliatioŶ dĠpeŶd souǀeŶt du 
moment et du lieu choisis. Ne fixez pas votre rendez-vous à un moment où vous êtes fatigués, 

pressés, ni dans un endroit où vous serez sans cesse interrompus. Mieux vaut être tous deux au 

mieux de votre forme. Ayez de la compassion pour votre interlocuteur. Servez-vous davantage de vos 

oreilles que de votre bouche. Avant de régler le problème, commencez par chercher à comprendre 

les seŶtiŵeŶts de l͛autƌe. Paul ƌeĐoŵŵaŶdait: «Que ĐhaĐuŶ ƌegaƌde, ŶoŶ ses pƌopƌes ƋualitĠs, ŵais 
celles des autres» (Philippiens 2.4, BS). Le mot traduit par «regarde» est le verbe grec skopeô, qui a 

doŶŶĠ les ŵots tĠlesĐope et ŵiĐƌosĐope. Il s͛agit doŶĐ de ďieŶ aŶalǇseƌ la situatioŶ! CoŶĐeŶtƌez-vous 

suƌ les seŶtiŵeŶts de l͛autƌe et ŶoŶ suƌ les faits. CoŵŵeŶĐez paƌ l͛aiŵeƌ au lieu de ĐheƌĐheƌ des 
solutioŶs. AǀaŶt de lui deŵaŶdeƌ de s͛eǆpliƋueƌ, laissez-le parler librement sans chercher à vous 

défendre. Montrez-lui Ƌue ǀous ĐoŵpƌeŶez, ŵġŵe si ǀous Ŷ͛ġtes pas d͛aĐĐoƌd. Les seŶtiŵeŶts Ŷe 
soŶt pas toujouƌs ǀƌais ou logiƋues, Đaƌ la ƌaŶĐuŶe Ŷous aŵğŶe souǀeŶt à agiƌ et à peŶseƌ d͛uŶe 
façon stupide. Daǀid a aǀouĠ: «QuaŶd j͛aǀais le Đœuƌ aŵeƌ et taŶt Ƌue je ŵe touƌŵeŶtais, j͛Ġtais uŶ 
sot, un ignorant, je me comportais avec toi comme une bête sans raison» (Psaume 73.21-22, BS). 

Nous ƌĠagissoŶs Đoŵŵe lui loƌsƋue Ŷous soŵŵes ďlessĠs. La Biďle dit: «L͛hoŵŵe qui a de la sagesse 

est lent à la colère, et il met sa gloire à oublier les offenses» (Proverbes 19.11, NEG). La patience 

ǀieŶt de la sagesse, et la sagesse augŵeŶte à tƌaǀeƌs l͛ĠĐoute des autƌes. VoiĐi Đe Ƌue Ŷous faisoŶs 
ĐoŵpƌeŶdƌe à l͛autƌe eŶ l͛ĠĐoutaŶt attentivement: «Ton point de vue est important pour moi, tout 

Đoŵŵe Ŷotƌe ƌelatioŶ. Tu Đoŵptes ďeauĐoup pouƌ ŵoi.» Les geŶs Ŷe s͛iŶtĠƌesseŶt pas à Đe Ƌue Ŷous 
saǀoŶs taŶt Ƌu͛ils Ŷe saǀeŶt pas Ƌue Ŷous Ŷous iŶtĠƌessoŶs à euǆ. Pouƌ ƌestauƌeƌ la ĐoŵŵuŶioŶ, «il 

faut que chacun de nous cherche à plaire à son prochain pour son bien, pour le faire progresser dans 



la foi» (Romains 15.2, BFC). Il est difficile de supporter patiemment la colère des autres, surtout si 

elle Ŷ͛est pas justifiĠe. ‘appelez-vous que Christ l͛a fait pouƌ ǀous. Pouƌ ǀous sauǀeƌ, il a suppoƌtĠ 
uŶe Đolğƌe hoƌƌiďle et iŶjustifiĠe: «Chƌist Ŷ͛a pas ƌeĐheƌĐhĠ Đe Ƌui lui plaisait. Au ĐoŶtƌaiƌe, Đoŵŵe le 
dĠĐlaƌe l͛EĐƌituƌe: Les iŶsultes Ƌue l͛oŶ te destiŶait soŶt ƌetoŵďĠes suƌ ŵoi» ;‘oŵaiŶs 15.3, BFC). 

Admettez votre part de responsabilité dans le conflit. Si vous voulez vraiment restaurer une relation, 

ǀous deǀez ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ adŵettƌe ǀos eƌƌeuƌs ou ǀos pĠĐhĠs. JĠsus Ŷous a eǆpliƋuĠ Ƌue Đ͛Ġtait le 
ŵeilleuƌ ŵoǇeŶ d͛Ǉ ǀoiƌ plus Đlaiƌ: «HǇpoĐƌite, eŶlğǀe d͛aďoƌd la poutƌe de toŶ œil, et aloƌs tu ǀeƌƌas 
Đlaiƌ pouƌ ƌetiƌeƌ la paille de l͛œil de toŶ fƌğƌe» ;Matthieu 7.5, S21). Il vous faudra parfois demander à 

une tierce personne de vous aider à analyser vos réactions avant de rencontrer la personne avec 

laquelle vous êtes en conflit. Demandez au Seigneur de vous montrer votre part de responsabilité 

dans la situation. «Le problème vient-il de moi? Suis-je irréaliste, insensible ou trop sensible?» La 

Biďle est Đlaiƌe: «Si Ŷous disoŶs Ƌue Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas de péché, nous nous trompons nous-mêmes» 

(1 Jean 1.8, S21). La confession est un puissant outil de réconciliation. Souvent, notre façon de gérer 

uŶ ĐoŶflit Ŷe fait Ƌu͛aggƌaǀeƌ le pƌoďlğŵe. Mais si Ŷous ĐoŵŵeŶçoŶs paƌ ƌeĐoŶŶaîtƌe huŵďleŵeŶt 
nos erreurs, nous ĐalŵoŶs la Đolğƌe de Ŷotƌe adǀeƌsaiƌe, et il Đesse d͛attaƋueƌ, paƌĐe Ƌu͛il s͛atteŶdait 
à uŶe attitude dĠfeŶsiǀe de Ŷotƌe paƌt. Ne ǀous eǆĐusez pas, Ŷ͛aĐĐusez pas, ŵais eǆposez 
franchement votre part de responsabilité dans le conflit et demandez pardon. Attaquez-vous au 

problème, et non à la personne. Si vous cherchez à accuser votre interlocuteur, vous ne réglerez 

jamais le problème. La Bible dit: «Une réponse douce calme la fureur, mais une parole dure excite la 

colère» (Proverbes 15.1, NEG). Comme vous n͛oďtieŶdƌez auĐuŶ ƌĠsultat eŶ ǀous ŵettaŶt eŶ Đolğƌe, 
ƌĠflĠĐhissez ďieŶ à ǀos paƌoles. UŶe ƌĠpoŶse douĐe passe toujouƌs ŵieuǆ Ƌu͛uŶe attaƋue. Pouƌ ƌĠgleƌ 
uŶ ĐoŶflit, ǀotƌe façoŶ de diƌe les Đhoses est aussi iŵpoƌtaŶte Ƌue ǀos paƌoles. Si ǀous paƌlez d͛uŶ ton 

agƌessif, ǀotƌe iŶteƌloĐuteuƌ ƌĠagiƌa eŶ se dĠfeŶdaŶt. Dieu Ŷous dit: «UŶ hoŵŵe à l͛espƌit sage est 
intelligent. Plus une parole est aimable, plus elle est convaincante» (Proverbes 16.21, BFC). 

L͛agƌessiǀitĠ et le haƌĐğleŵeŶt Ŷ͛oŶt jaŵais ĐoŶǀaiŶĐu peƌsonne. Au cours de la Guerre froide, les 

deuǆ paƌties opposĠes oŶt ƌeĐoŶŶu Ƌue ĐeƌtaiŶes aƌŵes ĠtaieŶt si ŵeuƌtƌiğƌes Ƌu͛elles Ŷe deǀƌaieŶt 
jamais être utilisées. Actuellement, les armes chimiques et biologiques sont interdites, et on détruit 

des réserves d͛aƌŵes ŶuĐlĠaiƌes. Si ǀous souhaitez ǀous ƌĠĐoŶĐilieƌ, ǀous deǀez dĠtƌuiƌe ǀotƌe ƌĠseƌǀe 
d͛aƌŵes ƌelatioŶŶelles: ĐoŶdaŵŶatioŶ, ŵĠpƌis, ĐoŵpaƌaisoŶs, jugeŵeŶt, iŶsultes, attitude aƌƌogaŶte 
et agressive, etc. Paul a résumé ce point en ces termes: «Ne laissez aucune parole blessante franchir 

ǀos lğǀƌes, ŵais seuleŵeŶt des paƌoles eŵpƌeiŶtes de ďoŶtĠ. Qu͛elles ƌĠpoŶdeŶt à uŶ ďesoiŶ et 
aident les autres à grandir dans la foi. Ainsi elles feront du bien à ceux qui vous entendent» 

(Ephésiens 4.29, BS). Montrez-vous le plus coopératif possible. Paul a dit: «Si cela est possible, dans 

la mesure où cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes» (Romains 12.18, S21). La 

paiǆ Ŷ͛est jaŵais gƌatuite. Paƌfois elle Ŷous Đoûte Ŷotƌe oƌgueil, et tƌğs souǀeŶt Ŷotƌe amour de nous-

mêmes. Pour retrouver la communion, essayez de faire des sacrifices, de vous adapter aux autres et 

de tenir compte de leurs besoins (Romains 12.10; Philippiens 2.3). On a paraphrasé ainsi la septième 

béatitude de Jésus (Matthieu 5.9, version anglaise The Message): «Vous êtes béni lorsque vous 

arrivez à montrer aux gens comment coopérer au lieu de rivaliser ou de se battre. Vous découvrirez 

aloƌs Ƌui ǀous ġtes ǀƌaiŵeŶt et Ƌuelle plaĐe ǀous oĐĐupez daŶs la faŵille de Dieu.» Mettez l͛aĐĐeŶt 
sur la ƌĠĐoŶĐiliatioŶ plus Ƌue suƌ le ƌğgleŵeŶt du ĐoŶflit. Il est iŶutile de s͛atteŶdƌe à Đe Ƌue tout le 
ŵoŶde soit d͛aĐĐoƌd suƌ tout. La ƌĠĐoŶĐiliatioŶ ĐoŶĐeƌŶe la ƌelatioŶ, aloƌs Ƌue le ƌğgleŵeŶt du ĐoŶflit 
s͛attaƋue au pƌoďlğŵe. LoƌsƋue Ŷous tƌaǀailloŶs eŶ ǀue de la réconciliation, le problème perd de son 

importance et se règle souvent tout naturellement. Nous pouvons nous réconcilier même si nous 

sommes incapables de régler nos conflits. Les chrétiens peuvent, et de façon légitime, trouver leur 

plaisir dans des opiŶioŶs diǀeƌgeŶtes saŶs pouƌ autaŶt se ŵoŶtƌeƌ dĠplaisaŶts. Dieu souhaite l͛uŶitĠ 
et ŶoŶ l͛uŶifoƌŵitĠ. Nous pouǀoŶs ŵaƌĐheƌ ŵaiŶ daŶs la ŵaiŶ saŶs ġtƌe d͛aĐĐoƌd à ĐeŶt pouƌ ĐeŶt suƌ 
tous les sujets. Cela ne veut pas dire que vous deviez renoncer à trouver une solution. Les discussions 



ou les débats resteront peut-être nécessaires, mais ils se dérouleront dans un climat paisible. La 

réconciliation vous pousse à mettre fin au conflit, mais pas forcément au débat. Après avoir lu ce 

chapitre, qui devez-vous contacter? Avec qui avez-ǀous ďesoiŶ de ǀous ƌĠĐoŶĐilieƌ? N͛atteŶdez pas 
une seconde de plus. Parlez-en à Dieu, puis faites le premier pas. Ces sept étapes sont simples, mais 

difficiles. Restaurer une relation exige de nombreux efforts. Pierre le savait, et Đ͛est pouƌƋuoi il a 
parlé de rechercher la paix «avecténacité» (1 Pierre ϯ.ϭϭ, BSͿ. Ceuǆ Ƌui œuǀƌeŶt pouƌ la paiǆ autouƌ 
d͛euǆ foŶt Đe Ƌue Dieu lui-ŵġŵe feƌait, et Đ͛est pouƌƋuoi ils soŶt appelĠs fils de Dieu ;Matthieu 5.9).  

Jour 20 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Les ƌelatioŶs ǀaleŶt toujouƌs la peiŶe d͛ġtƌe ƌestauƌĠes. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Si Đela est possiďle, daŶs la 
mesure où cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes.» (Romains 12.18, S21) 

Question à me poser. Avec qui ai-je besoiŶ de ƌestauƌeƌ uŶe ƌelatioŶ ďƌisĠe aujouƌd͛hui? Message à 
écouter sur www.purposedriven.com/day20. 

 

21. Protéger votre église. 
 

Efforcez-ǀous de ĐoŶseƌǀeƌ l͛uŶitĠ Ƌue doŶŶe l͛Espƌit, daŶs la paiǆ Ƌui ǀous lie les uŶs auǆ autƌes. 
Ephésiens 4.3, BS Par-dessus toutes ces choses, revêtez-ǀous de l͛aŵouƌ, Ƌui est le lieŶ de la 
peƌfeĐtioŶ. ColossieŶs ϯ.ϭϰ, NEG puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϮϭ Votƌe ŵissioŶ, Đ͛est de pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ 
de ǀotƌe Ġglise. L͛uŶitĠ de l͛Eglise est si iŵpoƌtaŶte Ƌue le Nouǀeau TestaŵeŶt eŶ paƌle plus que du 

Điel ou de l͛eŶfeƌ. Le SeigŶeuƌ dĠsiƌe siŶĐğƌeŵeŶt Ƌue Ŷous eǆpĠƌiŵeŶtioŶs l͛uŶioŶ et la ĐoŵŵuŶioŶ 
fƌateƌŶelle. L͛uŶitĠ est l͛âŵe de la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle, et si ǀous la dĠtƌuisez, ǀous aƌƌaĐheƌez le 
Đœuƌ du Đoƌps de Chƌist. Elle est l͛esseŶĐe et le Đœuƌ de la ǀie de l͛asseŵďlĠe ǀoulue paƌ Dieu. Notƌe 
ŵodğle supƌġŵe d͛uŶitĠ est la TƌiŶitĠ. Le Pğƌe, le Fils et le SaiŶt-Esprit sont totalement unis pour ne 

foƌŵeƌ Ƌu͛uŶ. Dieu est lui-ŵġŵe le plus ďel eǆeŵple d͛aŵouƌ dĠsiŶtĠƌessĠ, d͛huŵďle ďieŶǀeillance 

envers autrui et de parfaite harmonie. Comme tous les parents, notre Père céleste aime voir ses 

eŶfaŶts s͛eŶteŶdƌe les uŶs aǀeĐ les autƌes. AǀaŶt soŶ aƌƌestatioŶ, JĠsus a pƌiĠ aǀeĐ passioŶ pouƌ 
notre unité (Jean 17.20-23). Pendant ses heures de graŶde souffƌaŶĐe, il s͛iŶƋuiĠtait de Ŷotƌe uŶitĠ! 
Cela ŵoŶtƌe l͛iŵpoƌtaŶĐe de Đe sujet. Pouƌ Dieu, l͛Eglise est Đe Ƌui a le plus de ǀaleuƌ suƌ teƌƌe. C͛est 
pouƌ elle Ƌu͛il a paǇĠ le pƌiǆ le plus ĠleǀĠ, et il ǀeut Ƌu͛elle soit pƌotĠgĠe des teƌƌiďles ďlessuƌes 

provoquées par les divisions, les conflits et les querelles. Si vous faites partie de la famille de Dieu, 

ǀous deǀez aďsoluŵeŶt pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ de ǀotƌe asseŵďlĠe. JĠsus-Christ vous demande de faire tout 

ǀotƌe possiďle pouƌ pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ et la ĐoŵŵuŶion fraternelle, et de travailler pour la paix dans 

votre famille spirituelle et parmi tous les chrétiens. La Bible nous dit: «Efforcez-vous de conserver 

l͛uŶitĠ Ƌue doŶŶe l͛Espƌit, daŶs la paiǆ Ƌui ǀous lie les uŶs auǆ autƌes» ;EphĠsieŶs 4.3, BS). Comment 

y parvenir? La Bible nous donne des conseils pratiques. Concentrons-nous sur ce que nous avons en 

commun et non sur nos différences. Paul recommande: «Recherchons donc ce qui contribue à la paix 

et nous permet de progresser ensemble dans la foi» (Romains 14.19, BFC). En tant que chrétiens, 

nous avons un seul Seigneur, un seul corps, un seul but, un seul Père, un seul Esprit, un seul espoir, 

une seule foi, un seul baptême et un même amour (Romains 10.12; 12.4-5; 

1 Corinthiens 1.10; 8.6; 12.13; Ephésiens 4.4; 5.5; Philippiens 2.2). Nous avons le même salut, la 

ŵġŵe ǀie et le ŵġŵe aǀeŶiƌ. N͛est-ce pas beaucoup plus important que toutes les différences que 

nous pouvons trouver? Nous devrions nous concentrer sur cela, et non sur nos particularités. 

Rappelons-nous que le Seigneur a choisi de nous donner des personnalités, des races, des goûts et 

des arrière-plans différents. Nous devrions donc les apprécier et nous en réjouir, et pas seulement 

les tolĠƌeƌ. Le SeigŶeuƌ ǀeut l͛uŶitĠ et ŶoŶ l͛uŶifoƌŵitĠ. Pouƌ pƌotĠgeƌ cette unité, ne laissons jamais 



les diffĠƌeŶĐes Ŷous diǀiseƌ. ‘estoŶs ĐoŶĐeŶtƌĠs suƌl͛esseŶtiel eŶ appƌeŶaŶt à Ŷous aiŵeƌ les uŶs les 
autres comme Christ nous a aimés, et en mettant en pratique les cinq objectifs du Seigneur pour 

chacun de nous et pour soŶ Eglise. Les ĐoŶflits soŶt gĠŶĠƌaleŵeŶt le sigŶe Ƌue l͛oŶ doŶŶe tƌop 
d͛iŵpoƌtaŶĐe auǆ ƋuestioŶs seĐoŶdaiƌes Ƌue la Biďle Ŷoŵŵe «des opiŶioŶs» ou «des disĐussioŶs» 
(Romains 14.1; 2 Timothée 2.23). Lorsque nous nous concentrons sur des personnes, des 

préférences, des interprétations, des styles ou des méthodes, les divisions apparaissent toujours. 

Mais si Ŷous essaǇoŶs d͛aiŵeƌ et d͛aĐĐoŵpliƌ les oďjeĐtifs de Dieu, Ŷous aƌƌiǀeƌoŶs à ǀiǀƌe daŶs la 
paix. Paul désirait ardemment cela: «Frères, je vous en supplie au nom de notre Seigneur Jésus-

Christ: mettez-ǀous d͛aĐĐoƌd, Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ ait pas de diǀisioŶs paƌŵi ǀous; soǇez paƌfaiteŵeŶt uŶis, eŶ 
ayant les mêmes façons de penser, les mêmes convictions» (1 Corinthiens 1.10, BFC). Ayez des 

attentes réalistes. Une fois que nous aurons compris ce que Dieu entend par communion, nous 

risquons de nous décourager en prenant conscience que notre église est si loin de cet idéal. Et 

pouƌtaŶt, Ŷous deǀoŶs aiŵeƌ l͛Eglise ŵalgƌĠ ses iŵpeƌfeĐtioŶs. CheƌĐheƌ l͛Ġglise paƌfaite tout eŶ 
ĐƌitiƋuaŶt la Ŷôtƌe est uŶe pƌeuǀe d͛iŵŵatuƌitĠ. Paƌ ĐoŶtƌe, aĐĐepteƌ la ƌĠalitĠ saŶs tƌaǀailleƌ eŶ ǀue 
de la peƌfeĐtioŶ est uŶ sigŶe d͛autosatisfaĐtioŶ. La ŵatuƌitĠ se situe eŶtƌe Đes deuǆ eǆtƌġŵes. Les 
autres chrétiens vous rendront tristes et vous laisseƌoŶt toŵďeƌ, ŵais Đe Ŷ͛est pas uŶe ƌaisoŶ pouƌ 
Đesseƌ d͛ġtƌe eŶ ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ euǆ. Ils soŶt ǀotƌe faŵille, ŵġŵe si leuƌ ĐoŶduite Ŷ͛eŶ ŵoŶtƌe ƌieŶ, 
et vous ne pouvez pas tout simplement leur tourner le dos. Dieu nous dit au contraire: «En toute 

humilité et douceur, avec patience, supportez-ǀous les uŶs les autƌes daŶs l͛aŵouƌ» ;EphĠsieŶs 4.2, 

BS). Nous sommes parfois déçus de notre assemblée pour des raisons compréhensibles: conflits, 

blessures, hypocrisie, négligence, légalisme et autres péchés. Au lieu d͛ġtƌe suƌpƌis et ĐhoƋuĠs, Ŷous 
deǀoŶs Ŷous ƌappeleƌ Ƌue l͛Eglise est foƌŵĠe de pĠĐheuƌs, Ǉ Đoŵpƌis Ŷous-mêmes. Comme nous 

soŵŵes tous pĠĐheuƌs, Ŷous Ŷous ďlessoŶs ŵutuelleŵeŶt, paƌfois ǀoloŶtaiƌeŵeŶt et d͛autƌes fois 
sans le vouloir. Mais au lieu de quitteƌ l͛asseŵďlĠe, Ŷous deǀoŶs Ǉ ƌesteƌ et Ŷous effoƌĐeƌ d͛Ǉ ǀiǀƌe eŶ 
paiǆ. C͛est la ƌĠĐoŶĐiliatioŶ, et ŶoŶ la fuite, Ƌui Ŷous peƌŵet d͛appƌofoŶdiƌ les ƌelatioŶs et de deǀeŶiƌ 
plus foƌts. Quitteƌ ǀotƌe asseŵďlĠe à la pƌeŵiğƌe dĠĐeptioŶ, Đ͛est faiƌe pƌeuǀe d͛iŵmaturité. Le 

Seigneur veut vous enseigner quelque chose, à vous et aux autres. De plus, vous ne trouverez pas 

d͛Ġglise paƌfaite. Toutes oŶt leuƌs poiŶts faiďles et leuƌs pƌoďlğŵes. Vous ƌisƋuez d͛alleƌ au deǀaŶt 
d͛uŶe Ŷouǀelle dĠĐeptioŶ. GƌouĐho Maƌǆ a dĠĐlaƌĠ aǀeĐ huŵouƌ Ƌu͛il Ŷe ǀoudƌait pas faiƌe paƌtie 
d͛uŶ Đluď Ƌui l͛aĐĐepteƌait Đoŵŵe ŵeŵďƌe. S͛il ǀous faut uŶe Ġglise paƌfaite et Ƌue ǀous la tƌouǀez, 
Ŷ͛Ǉ eŶtƌez pas, paƌĐe Ƌue dğs Ƌue ǀous Ǉ eŶtƌeƌez, elle Ŷe seƌa plus paƌfaite! DietƌiĐh BoŶhoeffeƌ, 
pasteur allemand exécuté pour avoir résisté aux nazis, a écrit un classique sur la communion 

fƌateƌŶelle: De la ǀie ĐoŵŵuŶautaiƌe. Il estiŵe Ƌue Ŷotƌe dĠĐeptioŶ ĐoŶĐeƌŶaŶt l͛Ġglise loĐale est 
positiǀe, paƌĐe Ƌu͛elle ŵet uŶ teƌŵe à Ŷos fauǆ espoiƌs de peƌfeĐtioŶ. Si Ŷous aďaŶdoŶŶoŶs l͛idĠe 
Ƌu͛uŶe asseŵďlĠe doit ġtƌe paƌfaite pouƌ Ƌue Ŷous puissioŶs l͛aiŵeƌ, Ŷous ƌeĐoŶŶaîtƌoŶs Ƌue Ŷous 
soŵŵes tous iŵpaƌfaits et Ƌue Ŷous aǀoŶs ďesoiŶ de gƌâĐe. C͛est le poiŶt de dĠpaƌt de la ǀƌaie 
communauté. Toutes les églises pourraient poser cette affiche: «Gens parfaits refusés. Lieu réservé à 

ceux qui se reconnaissent pécheurs, pécheurs, qui ont besoin de grâce et veulent grandir.» 

BoŶhoeffeƌ disait: «Celui Ƌui ƌġǀe d͛uŶe ĐoŵŵuŶautĠ idĠale et Ŷ͛a guğƌe d͛aŵouƌ pouƌ la 
communautĠ ĐhƌĠtieŶŶe eǆistaŶte fiŶit paƌ Đauseƌ du toƌt à sa ĐoŵŵuŶautĠ… ‘eŵeƌĐioŶs tous les 
jours le Seigneur pour notre assemblée, même si nous ne faisons pas de grandes expériences, si nous 

ne découvrons pas des trésors spirituels, mais plutôt des points faibles, peu de foi et des difficultés. 

Ne nous plaignons pas, car nos critiques freinent le développement de la communion fraternelle.» 

Choisissez d͛eŶĐouƌageƌ au lieu de ĐƌitiƋueƌ. C͛est faĐile de Ŷe pas s͛eŶgageƌ et de ĐƌitiƋueƌ Đeuǆ Ƌui 
servent le Seigneur. Dieu nous recommande très souvent de ne pas critiquer, ni comparer, ni juger 

(Romains 14.13; Jacques 4.11; Ephésiens 4.29; Matthieu 5.9; Jacques 5.9). Lorsque vous critiquez ce 

Ƌu͛uŶ ĐhƌĠtieŶ aĐĐoŵplit paƌ la foi, ǀous faites oďstaĐle au plaŶ du SeigŶeuƌ: «Qui es-tu, toi qui juges 

uŶ seƌǀiteuƌ d͛autƌui? S͛il se tieŶt deďout, ou s͛il toŵďe, Đela ƌegaƌde soŶ ŵaîtƌe» ;‘oŵaiŶs 14.4, 



NEG). Paul ajoute que nous ne devons ni juger ni mépriser les chrétiens dont les convictions diffèrent 

des nôtres: «Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère? Ou toi, pourquoi méprises-tu ton frère? Nous 

comparaîtrons tous, en effet, devant le tribunal de Christ» (Romains 14.10, S21). Voici ce qui se passe 

chaque fois que je juge un chrétien: je perds ma communion avec Dieu, je révèle mon orgueil et mon 

ŵaŶƋue de ŵatuƌitĠ, je ŵ͛eǆpose au jugeŵeŶt du SeigŶeuƌ et je Đause du toƌt à la ĐoŵŵuŶioŶ 
fƌateƌŶelle de l͛Eglise. Les ĐoŶsĠƋueŶĐes d͛uŶ espƌit ĐƌitiƋue soŶt doŶĐ gƌaǀes. La Biďle appelle SataŶ 
«l͛aĐĐusateuƌ des fƌğƌes» ;ApoĐalǇpse 12.10, NEG). Le travail du diable consiste à accuser et critiquer 

les ŵeŵďƌes de la faŵille de Dieu, à se plaiŶdƌe d͛euǆ. ChaƋue fois Ƌue Ŷous l͛iŵitoŶs, Ŷous 
travaillons pour lui. Rappelez-ǀous Ƌue les autƌes ĐhƌĠtieŶs, ŵġŵe si ǀous Ŷ͛ġtes pas d͛aĐĐoƌd aǀeĐ 
eux, ne sont pas vos véritables ennemis. Tout le temps que nous passons à comparer ou à critiquer 

les ĐƌoǇaŶts, Ŷous deǀƌioŶs le passeƌ à ƌeŶfoƌĐeƌ l͛uŶitĠ fƌateƌŶelle. La Biďle Ŷous ĐoŶseille: 
«Cherchons toujours ce qui contribue à favoriser la paix et à nous faire grandir les uns les autres dans 

la foi» (Romains ϭϰ.ϭϵ, BSͿ. ‘efusez de pƌġteƌ l͛oƌeille auǆ ŵĠdisaŶĐes. Ce soŶt des iŶfoƌŵatioŶs Ƌui 
Ŷe ǀous ĐoŶĐeƌŶeŶt pas, et ǀous Ŷe pouƌƌez pas Ǉ appoƌteƌ de solutioŶ. Vous saǀez Ƌu͛il Ŷe faut pas 
répandre de calomnies, mais si vous voulez protéger votre assemblée, ne les écoutez pas non plus. 

Ecouter ce genre de nouvelles revient à accepter de la marchandise volée: cela vous rend tout aussi 

coupable que les voleurs eux-ŵġŵes. Si ƋuelƋu͛uŶ ĐoŵŵeŶĐe à ŵĠdiƌe, aǇez le courage de lui dire: 

«Aƌƌġte, je t͛eŶ pƌie. Je Ŷ͛ai pas ďesoiŶ de saǀoiƌ Đela. As-tu parlé directement à la personne 

concernée?» Ceux qui vous racontent des choses confidentielles et critiquent vous critiqueront aussi, 

car ils ne sont pas dignes de confiance. Si vous écoutez les mauvaises langues, Dieu dit que vous avez 

de mauvaises intentions (Proverbes 17.4; 16.28; 26.20; 25.9; ϮϬ.ϭϵͿ. «L͛hoŵŵe ŵaliŶteŶtioŶŶĠ pƌġte 
l͛oƌeille auǆ paƌoles ŵalǀeillaŶtes et le ŵeŶteuƌ ĠĐoute les ŵauǀaises laŶgues» ;Pƌoǀerbes 17.4, BFC), 

«Les ǀoilà, Đeuǆ Ƌui ĐauseŶt des diǀisioŶs! Ils soŶt doŵiŶĠs paƌ leuƌ iŶstiŶĐt et ŶoŶ paƌ l͛Espƌit de 
Dieu.» (Jude 19, BFC). Malheureusement, dans le troupeau de Dieu, les plus grandes blessures sont 

généralement faites par les autres brebis, et non par des loups. Paul nous a mis en garde contre les 

«chrétiens cannibales» qui se dévorent les uns les autres et démolissent la communion fraternelle 

(Galates ϱ.ϭϱͿ. «Celui Ƌui pƌopage des ĐaloŵŶies dĠǀoile les seĐƌets. Ne fƌĠƋueŶte pasl͛hoŵŵe tƌop 

bavard!» (Proverbes 20.19, NEG). Pour mettre fin à un conflit dans une assemblée ou dans un petit 

gƌoupe, je ǀous ĐoŶseille de ĐoŶǀoƋueƌ Đeuǆ Ƌui ŵĠdiseŶt pouƌ les pƌieƌ d͛aƌƌġteƌ. SaloŵoŶ a dit: 
«QuaŶd il Ŷ͛Ǉ a plus de ďois, le feu s͛ĠteiŶt; ƋuaŶd il Ŷ͛Ǉ a plus de ŵauǀaise laŶgue, la Ƌueƌelle Đesse» 
(Proverbes 26.20, BFC). Appliquez la méthode divine pour le règlement des conflits. En plus des 

pƌiŶĐipes ŵeŶtioŶŶĠs au Đhapitƌe pƌĠĐĠdeŶt, JĠsus a doŶŶĠ uŶ eŶseigŶeŵeŶt siŵple à l͛Eglise: «Si 
ton frère a péché, va et reprends-le eŶtƌe toi et lui seul. S͛il t͛ĠĐoute, tu as gagŶĠ toŶ fƌğƌe. Mais s͛il 
Ŷe t͛ĠĐoute pas, pƌeŶds aǀeĐ toi uŶe ou deuǆ peƌsoŶŶes, afiŶ Ƌue toute l͛affaiƌe se ƌğgle suƌ la 
dĠĐlaƌatioŶ de deuǆ ou tƌois tĠŵoiŶs. S͛il ƌefuse de les ĠĐouteƌ, dis-le à l͛Eglise» ;Matthieu 18.15-17, 

NEGͿ. Loƌs d͛uŶ ĐoŶflit, il est teŶtaŶt de se plaiŶdƌe aupƌğs d͛uŶe tieƌĐe peƌsoŶŶe, ŵais Đela aggƌaǀe 
eŶĐoƌe plus la situatioŶ. Il faut aǀoiƌ le Đouƌage d͛alleƌ tƌouǀeƌ ǀotƌe offeŶseuƌ et lui diƌe la ǀĠƌitĠ 
avec amour. La première étape consiste à rencontrer personnellement votre offenseur. Si vous 

Ŷ͛aƌƌiǀez pas à ƌĠgleƌ le pƌoďlğŵe eŶtƌe ǀous, passez à l͛Ġtape suiǀaŶte: deŵaŶdez à deuǆ ou tƌois 
tĠŵoiŶs de ǀous aideƌ à ǀous ƌĠĐoŶĐilieƌ. Mais ĐoŵŵeŶt ƌĠagiƌ si l͛offeŶseur refuse toujours 

d͛ĠĐouteƌ? JĠsus dit de poƌteƌ l͛affaiƌe deǀaŶt l͛Eglise, et eŶ Đas d͛ĠĐheĐ, de le tƌaiteƌ Đoŵŵe uŶ ŶoŶ-

croyant (Matthieu 18.17; 1 Corinthiens 5.5). Soutenez votre pasteur et les responsables de votre 

église. Les responsables parfaits Ŷ͛eǆisteŶt pas, ŵais Dieu doŶŶe à ĐeƌtaiŶs la ƌespoŶsaďilitĠ et 
l͛autoƌitĠ de ǀeilleƌ suƌ l͛uŶitĠ de l͛Eglise. DaŶs le Đas de ĐoŶflits peƌsoŶŶels, Đette tâĐhe est tƌğs 
dĠsagƌĠaďle. Les pasteuƌs doiǀeŶt seƌǀiƌ d͛iŶteƌŵĠdiaiƌes eŶtƌe des ŵeŵďƌes ďlessĠs, diǀisés ou 

iŵŵatuƌes. OŶ leuƌ ĐoŶfie aussi la ŵissioŶ iŵpossiďle d͛essaǇeƌ de satisfaiƌe tout le ŵoŶde, Đe Ƌue 
Jésus lui-ŵġŵe Ŷ͛a pas pu faiƌe! La Biďle Ŷous dit ĐlaiƌeŵeŶt ĐoŵŵeŶt Ŷous Đoŵpoƌteƌ aǀeĐ Đeuǆ Ƌui 
nous servent: «Obéissez à vos conducteurs et soumettez-vous à eux, car ils veillent constamment sur 



ǀous eŶ saĐhaŶt Ƌu͛ils deǀƌoŶt uŶ jouƌ ƌeŶdƌe Đoŵpte à Dieu de leuƌ seƌǀiĐe. Qu͛ils puisseŶt aiŶsi 
s͛aĐƋuitteƌ de leuƌ tâĐhe aǀeĐ joie et ŶoŶ pas eŶ gĠŵissaŶt, Đe Ƌui Ŷe ǀous seƌait d͛auĐuŶ aǀaŶtage» 
(Hébreux 13.17, BS). Un jour, les pasteurs se tiendront devant le Seigneur et rendront compte de la 

façon dont ils ont veillé sur nous. «Ils devront rendre compte à Dieu» (Hébreux 13.17, BFC). Quant à 

nous, nous devrons rendre compte de notre obéissance à notre dirigeant. La Bible explique aux 

pasteurs comment traiter ceux qui causent du tort à la communion fraternelle: ils doivent éviter les 

discussions inutiles, enseigner avec douceur la conduite à avoir tout en priant pour la transformation 

des Đœuƌs, aǀeƌtiƌ Đeuǆ Ƌui se ĐoŶduiseŶt ŵal, eŶĐouƌageƌ la paiǆ et l͛uŶitĠ, Đoƌƌigeƌ Đeuǆ Ƌui Ŷe 
ƌespeĐteŶt pas l͛autoƌitĠ et, apƌğs deuǆ aǀeƌtisseŵeŶts, eǆĐluƌe de l͛Eglise Đeuǆ Ƌui pƌoǀoƋueŶt des 
divisions (2 Timothée 2.14, 23-26; Philippiens 4.2; Tite 2.15–3.11). En honorant ceux qui nous 

dirigent, nous protégeons la communion fraternelle. Les pasteurs et les anciens ont besoin de nos 

prières, de nos encouragements, de notre approbation et de notre amour. Il est écrit: «Nous vous 

deŵaŶdoŶs, fƌğƌes et sœuƌs, de ƌeĐoŶŶaître ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le 

SeigŶeuƌ et Ƌui ǀous aǀeƌtisseŶt. AǇez ďeauĐoup d͛estiŵe et d͛aŵouƌ pouƌ euǆ à Đause de leuƌ 
travail» (1 Thessaloniciens 5.12-13, SϮϭͿ. AĐĐeptez la ƌespoŶsaďilitĠ de pƌotĠgeƌ et d͛eŶĐouƌageƌ 
l͛unité de votre Eglise. Faites des efforts, et cela plaira à Dieu. Ce ne sera pas toujours facile. Parfois, 

vous devrez donner la priorité au Corps et vous tenir humblement au second plan. Dieu vous a placé 

dans une famille spirituelle pour vous enseigner à être bienveillant envers les autres. Dans la 

communauté, communauté, nous apprenons à dire «nous» au lieu de «je», et «notre» au lieu de 

«ŵoŶ». L͛EteƌŶel a dit: «Que ĐhaĐuŶ de ǀous, au lieu de soŶgeƌ seuleŵeŶt à lui-même, recherche 

aussi les intérêts des autres» (1 Corinthiens ϭϬ.Ϯϰ, BSͿ. Dieu ďĠŶit les asseŵďlĠes uŶies. A l͛Ġglise 
SaddleďaĐk, ĐhaƋue ŵeŵďƌe sigŶe uŶ ĐoŶtƌat Ƌui ĐoŵpƌeŶd uŶe pƌoŵesse de pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ de la 
ĐoŵŵuŶautĠ. EŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe, l͛asseŵďlĠe Ŷ͛a jaŵais ĐoŶŶu de ĐoŶflit Ƌui dĠtƌuise la communion 

fƌateƌŶelle. De plus, l͛uŶitĠ et l͛aŵouƌ au seiŶ de Đette asseŵďlĠe attiƌeŶt ďeauĐoup de Ŷouǀelles 
peƌsoŶŶes. EŶ sept aŶs, l͛Ġglise a ďaptisĠ plus de ϵϭϬϬ Ŷouǀeauǆ ĐƌoǇaŶts. LoƌsƋue Dieu ǀeut ŵettƌe 
au monde des nouveau-nés en Christ, il cherche l͛Ġglise la plus aĐĐueillaŶte et la plus Đhaleuƌeuse 
possible. Personnellement, que faites-vous pour rendre votre famille spirituelle plus chaleureuse et 

plus aiŵaŶte? DaŶs ǀotƌe Ƌuaƌtieƌ, ďeauĐoup d͛hoŵŵes et de feŵŵes ŵaŶƋueŶt d͛aŵouƌ et 
ĐheƌĐheŶt à s͛iŶtĠgƌeƌ ƋuelƋue paƌt. EŶ fait, tous les ġtƌes huŵaiŶs oŶt ďesoiŶ d͛ġtƌe aiŵĠs, et s͛ils 
tƌouǀeŶt uŶe asseŵďlĠe où les ŵeŵďƌes s͛aiŵeŶt et s͛iŶtĠƌesseŶt les uŶs auǆ autƌes, il faudƌait 
feƌŵeƌ les poƌtes à ĐlĠ pouƌ les eŵpġĐheƌ d͛eŶtƌeƌ.  

Jour 21 Définir mon objectif Idée à méditer. 

Je dois pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ de ŵoŶ asseŵďlĠe. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «CheƌĐhoŶs toujouƌs Đe Ƌui ĐoŶtƌiďue à 
favoriser la paix et à nous faire grandir les uns les autres dans la foi.» (Romains 14.19, BS) Question à 

me poser. Actuellement, Ƌu͛est-Đe Ƌue je fais pouƌ pƌotĠgeƌ l͛uŶitĠ de ŵa faŵille spiƌituelle? 
Message à écouter sur www.purposedriven.com/day21. 

 

 

Objectif n° 3 Vous avez été créé pour ressembler à Christ Soyez enracinés en lui et 

construisez toute votre vie sur lui. Soyez toujours plus fermes dans la foi, 

ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt à l͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌue ǀous aǀez ƌeçu. ColossieŶs Ϯ.ϳ, BFC 

 

 

 



22. Créé pour ressembler à Christ 
 

Caƌ Dieu les a Đhoisis d͛aǀaŶĐe; il a aussi dĠĐidĠ d͛aǀaŶĐe de les ƌeŶdƌe seŵďlaďles à soŶ Fils, afiŶ Ƌue 
celui-Đi soit l͛aîŶĠ d͛uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe de fƌğƌes. ‘oŵaiŶs ϴ.Ϯϵ, BS Le Fils est l͛iŵage du Dieu iŶǀisiďle, 
le premier-né de toute la création. Colossiens 1.15, NEG purposedriven.com/day22 Vous avez été 

créé pour ressembler à Christ. Dès le commencement, Dieu a voulu vous rendre semblable à son Fils 

JĠsus. C͛est ǀotƌe destiŶĠe et le tƌoisiğŵe oďjeĐtif de ǀotƌe ǀie. Loƌs de la ĐƌĠatioŶ, l͛EteƌŶel a 
clairemeŶt aŶŶoŶĐĠ: «FaisoŶs l͛hoŵŵe à Ŷotƌe iŵage, seloŶ Ŷotƌe ƌesseŵďlaŶĐe» ;GeŶğse 1.26, BD). 

De tout Đe Ƌue Dieu a ĐƌĠĠ, seuls les ġtƌes huŵaiŶs soŶt «faits à soŶ iŵage». C͛est uŶ gƌaŶd pƌiǀilğge 
et un honneur. Nous ne connaissons pas toutes les implications de cette vérité, mais bien certains 

aspects. Comme le Seigneur, nous sommes des êtres spirituels: notre esprit est immortel et survivra 

à notre corps terrestre; nous sommes intellectuels: nous pouvons penser, raisonner et régler les 

problèmes; nous sommes relationnels: nous savons donner et recevoir un véritable amour; et nous 

avons une conscience morale: nous sommes capables de distinguer le bien du mal, ce qui nous rend 

responsables envers Dieu. La Bible affirme que tous les hommes, et pas seulement les chrétiens, 

possğdeŶt uŶe paƌtie de l͛iŵage de Dieu; Đ͛est pouƌ Đela Ƌue le ŵeuƌtƌe et l͛aǀoƌteŵeŶt soŶt 
condamnés (Genèse 6.9; Psaume 139.13-16; Jacques 3.9). Mais cette image est incomplète. Elle a été 

corrompue et déformée par le péché. Dieu a donc envoyé Jésus avec la mission de rétablir 

pleiŶeŵeŶt l͛iŵage Ƌue Ŷous aǀoŶs peƌdue. A Ƌuoi ĐoƌƌespoŶd «l͛iŵage et la ƌesseŵďlaŶĐe de 
Dieu»? A Jésus-Chƌist! La Biďle dit Ƌue JĠsus est «l͛iŵage de Dieu», «l͛iŵage du Dieu iŶǀisiďle», «le 
ƌeflet de sa gloiƌe et l͛eŵpreinte de sa personne» (2 Corinthiens 4.4; Colossiens 1.15; Hébreux 1.3, 

NEGͿ. OŶ dit souǀeŶt: «Tel pğƌe, tel fils» pouƌ paƌleƌ d͛uŶe ƌesseŵďlaŶĐe faŵiliale. QuaŶd oŶ ŵe dit 
que mes enfants me ressemblent, cela me fait plaisir. Dieu veut, lui aussi, que ses enfants soient à 

son image et à sa ressemblance. La Bible dit que nous avons été créés «selon Dieu, en justice et 

sainteté de la vérité» (Ephésiens 4.24, BD). Attention! Sachez que vous ne deviendrez jamais Dieu, ni 

même un dieu. Ce mensonge orgueilleux représente la plus ancienne tentation de Satan: il a promis à 

Adaŵ et Eǀe Ƌue, s͛ils suiǀaieŶt ses ĐoŶseils, ils seƌaieŶt Đoŵŵe des dieuǆ ;GeŶğse 3.5). Beaucoup de 

religions et de philosophies du Nouvel-Age répètent ce vieux mensonge en affirmant que nous 

soŵŵes diǀiŶs ou Ƌue Ŷous pouǀoŶs deǀeŶiƌ des dieuǆ. Ce dĠsiƌ d͛ġtƌe uŶ dieu ƌĠappaƌaît ĐhaƋue 
fois que nous essayons de diriger nous-mêmes notre destin, notre avenir etnotre entourage. Mais en 

tant que créatures, jamais nous ne serons le Créateur. Dieu ne veut pas que vous deveniez un dieu, 

mais que vous adoptiez ses valeurs, ses attitudes et son caractère. La Bible nous donne cet ordre: «Il 

faut ǀous laisseƌ ĐoŵplğteŵeŶt ƌeŶouǀeleƌ daŶs ǀotƌe Đœuƌ et daŶs ǀotƌe espƌit. ‘eǀġtez-vous de la 

nouvelle nature créée à la ressemblance de Dieu et qui se manifeste dans la vie juste et sainte 

Ƌu͛iŶspiƌe la ǀĠƌitĠ» ;EphĠsieŶs 4.23-Ϯϰ, BFCͿ. Le ďut supƌġŵe de Dieu pouƌ ǀotƌe ǀie teƌƌestƌe Ŷ͛est 
pas votre bien-être, mais le développement de votre caractère. Il veut vous voir grandir 

spirituellement et devenir comme Christ. Cela ne veut pas dire que vous allez perdre votre 

personnalité ou que vous allez devenir un robot. Dieu vous a créé comme un être unique et ne veut 

eŶ auĐuŶ Đas dĠtƌuiƌe Đela. C͛est ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe, et non votre personnalité, qui va être transformé à 

l͛iŵage de Chƌist. Dieu ǀeut Ƌue ǀous dĠǀeloppiez le tǇpe de ĐaƌaĐtğƌe dĠĐƌit daŶs les ďĠatitudes de 
Jésus (Matthieu 5.1-ϭϮͿ, daŶs la desĐƌiptioŶ du fƌuit de l͛Espƌit ;Galates 5.22-23), dans le grand 

chapitƌe de Paul suƌ l͛aŵouƌ ;ϭ Corinthiens ϭϯͿ et daŶs la liste des ĐaƌaĐtĠƌistiƋues d͛uŶe ǀie effiĐaĐe 
et productive présentée par Pierre (2 Pierre 1.5-ϴͿ. La tƌaŶsfoƌŵatioŶ de ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe est l͛uŶ des 
oďjeĐtifs de Dieu pouƌ ǀotƌe ǀie. Si ǀous l͛ouďliez, ǀous aurez de la peine à comprendre les 

événements de votre vie. Vous vous demanderez: «Pourquoi est-Đe Ƌue Đela ŵ͛aƌƌiǀe? PouƌƋuoi est-

ce que je passe par des moments aussi difficiles?» En fait, la vie est censée être difficile! Les épreuves 

vous aideront à grandir. Rappelez-ǀous Ƌue la teƌƌe Ŷ͛est pas le Điel! Dieu Ŷous a pƌoŵis uŶe «ǀie 



abondante» (Jean 10.10, BS). Beaucoup de chrétiens comprennent mal cette promesse et croient 

Ƌue Dieu ǀa leuƌ doŶŶeƌ uŶe saŶtĠ paƌfaite, uŶe ǀie agƌĠaďle, le ďoŶheuƌ, Ƌu͛il va réaliser leurs rêves 

et ƌĠgleƌ tous leuƌs pƌoďlğŵes, puisƋu͛ils oŶt la foi et Ƌu͛ils pƌieŶt. Bƌef, ils s͛atteŶdeŶt à ŵeŶeƌ uŶe 
vie facile. Ils veulent le ciel sur la terre! Ils considèrent Dieu comme un être tout-puissant dont le seul 

but est de satisfaiƌe leuƌ ƌeĐheƌĐhe Ġgoïste d͛ĠpaŶouisseŵeŶt peƌsoŶŶel. Mais Dieu Ŷ͛est pas leuƌ 
seƌǀiteuƌ. S͛ils s͛iŵagiŶeŶt uŶe ǀie faĐile, ils seƌoŶt ǀite dĠçus ou aloƌs ils ŶieƌoŶt la ƌĠalitĠ. N͛ouďliez 
jamais que tout ne tourne pas autour de vous! Vous existez pour accomplir les plans de Dieu, et non 

l͛iŶǀeƌse. PouƌƋuoi le SeigŶeuƌ deǀƌait-il ǀous offƌiƌ le Điel suƌ la teƌƌe aloƌs Ƌu͛il ǀa ǀous l͛aĐĐoƌdeƌ 
pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ? Votƌe pğleƌiŶage teƌƌestƌe a pouƌ ďut de dĠǀeloppeƌ et de foƌtifieƌ ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe eŶ 
vue du ciel. L͛Espƌit de Dieu à l͛œuǀƌe eŶ ǀous C͛est la tâĐhe du SaiŶt-Esprit de former le caractère de 

Christ en nous. La Bible dit: «Nous tous qui, sans voile sur le visage, contemplons comme dans un 

miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés à son image, de gloiƌe eŶ gloiƌe, paƌ l͛Espƌit 
du Seigneur» (2 Corinthiens 3.18, S21). Le but de ce processus de transformation est de nous faire 

ƌesseŵďleƌ toujouƌs plus à JĠsus. Ce pƌoĐessus s͛appelle la saŶĐtifiĐatioŶ, et Đ͛est le tƌoisiğŵe oďjeĐtif 
de notre vie terrestre. Vous ne pouvez pas ressembler à Jésus par vos propres forces. Les bonnes 

décisions prises au nouvel an, votre volonté et vos bonnes intentions ne suffisent pas. Seul le Saint-

Esprit a le pouvoir de faire les changements voulus par Dieu dans votre vie. La Bible dit: «Dieu agit 

parmi vous, il vous rend capables de vouloir et de réaliser ce qui est conforme à son propre plan» 

(Philippiens 2.13, BFC). Mentionnez la «puissance du Saint-Esprit», et beaucoup de gens penseront à 

des démonstrations miraculeuses et à desémotions intenses. Pourtant, la puissance du Saint-Esprit se 

ŵaŶifeste souǀeŶt d͛uŶe façoŶ si douĐe et si disĐƌğte Ƌue Ŷous Ŷe Ŷous eŶ ƌeŶdoŶs ŵġŵe pas 
Đoŵpte et Ƌue Ŷous Ŷe ƌesseŶtoŶs ƌieŶ de paƌtiĐulieƌ. Il s͛adƌesse à Ŷous d͛«uŶe ǀoiǆ douce, subtile» 

(1 Rois ϭϵ.ϭϮ, BDͿ. La ƌesseŵďlaŶĐe à Chƌist Ŷ͛est pas le ƌĠsultat d͛uŶe iŵitatioŶ, ŵais d͛uŶe 
habitation: nous laissons Christ vivre en nous. «Voici ce secret: Christ est en vous» (Colossiens 1.27, 

BS). Comment cela se passe-t-il dans la vie concrète? A travers les choix que nous faisons. Nous 

dĠĐidoŶs d͛aĐĐoŵpliƌ Đe Ƌui est ďieŶ, puis Ŷous faisoŶs ĐoŶfiaŶĐe à l͛Espƌit de Dieu: Đ͛est lui Ƌui ǀa 
Ŷous doŶŶeƌ sa puissaŶĐe, soŶ aŵouƌ, sa foi et sa sagesse pouƌ pouǀoiƌ l͛aĐĐoŵpliƌ. Coŵŵe l͛Espƌit 

vit en nous, ces choses sont toujours à notre disposition lorsque nous les demandons. Nous devons 

Ŷous assoĐieƌ à l͛œuǀƌe du SaiŶt-Esprit. Dans la Bible, nous retrouvons souvent une vérité 

importante: le Saint-Esprit manifeste sa puissance au moment où nous faisons un pas de foi. Lorsque 

JosuĠ s͛est ƌetƌouǀĠ deǀaŶt uŶ oďstaĐle iŶfƌaŶĐhissaďle, Đ͛est l͛oďĠissaŶĐe Ƌui a peƌŵis à la puissaŶĐe 
de Dieu d͛iŶteƌǀeŶiƌ. Les eauǆ du JouƌdaiŶ se soŶt effeĐtiǀeŵeŶt aƌƌġtĠes au ŵoŵeŶt où les pƌġtƌes 
ont posé le pied daŶs l͛eau daŶs l͛oďĠissaŶĐe et aǀeĐ foi ;JosuĠ 3.13-17). Le Seigneur veut que vous 

passiez à l͛aĐtioŶ. N͛atteŶdez pas de ǀous seŶtiƌ puissaŶt ou sûƌ de ǀous. AǀaŶĐez ŵalgƌĠ ǀotƌe 
faiblesse, et faites ce qui est juste malgré vos craintes et vos sentiments. Vous coopérerez ainsi avec 

le Saint-Esprit et votre caractère se développera. La Bible compare la croissance spirituelle à une 

semence, à un édifice et à un enfant qui grandit. Dans chacune de ces images, une participation 

aĐtiǀe de l͛hoŵŵe est ŶĠĐessaiƌe: les semences doivent être plantées et cultivées, les édifices 

construits, et les enfants nourris et soignés. Si nos efforts personnels ne nous sauvent pas, ils sont 

toutefois nécessaires à notre croissance spirituelle. Dans le Nouveau Testament, il nous est 

recommandé au moins huit fois de faire tous nos efforts (Luc 13.24; Romains 14.19; Ephésiens 4.3; 

2 Timothée 2.15; Hébreux 4.11; 12.14; 2 Pieƌƌe ϭ.ϱ; ϯ.ϭϰͿ pouƌ ƌesseŵďleƌ à JĠsus. Il Ŷe s͛agit pas de 
rester simplement assis, les bras croisés, en attendant une transformation. Dans Ephésiens 4.22-24, 

Paul expose trois étapes pour devenir comme Christ. Premièrement, il nous faut abandonner nos 

mauvais comportements: «Vous devez donc, en renonçant à votre conduite passée, vous débarrasser 

de votre vieille nature que ses désirs trompeurs mènent à la ruine» (Ephésiens 4.22, BFC). 

Deuxièmement, nous devons changer notre façon de penser. «Il faut vous laisser complètement 

ƌeŶouǀeleƌ daŶs ǀotƌe Đœuƌ et ǀotƌe espƌit» ;EphĠsieŶs 4.23, BFC). La Bible dit que nous sommes 



transformés par le renouvellement de notre intelligence (Romains 12.2). Le terme grec traduit par 

transformé, metamorphoô (employé dans Romains 12.2 et 2 Corinthiens 3.18), désigne aussi la 

tƌaŶsfoƌŵatioŶ ĠtoŶŶaŶte d͛uŶe ĐheŶille eŶ papilloŶ. C͛est uŶe belle image de ce qui se passe en 

nous quand nous laissons le Seigneur diriger nos pensées: nous sommes transformés intérieurement, 

nous devenons plus beaux, et nous sommes libres de nous élever vers de nouveaux sommets. 

Troisièmement, nous devons «revêtir» le caractère de Christ en développant de nouvelles habitudes 

de piĠtĠ. Nos haďitudes foŶt paƌtie de Ŷotƌe ĐaƌaĐtğƌe: Đ͛est gĠŶĠƌaleŵeŶt Ŷotƌe façoŶ d͛agiƌ. La 
Bible dit: «Revêtez-vous de la nouvelle nature, créée à la ressemblance de Dieu et qui se manifeste 

daŶs la ǀie juste et saiŶte Ƌu͛iŶspiƌe la ǀĠƌitĠ» ;EphĠsieŶs 4.24, BFC). Dieu se sert de sa Parole, de son 

peuple et des circonstances pour nous façonner. Tous trois sont indispensables audéveloppement de 

notre caractère. La Parole de Dieu nous transmet la vérité dont nous avons besoin pour grandir, le 

peuple de Dieu nous soutient dans notre croissance, et les circonstances nous offrent un cadre où 

exercer notre ressemblance à Christ. Vous lui ressemblerez toujours plus en étudiant et en mettant 

en pratiƋue la Paƌole de Dieu, eŶ ǀiǀaŶt eŶ ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ d͛autƌes ĐƌoǇaŶts et eŶ appƌeŶaŶt à 
vous appuyer sur lui dans les épreuves. Dans les chapitres suivants, nous analyserons ces trois points. 

Bien des gens pensent que la lecture de la Bible et la prière suffisent pour grandir dans la foi, mais 

elles ne régleront pas la majorité de vos problèmes. Le Seigneur utilise des hommes. En général, il 

pƌĠfğƌe agiƌ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe des hoŵŵes plutôt Ƌue d͛aĐĐoŵpliƌ des ŵiƌaĐles. Il Ŷous appƌeŶd 
ainsi à dépendre les uns des autres dans la communion fraternelle. Il souhaite nous voir grandir 

ensemble. Dans de nombreuses religions, les personnes considérées comme les plus spirituelles et 

les plus saintes sont celles qui se coupent du monde en vivant dans un monastère situé au sommet 

d͛uŶe ŵoŶtagŶe. AiŶsi, elles Ŷe soŶt pas iŶflueŶĐĠes paƌ le ĐoŶtaĐt aǀeĐ les autƌes. PouƌtaŶt, Ŷous Ŷe 
pouvons pas grandir spirituellement tout seuls. Nous devons être avec les autres et avoir des 

ĐoŶtaĐts aǀeĐ euǆ, faiƌe paƌtie d͛uŶe Ġglise et d͛uŶe ĐoŵŵuŶautĠ. PouƌƋuoi? PaƌĐe Ƌue Ŷous 
grandissons dans la foi en apprenant à aimer comme Jésus et que nous ne pouvons pas développer 

Ŷotƌe ƌesseŵďlaŶĐe à JĠsus saŶs ƌelatioŶs aǀeĐ des fƌğƌes et sœuƌs. ‘appelez-vous que tout tourne 

autouƌ de l͛aŵouƌ: l͛aŵouƌ pouƌ Dieu et pouƌ les autƌes. La ƌesseŵďlaŶĐe à Chƌist est uŶ pƌoĐessus 
de ĐƌoissaŶĐe loŶg et leŶt. La ŵatuƌitĠ spiƌituelle Ŷ͛est jaŵais iŵŵĠdiate et autoŵatiƋue; il s͛agit 
d͛uŶ pƌoĐessus de dĠǀeloppeŵeŶt pƌogƌessif Ƌui oĐĐupeƌa le ƌeste de ǀotre vie. Paul a expliqué que 

Đe pƌoĐessus duƌeƌait «jusƋu͛à Đe Ƌue Ŷous soǇoŶs tous paƌǀeŶus… à la ŵesuƌe de la statuƌe paƌfaite 
de Christ» (Ephésiens 4.13, NEG). Vous êtes en pleine progression. Le développement du caractère 

de Jésus en vous occupera le reste de votre vie et ne se terminera même pas sur terre. Votre 

caractère sera parfait le jour où vous irez au ciel ou le jour où Jésus reviendra. Tous vos points faibles 

dispaƌaîtƌoŶt aloƌs. La Biďle dit Ƌue loƌsƋue Ŷous ǀeƌƌoŶs JĠsus tel Ƌu͛il est, Ŷous lui ressemblerons en 

tout: «Ce Ƌue Ŷous deǀieŶdƌoŶs Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ĐlaiƌeŵeŶt ƌĠǀĠlĠ. CepeŶdaŶt, Ŷous saǀoŶs ĐeĐi: 
ƋuaŶd le Chƌist paƌaîtƌa, Ŷous deǀieŶdƌoŶs seŵďlaďles à lui, paƌĐe Ƌue Ŷous le ǀeƌƌoŶs tel Ƌu͛il est» 
(1 Jean 3.2, BFC). Les chrétiens ignoreŶt souǀeŶt Ƌue Dieu s͛iŶtĠƌesse ďeauĐoup plus à foƌŵeƌ leuƌ 
ĐaƌaĐtğƌe Ƌu͛à toute autƌe Đhose daŶs leuƌ ǀie, d͛où uŶe ĐeƌtaiŶe ĐoŶfusioŶ. Ils s͛iŶƋuiğteŶt loƌsƋue le 
SeigŶeuƌ seŵďle gaƌdeƌ le sileŶĐe suƌ des poiŶts pƌĠĐis, Đoŵŵe la ƋuestioŶ du Đhoiǆ d͛uŶ ŵétier. En 

réalité, beaucoup de professions peuvent correspondre à la volonté de Dieu pour leur vie. 

L͛iŵpoƌtaŶt, pouƌ le SeigŶeuƌ, Đ͛est Ƌue l͛oŶ fasse tout pouƌ la gloiƌe de Dieu, aǀeĐ aŵouƌ, et de ďoŶ 
Đœuƌ ;ϭ Corinthiens 10.31; 16.14; Colossiens 3.17, 23Ϳ. Dieu s͛iŶtĠƌesse ďeauĐoup plus à Đe Ƌue je 
suis Ƌu͛à Đe Ƌue je fais. Il s͛iŶtĠƌesse plus à ŵoŶ ĐaƌaĐtğƌe Ƌu͛à ŵa pƌofessioŶ, paƌĐe Ƌue ŵoŶ 
ĐaƌaĐtğƌe le ƌejoiŶdƌa daŶs l͛ĠteƌŶitĠ, ŵais pas ŵa pƌofessioŶ. Nous soŵŵes des ġtƌes huŵaiŶs, et 
non des actes humains. La Bible nous avertit: «Ne vous laissez pas modeler par le monde actuel, mais 

laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée, pour pouvoir discerner la volonté 

de Dieu: ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait.» parfait.» (Romains 12.2, BS). Choisissez de 

ƌesseŵďleƌ plus à JĠsus, ŵġŵe si Đ͛est ĐoŶtƌaiƌe à la Đultuƌe ĐoŶteŵpoƌaiŶe, siŶoŶ ǀos aŵis, ǀos 



parents, vos collègues ou votre milieu essaieront de vous transformer à leur image. 

Malheureusement, une analyse de certains livres chrétiens célèbres suffit pour nous amener au 

ĐoŶstat Ƌue ďeauĐoup de ĐƌoǇaŶts Ŷ͛aĐĐoŵplisseŶt plus les plaŶs de Dieu paƌĐe Ƌu͛ils se souĐieŶt de 
leuƌ ĠpaŶouisseŵeŶt peƌsoŶŶel et de leuƌ staďilitĠ affeĐtiǀe. Ce Ŷe soŶt plus des disĐiples. JĠsus Ŷ͛est 

pas mort sur la croix dans le but de nous offrir une vie confortable et agréable. Son but est bien plus 

pƌofoŶd: il ǀeut Ŷous ƌeŶdƌe seŵďlaďles à lui aǀaŶt de Ŷous eŵŵeŶeƌ au Điel. C͛est Ŷotƌe plus gƌaŶd 
privilège, notre responsabilité actuelle et notre ultime destinée.  

Jour 22 Définir mon objectif Idée à méditer.  

 

J͛ai ĠtĠ ĐƌĠĠ pouƌ ƌesseŵďleƌ à Chƌist. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Nous soŵŵes tƌaŶsfoƌŵĠs eŶ soŶ iŵage 
daŶs uŶe gloiƌe doŶt l͛ĠĐlat Ŷe Đesse de gƌaŶdiƌ. C͛est là l͛œuǀƌe du SeigŶeuƌ, Đ͛est-à-dire de l͛Espƌit.» 
(2 Corinthiens 3.18, BS) Question à me poser. Dans quel domaine de ma vie dois-je demander la 

puissaŶĐe de l͛Espƌit pouƌ ġtƌe plus seŵďlaďle à Chƌist aujouƌd͛hui? Message à ĠĐouteƌ suƌ 
www.purposedriven.com/day22. 

 

23. Comment grandir. 
 Nous grandirons à tous égards vers celui qui est la tête: le Christ. Ephésiens 4.15, BFC Ainsi, nous ne 

serons plus des enfants. Ephésiens 4.14, NEG purposedriven.com/day23 Dieu veut vous voir grandir. 

Le but de votre Père céleste est que vous développiez les caractéristiques de Jésus-Christ. 

Malheureusement, des millions de chrétiens vieillissent sans jamais devenir adultes. Ils restent 

constamment des enfants spirituels. Ils ont toujours besoin de langes et de petits chaussons. 

PouƌƋuoi? PaƌĐe Ƌu͛ils Ŷ͛oŶt jaŵais eu l͛iŶteŶtioŶ de gƌaŶdiƌ. La ĐƌoissaŶĐe spiƌituelle Ŷ͛est pas 
automatique. Elle nécessite un engagement volontaire. Vous devez vouloir grandir, décider de 

grandir, faire un effort pour grandir et persévérer dans la croissance. La marche du disciple 

(proĐessus Ƌui l͛aŵğŶe à ƌesseŵďleƌ toujouƌs plus à ChƌistͿ ĐoŵŵeŶĐe toujouƌs paƌ uŶe dĠĐisioŶ. 
Jésus nous appelle, et nous lui répondons. «Jésus lui dit: Suis-moi. Et se levant, Matthieu le suivit» 

(Matthieu 9.9, BD). Lorsque les premiers disciples ont choisi de suivre Jésus, ils ignoraient toutes les 

iŵpliĐatioŶs de leuƌ dĠĐisioŶ. Ils oŶt juste ƌĠpoŶdu à l͛iŶǀitatioŶ de JĠsus. C͛est tout Đe doŶt ǀous aǀez 
besoin au départ: décider de devenir un disciple. Les décisions que vous prenez influencent toute 

votre vie. Vos engagements peuvent vous fortifier ou vous détruire, mais en tout cas, ils montrent 

qui vous êtes. A quoi vous consacrez-vous? Vos engagements ont un impact sur vous. La plupart des 

gens passent à côté du plan de Dieu pour leur vie dans le domaine de l͛eŶgageŵeŶt. CeƌtaiŶs oŶt 
peuƌ de s͛eŶgageƌ de façoŶ gĠŶĠƌale et se ĐoŶteŶteŶt de pƌeŶdƌe la ǀie Đoŵŵe elle ǀieŶt. D͛autƌes se 
consacrent sans enthousiasme à des valeurs douteuses qui les mènent à la déception et à la 

ŵĠdioĐƌitĠ. D͛autƌes eŶĐoƌe s͛eŶgagent à fond pour devenir riches et célèbres, et ils finissent par être 

amers et déçus. Chaque choix entraîne des conséquences éternelles; choisissez donc avec sagesse! 

Pierre nous avertit: «Puisque tout va disparaître de cette façon, comprenez bien ce que vous devez 

faiƌe! Il faut Ƌue ǀotƌe ĐoŶduite soit saiŶte et ŵaƌƋuĠe paƌ l͛attaĐheŵeŶt à Dieu» ;Ϯ Pierre 3.11, BFC). 

La part de Dieu et la vôtre. Pour être comme Christ, il faut avoir fait des choix qui plaisent à Dieu et 

dépendre de son Esprit pour assumer ces choix. Une fois que vous avez pris la décision de lui 

ressembler, vous devez commencer à agir différemment. Il vous faut renoncer à certaines vieilles 

habitudes, en développer de nouvelles et changer volontairement votre façon de penser. Le Saint-

Espƌit ǀous aideƌa à ǀiǀƌe Đes tƌaŶsfoƌŵatioŶs. La Biďle dit: «Mettez eŶ œuǀƌe ǀotƌe salut aǀeĐ ĐƌaiŶte 
et pƌofoŶd ƌespeĐt. EŶ effet, Đ͛est Dieu Ƌui pƌoduit eŶ ǀous le ǀouloiƌ et le faiƌe pouƌ soŶ pƌojet 
bienveillant» (Philippiens 2.12-13, S21). Ce verset montre les deux aspects de la croissance 



spiƌituelle: Đ͛est Ŷotƌe ƌespoŶsaďilitĠ de «ŵettƌe eŶ œuǀƌe», et Đ͛est le ƌôle du SeigŶeuƌ de 
«produire». La croissance spirituelle est un effort commun entre vous et le Saint-Espƌit. L͛Espƌit 
deDieu travaille avec vous et pas seulement en vous. Ce verset adressé à des chrétiens ne dit pas 

ĐoŵŵeŶt ġtƌe sauǀĠs, ŵais ĐoŵŵeŶt gƌaŶdiƌ. Il Ŷ͛est pas dit de tƌaǀailleƌ pouƌ ġtƌe sauǀĠs, Đaƌ Ŷous 
Ŷe pouǀoŶs ƌieŶ ajouteƌ à Đe Ƌue JĠsus a dĠjà fait. Loƌs d͛uŶ eŶtƌaîŶeŵeŶt spoƌtif, vous essayez de 

dĠǀeloppeƌ ǀotƌe Đoƌps, et ŶoŶ pas d͛aǀoiƌ uŶ Đoƌps. QuaŶd ǀous faites uŶ puzzle, ǀous aǀez dĠjà 
toutes les piğĐes; il Ŷe ǀous ƌeste plus Ƌu͛à les asseŵďleƌ. Les feƌŵieƌs tƌaǀailleŶt la teƌƌe, ŶoŶ pouƌ 
en avoir davantage, mais pour faire fƌuĐtifieƌ Đelle Ƌu͛ils oŶt dĠjà. Dieu ǀous a doŶŶĠ uŶe Ŷouǀelle 
vie; à vous, maintenant, de la développer «avec crainte et tremblement». Prenez au sérieux votre 

ĐƌoissaŶĐe spiƌituelle! Ceuǆ Ƌui Ŷ͛aĐĐoƌdeŶt pas d͛iŵpoƌtaŶĐe à Đe doŵaiŶe pƌouǀeŶt Ƌu͛ils Ŷ͛en 

saisisseŶt pas les iŵpliĐatioŶs ĠteƌŶelles ;Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs ǀu auǆ Đhapitƌes ϰ et ϱͿ. ChaŶgez ǀotƌe 
pilotage automatique. Pour changer votre vie, vous devez changer votre façon de penser. Tout ce 

Ƌue ǀous faites ǀieŶt d͛uŶe iŶteŶtioŶ. Tout ĐoŵpoƌteŵeŶt est motivé par une conviction, et toute 

aĐtioŶ dĠpeŶd d͛uŶe ŵotiǀatioŶ. Des ŵillieƌs d͛aŶŶĠes aǀaŶt Ƌue les psǇĐhologues eŶ pƌeŶŶeŶt 
ĐoŶsĐieŶĐe, Dieu l͛aǀait dĠjà ƌĠǀĠlĠ: «AǀaŶt tout, pƌeŶds gaƌde à Đe Ƌue tu peŶses au foŶd de toi-
même, car ta vie en dépend» (Proverbes 4.23, BFC). Imaginez-vous dans un bateau à moteur sur un 

laĐ. Le pilotage autoŵatiƋue est ƌĠglĠ eŶ diƌeĐtioŶ de l͛est. Vous dĠĐidez de ĐhaŶgeƌ de diƌeĐtioŶ et 
d͛alleƌ à l͛ouest. Vous aǀez aloƌs deuǆ possiďilitĠs. VoiĐi la pƌeŵiğƌe: ǀous essayez de toutes vos 

forces de vaincre la puissance du pilotage automatique, mais vous sentez une résistance constante, 

et ǀous ǀous Ġpuisez. Vous fiŶissez paƌ lâĐheƌ le ǀolaŶt, et le ďateau ƌepƌeŶd sa ƌoute ǀeƌs l͛est. La 
même chose se passe lorsque vous essayez de changer votre vie par votre propre volonté. Vous 

dites: «Je ǀais ŵ͛effoƌĐeƌ de ŵaŶgeƌ ŵoiŶs… de faiƌe daǀaŶtage d͛eǆeƌĐiĐe… de ŵieuǆ ŵ͛oƌgaŶiseƌ et 
d͛ġtƌe à l͛heuƌe.» Oui, la ǀoloŶtĠ peut pƌoduiƌe des ĐhaŶgeŵeŶts ŵoŵeŶtaŶĠs, ŵais elle ĐƌĠe uŶe 
tensioŶ iŶtĠƌieuƌe ĐoŶstaŶte, paƌĐe Ƌue le pƌoďlğŵe Ŷ͛a pas ĠtĠ pƌis à la ƌaĐiŶe. Le ĐhaŶgeŵeŶt Ŷ͛est 
pas naturel, si bien que vous finissez par abandonner votre régime et votre exercice. Vous reprenez 

rapidement vos vieilles habitudes. Voici la deuxième possibilité, plus simple et plus efficace: vous 

ĐhaŶgez ǀotƌe pilotage autoŵatiƋue, Đ͛est-à-dire votre façon de penser. La Bible dit: «Laissez-vous 

transformer par le renouvellement de votre pensée» (Romains 12.2, BS). Pour grandir 

spirituellement, la première chose à faire est de changer votre façon de penser, et cela commence 

toujours dans votre esprit. Votre façon de penser définit vos sentiments, qui à leur tour influencent 

ǀotƌe ŵaŶiğƌe d͛agiƌ. Paul a eǆpliƋuĠ: «Il faut ǀous laisseƌ ĐoŵplğteŵeŶt ƌeŶouǀeleƌ daŶs ǀotƌe Đœuƌ 
et dans votre esprit.» (Ephésiens 4.23, BFC). Pour être semblable à Christ, vous devez développer 

l͛espƌit de Chƌist. Le Nouǀeau TestaŵeŶt appelle Đette tƌaŶsfoƌŵatioŶ ŵoƌale la ƌepeŶtaŶĐe. EŶ gƌeĐ, 
ce mot signifie «changement de mentalité, d͛iŶteŶtioŶ». Vous ǀous ƌepeŶtez ƋuaŶd ǀous 
abandonnez votre façon de penser pour adopter celle de Dieu. Vous pensez comme Dieu à propos de 

vous-même, du péché, de Dieu, des autres, de la vie, de votre avenir, etc. Vous adoptez sa façon de 

voir les choses! La Biďle Ŷous oƌdoŶŶe d͛aǀoiƌ «les seŶtiŵeŶts Ƌui ĠtaieŶt eŶ JĠsus-Christ» 

(Philippiens Ϯ.ϱ, NEGͿ. Pouƌ Đela, il faut tout d͛aďoƌd ǀiǀƌe Đette tƌaŶsfoƌŵatioŶ ŵoƌale eŶ aƌƌġtaŶt 
d͛aǀoiƌ des peŶsĠes iŵŵatuƌes, Đ͛est-à-dire égoïstes. La Bible dit: «Frères, ne raisonnez pas comme 

des enfants par rapport au mal, mais soyez des adultes quant à la façon de raisonner» 

(1 Corinthiens ϭϰ.ϮϬ, BFCͿ. Paƌ Ŷatuƌe, les ŶouƌƌissoŶs soŶt des Ġgoïstes. Ils Ŷe peŶseŶt Ƌu͛à euǆ-

mêmes et à leurs besoins personnels. Incapables de doŶŶeƌ, ils Ŷe peuǀeŶt Ƌue ƌeĐeǀoiƌ. C͛est uŶe 
façon de penser infantile. Malheureusement, bien des hommes ne vont pas plus loin que ce 

raisonnement. La Bible dit que la pensée égoïste donnenaissance à un mauvais comportement: 

«Ceux qui vivent selon leur propre nature se préoccupent de ses désirs» (Romains 8.5, BFC). Ensuite, 

il faut ƌĠagiƌ Đoŵŵe JĠsus eŶ ĐoŵŵeŶçaŶt à ƌĠflĠĐhiƌ eŶ adulte, Đ͛est-à-diƌe à s͛oĐĐupeƌ des autƌes et 
non de soi-même. Paul conclut son chapitre sur la nature du véritable amour en disant que le fait de 

peŶseƌ auǆ autƌes est uŶ sigŶe de ŵatuƌitĠ: «LoƌsƋue j͛Ġtais eŶfaŶt, je paƌlais Đoŵŵe uŶ eŶfaŶt, je 



peŶsais Đoŵŵe uŶ eŶfaŶt, je ƌaisoŶŶais Đoŵŵe uŶ eŶfaŶt; loƌsƋue je suis deǀeŶu hoŵŵe, j͛ai fait 
dispaƌaîtƌe Đe Ƌui Ġtait de l͛eŶfaŶt» (1 Corinthiens ϭϯ.ϭϭ, NEGͿ. Aujouƌd͛hui, ďeauĐoup de geŶs se 
ĐƌoieŶt adultes spiƌituelleŵeŶt paƌĐe Ƌu͛ils oŶt de gƌaŶdes ĐoŶŶaissaŶĐes ďiďliƋues et doĐtƌiŶales, 
ŵais la ĐoŶŶaissaŶĐe Ŷ͛est pas le seul ĠlĠŵeŶt de la ŵatuƌitĠ. La ǀie ĐhƌĠtieŶŶe iŵpliƋue aussi notre 

conduite et notre caractère. Nos actions doivent être en harmonie avec nos convictions, et notre 

ĐoŶduite doit tĠŵoigŶeƌ de Đe Ƌue Ŷous ĐƌoǇoŶs. Le ĐhƌistiaŶisŵe Ŷ͛est pas uŶe ƌeligioŶ ou uŶe 
philosophie, ŵais Đ͛est uŶe ƌelatioŶ et uŶ ŵode de ǀie. L͛aŵouƌ pouƌ les autƌes Ǉ oĐĐupe la pƌeŵiğƌe 
place. La Bible déclare: «Que chacun de nous recherche la satisfaction de son prochain pour le bien 

de celui-Đi, eŶ ǀue de l͛aideƌ à gƌaŶdiƌ daŶs la foi. Caƌ le Chƌist Ŷ͛a pas ĐheƌĐhĠ sa pƌopƌe satisfaĐtioŶ» 
(Romains 15.2-3, BS). La meilleure preuve de croissance spirituelle et de ressemblance à Christ réside 

daŶs le fait Ƌue Ŷous peŶsoŶs auǆ autƌes. Cette ŵeŶtalitĠ Ŷ͛est pas Ŷatuƌelle; elle est ĐoŶtƌaiƌe à 
notre culture, rare et difficile à adopter. Heureusement, Ŷous ďĠŶĠfiĐioŶs d͛uŶ soutieŶ: «Oƌ Ŷous, 
Ŷous aǀoŶs ƌeçu, ŶoŶ l͛espƌit du ŵoŶde, ŵais l͛Espƌit ŵġŵe Ƌui ǀieŶt de Dieu, pouƌ Ƌue Ŷous 
comprenions tous les bienfaits que Dieu nous a accordés par grâce» (1 Corinthiens 2.12, BS). Dans les 

chapitres suivants, nous examinerons les outils que le Saint-Esprit utilise pour nous aider à grandir.  

Jour 23 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Il Ŷ͛est jaŵais tƌop taƌd pouƌ ĐoŵŵeŶĐeƌ à gƌaŶdiƌ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Ne ǀous laissez pas ŵodeleƌ 
par le monde actuel, mais laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée, pour 

pouvoir discerner la volonté de Dieu: ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait.» 

(Romains 12.2, BS) Question à me poser. Dans quel domaine dois-je cesser de penser à ma manière 

et commencer à penser comme Dieu? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day23. 

 

24. Transformé par la vérité 
 L͛hoŵŵe Ŷ͛a pas seuleŵeŶt ďesoiŶ de paiŶ pouƌ ǀiǀƌe, ŵais aussi de toute paƌole Ƌue Dieu 
pƌoŶoŶĐe. Matthieu ϰ.ϰ, BS Dieu… a le pouǀoiƌ de vous faire progresser dans la foi et de vous 

aĐĐoƌdeƌ les ďieŶs Ƌu͛il ƌĠseƌǀe à Đeuǆ Ƌui lui appaƌtieŶŶeŶt. AĐtes ϮϬ.ϯϮ, BFC 
purposedriven.com/day24 La vérité nous transforme. Au cours de la croissance spirituelle, les 

mensonges sont remplacés par la vérité. Jésus a prié: «Sanctifie-les par ta vérité. Ta parole est la 

vérité» (Jean ϭϳ.ϭϳ, NEGͿ. La saŶĐtifiĐatioŶ ŶĠĐessite uŶe ƌĠǀĠlatioŶ. L͛Espƌit de Dieu se seƌt de la 
Parole de Dieu pour nous amener à ressembler au Fils de Dieu. Pour devenir semblables à Jésus, nous 

deǀoŶs ƌeŵpliƌ Ŷotƌe ǀie de sa Paƌole. La Biďle l͛eǆpliƋue: «Toute EĐƌituƌe est iŶspiƌĠe de Dieu et utile 
pour enseigner, réfuter, redresser et apprendre à mener une vie conforme à la volonté de Dieu. 

AiŶsi, l͛hoŵŵe de Dieu se tƌouǀe paƌfaiteŵeŶt pƌĠpaƌĠ et ĠƋuipĠ pouƌ aĐĐoŵpliƌ toute œuǀƌe 
bonne» (2 Timothée 3.16-17, BS). La Parole de Dieu ne ressemble à aucune autre parole. Elle est 

vivante! (Hébreux 4.12; Actes 7.38; 1 Pierre 1.23). Jésus a dit: «Les paroles que je vous ai dites sont 

Esprit et vie» (Jean 6.63, NEG). Quand Dieu parle, les choses changent. Autour de vous, la création 

tout eŶtiğƌe eǆiste paƌĐe Ƌue «Dieu l͛a dit». Paƌ sa paƌole, tout a eǆistĠ. SaŶs elle, Ŷous Ŷe seƌioŶs pas 
là. Jacques explique: «Il nous a engendrés par la parole de vérité pour que nous soyons comme les 

premiers fruits de sa nouvelle création» (Jacques ϭ.ϭϴ, BSͿ. La Biďle est ďieŶ plus Ƌu͛uŶ ŵaŶuel 
doctrinal. La Parole de Dieu donne naissance à la vie, crée la foi, produit un changement, fait 

trembler le diable, accomplit des miracles, guérit des blessures, forme le caractère, transforme les 

circonstances, donne la joie, permet de surmonter les épreuves et de vaincre la tentation, nous 

redonne espoir, intervient avec puissance, purifie nos pensées et nous promet un avenir éternel! 

Impossible de vivre sans elle! Elle est aussi essentielle que la nourriture. Ne pensez jamais tout 

saǀoiƌ. Joď a dit: «J͛ai fait plieƌ ŵa ǀoloŶtĠ pouƌ oďĠiƌ à ses paƌoles» ;Joď 23.12, BS). La Parole de Dieu 



est notre nourriture de base indispeŶsaďle à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de Ŷotƌe ďut. La Biďle, Đ͛est Ŷotƌe 
lait, notre pain, notre nourriture solide et notre miel (1 Pierre 2.2; Matthieu 4.4; 1 Corinthiens 3.2; 

Psaume 119.103). Ce repas de quatre plats est le menu du Saint-Esprit qui nous permet de grandir et 

nous redonne des forces. Pierre nous conseille: «Désirez le lait pur de la parole. Ainsi, grâce à lui vous 

grandirez pour le salut» (1 Pierre 2.2, NEG). Demeurer dans la Parole de DieuIl y a toujours plus de 

Bibles dans le monde, mais une Bible posée sur une étagère est inutile. Des millions de croyants sont 

ŵalades spiƌituelleŵeŶt. Ils ŵeuƌeŶt de faiŵ paƌĐe Ƌu͛ils Ŷe se ŶouƌƌisseŶt pas de la Paƌole. Tout ǀƌai 
disciple de Jésus se nourrit de la Parole de Dieu. Jésus a dit: «Si vous demeurez dans ma parole, vous 

êtes vraiment mes disciples» (Jean 8.31, NEG). Afin de demeurer constamment dans la Parole, je dois 

accepter son autorité, faire accueil à ses vérités et mettre en pratique ses enseignements. Ces trois 

points sont développés ci-dessous: Je dois accepter son autorité. La Bible doit devenir le Livre qui fait 

autorité dans ma vie. Je cherche en elle ma direction, un conseil, un principe. Elle a toujours le 

dernier mot. Bien des problèmes sont créés par nos mauvais choix. Nous nous basons sur des critères 

peu dignes de confiance: la culture («tout le monde le fait»), la tradition («nous avons toujours agi de 

cette façon»), la raison («ça semble logique») ou les émotions («ça paraît juste»). Ces critères ont été 

faussés par la chute. Nous avons ďesoiŶ d͛uŶ guide paƌfait Ƌui Ŷous ĐoŶduiƌa daŶs la ďoŶŶe diƌeĐtioŶ, 
et Đe guide, Đ͛est la Paƌole de Dieu. SaloŵoŶ Ŷous ƌappelle: «Toutes les pƌoŵesses de Dieu soŶt 
dignes de confiance» (Proverbes ϯϬ.ϱ, BFCͿ. Paul eǆpliƋue: «Toute l͛EĐƌituƌe est iŶspiƌĠe de Dieu et 

utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice» (2 Timothée 3.16, 

SϮϭͿ. Au dĠďut de soŶ ŵiŶistğƌe, BillǇ Gƌahaŵ a ƌeŵis eŶ ƋuestioŶ l͛eǆaĐtitude et l͛autoƌitĠ de la 
Biďle. UŶ soiƌ, il s͛est ŵis à geŶouǆ et a déclaré à Dieu que désormais il considérerait la Bible comme 

la seule autoƌitĠ de sa ǀie et de soŶ ŵiŶistğƌe, ŵalgƌĠ les passages Ƌu͛il Ŷe ĐoŵpƌeŶait pas. Depuis 
loƌs, il a ĠtĠ puissaŵŵeŶt ďĠŶi et tƌğs effiĐaĐe. Quelle seƌa l͛autoƌitĠ supƌġŵe de ǀotƌe ǀie? Vous 

voilà placé devant un choix très important. Décidez de considérer la Bible comme votre autorité 

supƌġŵe, ŵġŵe si Đ͛est ĐoŶtƌaiƌe à la Đultuƌe, à la tƌaditioŶ, à la ƌaisoŶ ou à ǀos ĠŵotioŶs. AǀaŶt de 
prendre une décision, demandez-ǀous: «Qu͛eŶ dit la Bible?» Obéissez à ce que Dieu vous dit en 

faisaŶt ĐoŶfiaŶĐe à sa Paƌole, ŵġŵe si ǀous Ŷe tƌouǀez pas Đela logiƋue ou Ŷ͛eŶ aǀez pas eŶǀie. Paul a 
dit: «Je crois tout ce qui est écrit dans la Loi et les prophètes» (Actes 24.14, BS). Je dois accueillir les 

vérités de la Parole. Il ne suffit pas de croire à la Bible. Pour que le Saint-Esprit puisse me transformer 

paƌ la ǀĠƌitĠ, je dois eŶ ƌeŵpliƌ ŵoŶ espƌit: ƌeĐeǀoiƌ la Paƌole, la liƌe, l͛Ġtudieƌ, la ŵĠŵoƌiseƌ et la 
méditer. Premièrement, vous recevez la Parole de Dieu eŶ l͛ĠĐoutaŶt atteŶtiǀeŵeŶt et eŶ 
l͛aĐĐeptaŶt. La paƌaďole du seŵeuƌ illustƌe l͛aĐĐueil Ƌue Ŷous lui ƌĠseƌǀoŶs. La Paƌole de Dieu ǀa-t-

elle s͛eŶƌaĐiŶeƌ daŶs Ŷotƌe ǀie et poƌteƌ du fƌuit? JĠsus a pƌĠseŶtĠ tƌois attitudes ŵauǀaises: uŶ espƌit 
fermé (le sol dur), un esprit superficiel (le sol peu profond) et un esprit distrait (le sol avec des 

mauvaises herbes). Après cela, il a conclu: «Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez» 

(Luc ϴ.ϭϴ, NEGͿ. ChaƋue fois Ƌue ǀous aǀez l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛uŶ pƌédicateur ou un enseignant biblique 

ne vous apprend rien, analysez votre attitude: ne seriez-vous pas quelque peu orgueilleux? Si vous 

ƌestez huŵďle et ƌĠĐeptif, le SeigŶeuƌ peut ǀous paƌleƌ ŵġŵe au tƌaǀeƌs d͛uŶ pƌĠdiĐateuƌ eŶŶuǇeuǆ. 
Jacques nous avertit: «AĐĐueillez aǀeĐ huŵilitĠ la paƌole Ƌue Dieu plaŶte daŶs ǀotƌe Đœuƌ, Đaƌ elle a 
le pouvoir de vous sauver.» (Jacques 1.21, BFC). Deuxièmement, nous sommes des milliards à 

pouvoir lire la Bible. Mais ce ne fut pas toujours le cas. Au cours des deux premiers millénaires de 

l͛histoiƌe de l͛Eglise, seuls les pƌġtƌes pouǀaieŶt la liƌe. PouƌtaŶt, aujouƌd͛hui, de Ŷoŵďƌeuǆ ĐƌoǇaŶts 
lisent plus régulièrement leur journal que la Parole de Dieu. Ils regardent la télévision pendant trois 

heures etlisent la Bible pendant tƌois ŵiŶutes. DaŶs Đes ĐoŶditioŶs, il Ŷ͛est pas ĠtoŶŶaŶt Ƌu͛ils Ŷe 
gƌaŶdisseŶt pas. BeauĐoup de Đeuǆ Ƌui diseŶt Đƌoiƌe à toute la Biďle Ŷe l͛oŶt jaŵais lue eŶtiğƌeŵeŶt. 
Oƌ, si ǀous lisez les EĐƌituƌes uŶ Ƌuaƌt d͛heuƌe paƌ jouƌ, ǀous auƌez teƌŵiŶĠ à la fiŶ de l͛aŶŶĠe. Si ǀous 
renoncez à une demi-heuƌe de tĠlĠǀisioŶ ou de palaďƌes ĐhaƋue jouƌ pouƌ liƌe la Biďle, ǀous l͛auƌez 
eŶtiğƌeŵeŶt lue deuǆ fois à la fiŶ de l͛aŶŶĠe. La leĐtuƌe ƋuotidieŶŶe de la Biďle ǀous peƌŵettƌa de 



rester en communion avec Dieu. DaŶs Đe ďut, le SeigŶeuƌ a ƌeĐoŵŵaŶdĠ auǆ ƌois d͛Isƌaël d͛aǀoiƌ 
toujouƌs uŶ eǆeŵplaiƌe de sa Paƌole suƌ euǆ: «Il l͛auƌa aupƌğs de lui; et il Ǉ liƌa tous les jouƌs de sa 
vie» (Deutéronome ϭϳ.ϭϵ, BDͿ. Ne ǀous ĐoŶteŶtez pas de l͛aǀoiƌ aupƌğs de ǀous, lisez-la 

rĠguliğƌeŵeŶt! UŶ plaŶ de leĐtuƌe ďiďliƋue ǀous seƌa tƌğs utile. Il ǀous Ġǀiteƌa d͛ouǀƌiƌ la Biďle au 
hasard et de sauter certaines parties. Troisièmement, étudier la Bible vous permettra également de 

deŵeuƌeƌ eŶ elle. La diffĠƌeŶĐe eŶtƌe la leĐtuƌe et l͛Ġtude, Đ͛est Ƌue l͛Ġtude iŶĐlut deuǆ aĐtiǀitĠs 
supplémentaires: vous poser des questions sur le texte et noter vos découvertes. Si vous ne mettez 

pas paƌ ĠĐƌit ǀos ƌĠfleǆioŶs, ǀous Ŷ͛aǀez pas ǀƌaiŵeŶt ĠtudiĠ la Biďle. Il eǆiste plusieuƌs ŵĠthodes 
d͛Ġtude ďiďliƋue et des liǀƌes utiles à Đe sujet. J͛eŶ ai ŵoi-même écrit un15. Pour bien étudier la 

Bible, apprenez à vous poser les bonnes questions. Voici un exemple de questions: qui? quoi? 

quand? où? pourquoi? comment? La Bible dit: «Celui qui aura plongé les regards dans la loi parfaite, 

la loi de la liďeƌtĠ, et Ƌui auƌa peƌsĠǀĠƌĠ, Ŷ͛ĠtaŶt pas uŶ auditeuƌ ouďlieuǆ, ŵais se ŵettaŶt à l͛œuǀƌe, 
celui-là sera heureux dans son activité» (Jacques 1.25, NEG). Quatrièmement, vous mémorisez la 

Parole de Dieu afin que le Saint-Esprit puisse vous transformer. Votre mémoire est un don de Dieu. 

Mġŵe si ǀous peŶsez Ŷe pas eŶ aǀoiƌ ďeauĐoup, ǀous aǀez ŵĠŵoƌisĠ des ŵillioŶs d͛idĠes, de 
peŶsĠes et de faits. Vous ǀous souǀeŶez de Đe Ƌui est iŵpoƌtaŶt. Si ǀous aĐĐoƌdez de l͛iŵpoƌtaŶce à 

la Paƌole de Dieu, ǀous pƌeŶdƌez le teŵps de la ƌeteŶiƌ. Il Ǉ a d͛ĠŶoƌŵes aǀaŶtages au fait de saǀoiƌ 
paƌ Đœuƌ des ǀeƌsets ďiďliƋues. Cela ǀous aideƌa à ƌĠsisteƌ à la teŶtatioŶ, à pƌeŶdƌe de sages 
décisions, à diminuer vos tensions, à gagner en assurance, à donner de bons conseils et à parler aux 

autres de votre foi (Psaume 119.11, 49-50, 105; Jérémie 15.16; Proverbes 22.18; 1 Pierre 3.15). Votre 

ŵĠŵoiƌe ƌesseŵďle à uŶ ŵusĐle: plus ǀous l͛eŶtƌaîŶez, plus elle se dĠǀeloppe; ǀous ƌetieŶdƌez doŶĐ 
toujours plus facilement les versets bibliques. Vous pouvez par exemple choisir des versets cités dans 

ce livre. Recopiez-les sur une petite carte que vous gardez sur vous, et relisez-les tout haut pendant 

la journée: en conduisant, en faisant la queue ou en allant au lit. Les trois clés de la mémorisation des 

Ecritures sont: réviser, réviser et réviser! La Bible affirme: «Que la Parole de Christ réside au milieu 

de ǀous daŶs toute sa ƌiĐhesse: Ƌu͛elle ǀous iŶspiƌe uŶe pleiŶe sagesse» ;ColossieŶs 3.16, BS). 

CinquièŵeŵeŶt, ǀous deǀez ƌĠflĠĐhiƌ à Đe Ƌue dit la Paƌole de Dieu, Đ͛est-à-dire la méditer. Bien des 

peƌsoŶŶes se ĐoŶteŶteŶt de laisseƌ alleƌ leuƌs peŶsĠes, aloƌs Ƌu͛elles deǀƌaieŶt se ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ 
leurs pensées. Cela nécessite de sérieux efforts. Vous choisissez un verset et vous y repensez au 

Đouƌs de la jouƌŶĠe. Coŵŵe je l͛ai dit au Đhapitƌe 11, si vous savez vous inquiéter, vous avez compris 

le pƌiŶĐipe de la ŵĠditatioŶ. S͛iŶƋuiĠteƌ, Đ͛est se ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ des peŶsĠes ŶĠgatiǀes et des 
problèmes. Méditer, c͛est se ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ la Paƌole de Dieu. ‘ieŶ Ŷe peut daǀaŶtage tƌaŶsfoƌŵeƌ 
votre vie et vous rendre plus semblable à Jésus que la méditation quotidienne des Ecritures. En 

ƌĠflĠĐhissaŶt à la ǀĠƌitĠ ĐoŶĐeƌŶaŶt Dieu et à l͛eǆeŵple de Chƌist, Ŷous soŵŵes «tƌansformés pour 

ġtƌeseŵďlaďles au SeigŶeuƌ et Ŷous passoŶs d͛uŶe gloiƌe à uŶe gloiƌe plus gƌaŶde eŶĐoƌe» 
(2 Corinthiens 3.18, BFC). Dieu promet souvent des bienfaits à ceux qui prennent vraiment le temps 

de réfléchir à sa Parole. David a été appelé par Dieu uŶ «hoŵŵe seloŶ soŶ Đœuƌ» ;AĐtes 13.22, NEG), 

paƌĐe Ƌu͛il aiŵait ďeauĐoup ƌĠflĠĐhiƌ à la Paƌole de Dieu. Il dit: «CoŵďieŶ j͛aiŵe ta loi! Elle est tout le 
jouƌ l͛oďjet de ŵa ŵĠditatioŶ» ;Psauŵe 119.97, NEG). Réfléchir à la vérité de Dieu ouvre la porte à 

l͛eǆauĐeŵeŶt des pƌiğƌes et à uŶe ǀie ǀiĐtoƌieuse. Je dois ŵettƌe eŶ pƌatiƋue les eŶseigŶeŵeŶts de la 
Paƌole de Dieu. Il est iŶutile de ĐheƌĐheƌ à ĐoŵpƌeŶdƌe les ǀĠƌitĠs Ƌu͛eŶseigŶe la Paƌole si Ŷous 
Ŷ͛essaǇoŶs pas de les ŵettƌe eŶ pƌatiƋue daŶs Ŷotƌe pƌopƌe vie (Jean 15.7; Josué 1.8; Psaume 1.2-3). 

C͛est l͛Ġtape la plus diffiĐile, paƌĐe Ƌue SataŶ s͛Ǉ oppose de toutes ses foƌĐes. Il Ŷ͛a pas peuƌ de Ŷous 
voir participer à des études bibliques aussi longtemps que nous ne mettons pas en pratique ce que 

nous y étudioŶs. Si Ŷous ĐƌoǇoŶs aǀoiƌ saisi uŶe ǀĠƌitĠ aǀeĐ Ŷotƌe Đœuƌ paƌĐe Ƌue Ŷous l͛aǀoŶs 
entendue, lue ou étudiée, nous nous trompons (Jacques ϭ.ϮϮͿ. Paƌfois, Ŷous alloŶs d͛uŶ sĠŵiŶaiƌe 
ĐhƌĠtieŶ à l͛autƌe, d͛uŶe Ġtude ďiďliƋue à l͛autƌe, saŶs pƌeŶdƌe le teŵps de mettre en pratique ce que 

nous avons appris. Et bien sûr, nous oublions rapidement les enseignements reçus. Sans mise en 



pƌatiƋue, les Ġtudes ďiďliƋues Ŷ͛oŶt auĐuŶ seŶs. JĠsus a dit: «Toute peƌsoŶŶe Ƌui eŶteŶd Đes paƌoles 
que je dis et les met en pratique, je la comparerai à un homme prudent qui a construit sa maison sur 

le rocher» (Matthieu 7.24, S21). Il a aussi insisté sur le fait que Dieu bénit celui qui obéit à la vérité, 

montrant ainsi que la simple connaissance ne suffit pas: «Si vous savez cela, vous êtes heureux, 

pourvu que vous le mettiez en pratique» (Jean 13.17, S12). Parfois, nous ne voulons pas mettre en 

pƌatiƋue la Paƌole de Dieu, paƌĐe Ƌue Đ͛est diffiĐile, ǀoiƌe doulouƌeuǆ. La ǀĠƌitĠ Ŷous liďĠƌeƌa, ŵais 
d͛aďoƌd, elle peut ĐoŵpliƋueƌ Ŷotƌe vie! Elle révèle nos motivations, nos fautes, nous corrige en cas 

de pĠĐhĠ et ƌĠĐlaŵe uŶ ĐhaŶgeŵeŶt. Oƌ, la Ŷatuƌe huŵaiŶe Ŷ͛aiŵe pas le ĐhaŶgeŵeŶt. Coŵŵe il est 
vraiment difficile de mettre en pratique la Parole de Dieu, je vous invite à en parler avec d͛autƌes 
ĐhƌĠtieŶs. Je ǀous ƌeĐoŵŵaŶde ǀiǀeŵeŶt de ǀous joiŶdƌe à uŶe Đellule d͛Ġtude ďiďliƋue où ǀous 
pouƌƌez disĐuteƌ ouǀeƌteŵeŶt. GƌâĐe auǆ autƌes, ǀous appƌeŶdƌez des ǀĠƌitĠs Ƌue ǀous Ŷ͛auƌiez pas 
découvertes tout seul. De plus, ils vous aideront à mettre en pratique la vérité de Dieu de façon 

ĐoŶĐƌğte. VoiĐi uŶ ďoŶ ŵoǇeŶ pouƌ ŵettƌe la Paƌole eŶ pƌatiƋue: apƌğs l͛aǀoiƌ lue, ĠtudiĠe ou 
méditée, vous mettez par écrit vos décisions, vos projets. Cette démarche est personnelle (elle vous 

implique), pratique (elle concerne quelque chose que vous pouvez faire) et vérifiable (fixez-vous un 

dĠlai pouƌ l͛aĐĐoŵpliƌͿ; elle ĐoŶĐeƌŶeƌa ǀotƌe ƌelatioŶ aǀeĐ Dieu ou aǀeĐ les autƌes, ou ǀotƌe 
caractère. Avant de passer au chapitre suivant, prenez le temps de réfléchir à Đette ƋuestioŶ: Ƌu͛est-

Đe Ƌue Dieu ŵ͛a dĠjà dit daŶs sa Paƌole et Ƌue je Ŷ͛ai pas eŶĐoƌe ĐoŵŵeŶĐĠ à faiƌe? Puis, ĠĐƌiǀez les 
prochains pas à accomplir. Vous pouvez en parler à un ami qui vous rappellera vos décisions et votre 

engagement au bon moment. D. L. Moody a dit fort justement: «La Bible ne nous a pas été donnée 

pour augmenter nos connaissances, mais pour changer notre vie.» 

 Jour 24 Définir mon objectifIdée à méditer.  

La vérité me transforme. Verset à retenir. «Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment 

mes disciples, vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.» (Jean 8.31-32, S21) Question 

à ŵe poseƌ. DaŶs Đe Ƌue Dieu ŵ͛a dit à tƌaǀeƌs sa Paƌole, Ƌu͛est-Đe Ƌue je Ŷ͛ai pas eŶĐoƌe ŵis eŶ 
pratique? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day24. 15  Disponible en français: Rick 

WaƌƌeŶ, MĠthodes d͛Ġtude de la Biďle, La MaisoŶ de la Biďle, ϮϬϭϬ. 

 

25. Transformé par les difficultés  
Nos légères difficultés du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids 

ĠteƌŶel de gloiƌe. Ϯ CoƌiŶthieŶs ϰ.ϭϳ, SϮϭ C͛est le feu de la souffƌaŶĐe Ƌui pƌoduit l͛oƌ de la piĠtĠ. 
Madame Guyon purposedriven.com/day25 Derrière chaque problème, Dieu a un plan. Il utilise les 

circonstances pour développer notre caractère. En fait, il Ŷous façoŶŶe à l͛iŵage de JĠsus à tƌaǀeƌs 
les ĐiƌĐoŶstaŶĐes plus Ƌu͛au tƌaǀeƌs de la leĐtuƌe de la Biďle. La ƌaisoŶ eŶ est ĠǀideŶte: Ŷous deǀoŶs 
gérer toutes sortes de situations, et cela vingt-quatre heures par jour. Jésus nous a avertis que nous 

allions souffrir dans ce monde (Jean 16.33). Tous les hommes connaissent la souffrance et ont des 

problèmes. Dès que nous avons réglé un problème, un autre se présente. Tous ne sont pas 

dramatiques, mais tous permettent au Seigneur de nous faire grandir. Pierre a expliqué que nos 

pƌoďlğŵes ĠtaieŶt paƌfaiteŵeŶt Ŷoƌŵauǆ: «Ne tƌouǀez pas ĠtƌaŶge d͛ġtƌe daŶs la fouƌŶaise de 
l͛Ġpƌeuǀe, Đoŵŵe s͛il ǀous aƌƌiǀait ƋuelƋue Đhose d͛eǆtƌaoƌdiŶaiƌe» ;ϭ Pierre 4.12, NEG). Dieu se sert 

des problèmes pour nous attirer à lui. La Biďle dit: «L͛EteƌŶel est pƌğs de Đeuǆ Ƌui oŶt le Đœuƌ ďƌisĠ, 
et il sauǀe Đeuǆ Ƌui doŶt l͛espƌit est aďattu» ;Psauŵe ϯϰ.ϭϵ, SϮϭͿ. C͛est daŶs les ŵoŵeŶts diffiĐiles, 
aloƌs Ƌue Ŷous Ŷ͛aǀoŶs plus de solutioŶ, aloƌs Ƌue Ŷous Ŷous seŶtoŶs totaleŵeŶt aďaŶdoŶŶĠs et 

découragés, que nous nous tournons vers Dieu seul. Dans les épreuves, nous oublions nos prières 

superficielles et nous apprenons à lui adresser des prières authentiques, profondes et sincères. Joni 



Eareckson Tada a dit: «Quand la vie est belle, on se contente de savoir des choses sur Jésus, de 

l͛iŵiteƌ, de Điteƌ ses paƌoles et de paƌleƌ de lui. Mais Đ͛est daŶs la souffƌaŶĐe Ƌu͛oŶ le ĐoŶŶaît 
ǀƌaiŵeŶt.» La souffƌaŶĐe Ŷous peƌŵet d͛appƌeŶdƌe des Đhoses Ƌue Ŷous Ŷ͛appƌeŶdƌioŶs jaŵais 
autrement. Le Seigneur auƌait pu liďĠƌeƌ Joseph de sa pƌisoŶ, eŵpġĐheƌ DaŶiel d͛ġtƌe jetĠ daŶs la 
fosse aux lions, Jérémie dans une citerne, et les trois jeunes Hébreux dans la fournaise ardente, il 

auƌait pu Ġǀiteƌ tƌois Ŷaufƌages à Paul, ŵais il Ŷe l͛a pas fait ;GeŶğse 39.20-22; Daniel 6.16-23; 

Jérémie 38.6; Daniel 3.1-26; 2 Corinthiens 11.25). Il a permis que ces choses arrivent. Chacune des 

peƌsoŶŶes ĐoŶĐeƌŶĠes s͛est eŶsuite ƌappƌoĐhĠe de lui. Les pƌoďlğŵes Ŷous oďligeŶt à dĠpeŶdƌe de 
Dieu au lieu de nous appuyer sur nous-mêmes. Paul a tĠŵoigŶĠ à Đe sujet: «Nous aǀioŶs l͛iŵpƌessioŶ 
que la peine de mort avait été décidée contre nous. Cependant, il en fut ainsi pour que nous 

apprenions à ne pas placer notre confiance en nous-mêmes, mais uniquement en Dieu qui ramène 

les morts à la vie» (2 Corinthiens 1.9, BFC). Lorsque la seule solution sera de nous tourner vers Dieu, 

Ŷous pƌeŶdƌoŶs ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu͛il Ŷous suffit aŵpleŵeŶt. AuĐuŶ pƌoďlğŵe Ŷ͛appaƌaît saŶs la 
peƌŵissioŶ de Dieu. Il ĐoŶtƌôle tout Đe Ƌui aƌƌiǀe à ses eŶfaŶts. Il l͛utilise pour leur bien même si 

SataŶ et d͛autƌes ĐheƌĐheŶt à leuƌ faiƌe du ŵal. Coŵŵe le Dieu souǀeƌaiŶ ĐoŶtƌôle tout, ǀos 
accidents ne sont en fait que des difficultés qui font partie de son plan pour vous. Puisque tous les 

jours de votre vie ont été écrits dans le livre de Dieu avant votre naissance (Psaume 139.16), tout ce 

qui vous arrive a une signification spirituelle. Oui, tout! Romains 8.28-29 explique: «Nous savons en 

outƌe Ƌue Dieu fait ĐoŶĐouƌiƌ toutes Đhoses au ďieŶ de Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt, de Đeuǆ Ƌui ont été appelés 

ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt au plaŶ diǀiŶ. EŶ effet, Đeuǆ Ƌue Dieu a ĐoŶŶus d͛aǀaŶĐe, il les a aussi destiŶĠs 
d͛aǀaŶĐe à deǀeŶiƌ ĐoŶfoƌŵes à l͛iŵage de soŶ Fils, afiŶ Ƌue Đelui-Đi soit l͛aîŶĠ de Ŷoŵďƌeuǆ fƌğƌes» 
(Romains 8.28-29, BS). Bien comprendre Romains 8.28-29 Ce passage est souvent mal compris et mal 

interprété. Il ne dit pas: «Dieu fait concourir toutes choses comme je le veux.» Il ne dit pas non plus: 

«Dieu fait concourir toutes choses afin que tout se termine bien sur terre.» Ces deux affirmations 

sont fausses. Bien des gens ont une fin tragique ici-bas. Nous vivons dans un monde déchu. Au ciel, 

paƌ ĐoŶtƌe, tout seƌa fait seloŶ la ǀoloŶtĠ de Dieu. C͛est pouƌƋuoi il Ŷous est dit de pƌieƌ: «Que ta 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel» (Matthieu 6.10, NEG). Analysons en détail Romains 

8.28-Ϯϵ. «Nous saǀoŶs» DaŶs les ŵoŵeŶts diffiĐiles, Ŷotƌe espoiƌ Ŷ͛est pas ďasĠ suƌ la peŶsĠe 
positive, un optimisme naturel ou sur des désirs irréalistes, mais sur la certitude que Dieu contrôle 

totalement notre uŶiǀeƌs et Ƌu͛il Ŷous aiŵe. «Ƌue Dieu fait» Deƌƌiğƌe tous les ĠǀĠŶeŵeŶts, il Ǉ a uŶ 
gƌaŶd Metteuƌ eŶ sĐğŶe. Notƌe ǀie Ŷ͛est pas le fƌuit du hasaƌd, du destiŶ ou de la ĐhaŶĐe, ŵais il 
eǆiste uŶ plaŶ d͛eŶseŵďle. Dieu a ĠĐƌit l͛histoiƌe et la ĐoŶtƌôle. Nous commettons des erreurs, mais 

pas lui. Dieu Ŷe peut pas se tƌoŵpeƌ, paƌĐe Ƌu͛il est Dieu et Ƌu͛il est souǀeƌaiŶ. «ĐoŶĐouƌiƌ» Tous les 
événements de votre vie visent à accomplir le plan de Dieu et vous rendront semblable à Christ. Pour 

faire un gâteau, il faut de la faƌiŶe, du sel, des œufs, du suĐƌe et de l͛huile. Je Ŷe peuǆ pas ŵaŶgeƌ 
seuleŵeŶt de la faƌiŶe, Đ͛est ŵauǀais. Mais si je la ŵĠlaŶge au ƌeste et fait Đuiƌe le tout, le ƌĠsultat 
sera très bon. Si vous donnez toutes vos mauvaises expériences au Seigneur, il en fera sortir du bien. 

«toutes choses» Le plan de Dieu pour votre vie comprend tout ce qui vous arrive: vos erreurs, vos 

péchés et vos souffrances, tout comme vos maladies, vos dettes, vos problèmes, et même votre 

divorce et la mort de vos bien-aiŵĠs. Dieu peut tiƌeƌ du ďieŶ du piƌe ŵalheuƌ, Đoŵŵe il l͛a fait au 
Calvaire. «au bien» Cela ne veut pas dire que tout soit bon. Une grande partie de ce qui arrive dans 

notre monde est mal et mauvais, mais le Seigneur réussit à en tirer du bien. Quatre femmes sont 

ĐitĠes daŶs l͛aƌďƌe gĠŶĠalogiƋue de JĠsus-Christ (Matthieu 1.11-16): Tamar, Rahab, Ruth et Bath-

Shéba. Tamar a trompé son beau-père pour pouvoir être enceinte. Rahab était une prostituée. Ruth, 

une habitante de Moab, a transgressé la loi en épousant un Juif. Bath-ShĠďa a Đoŵŵis l͛adultğƌe aǀeĐ 
Daǀid, pƌoǀoƋuaŶt la ŵoƌt de soŶ Ġpouǆ. Ces feŵŵes Ŷ͛aǀaieŶt pas uŶe tƌğs ďoŶŶe ƌĠputatioŶ, ŵais 
Dieu les a utilisées pour sa gloire. De plus, Jésus est leur descendant. Le plan de Dieu est plus grand 

que nos problèmes, nos souffrances et même nos péchés. «de Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt et Ƌui oŶt ĠtĠ 



appelés» Cette promesse ne concerne que les enfants de Dieu, et pas tout le monde. Toutes choses 

concourent au malheur de ceux qui vivent loin du Seigneur et qui tiennent à contrôler leur vie. 

«ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt à soŶ plaŶ diǀiŶ» Quel est Đe plaŶ? C͛est Ƌue Ŷous deǀeŶioŶs «ĐoŶfoƌŵes à l͛iŵage 
de son Fils». Tout ce que le Seigneur permet dans notre vie vise ce but! Développer le caractère de 

Christ Comme des pierres précieuses, nous sommes façonnés par le marteau et le ciseau de 

l͛adǀeƌsitĠ. Si le ŵaƌteau Ŷ͛est pas assez puissaŶt pouƌ Ŷous ŶettoǇeƌ, Dieu pƌeŶdƌa uŶe ŵasse, et si 
Đe Ŷ͛est pas suffisaŶt, il se seƌǀiƌa d͛uŶ ŵaƌteau-piqueur. Bref, il utilisera les grands moyens. Tout 

pƌoďlğŵe Ŷous doŶŶe l͛oĐĐasioŶ de foƌŵeƌ Ŷotƌe ĐaƌaĐtğƌe. Si le pƌoďlğŵe est diffiĐile, il Ŷous 
permet de renforcer notre foi et nos valeurs. Paul a expliqué: «Nous nous réjouissons même dans 

nos détresses, car nous savons que la détresse produit la patience, la patience produit la résistance à 

l͛Ġpƌeuǀe» ;‘oŵaiŶs 5.3-4, BD). Ce qui se passe dans votre vie est moins important que ce qui se 

passe en vous. Les situations sont temporaires, alors que votre caractère restera éternellement. La 

Bible compare souveŶt les Ġpƌeuǀes au feu Ƌui eŶlğǀe les iŵpuƌetĠs de l͛oƌ. Pieƌƌe Ŷous a eǆpliƋuĠ 
Ƌue les Ġpƌeuǀes «seƌǀeŶt à Ġpƌouǀeƌ la ǀaleuƌ de ǀotƌe foi… ďeauĐoup plus pƌĠĐieuse Ƌue l͛oƌ 
périssable» (1 Pierre 1.7, BS). On a demandé un jour à un orfèvre: «Comment savez-ǀous Ƌue l͛aƌgeŶt 
que vous travaillez est pur?» Il a répondu: «Je le sais quand je me vois dedans.» Lorsque vous avez 

été éprouvés, les autres peuvent voir Jésus en vous. Jacques a expliqué: «Si votre foi résiste à 

l͛Ġpƌeuǀe, Đelle-ci produit la persévérance» (Jacques 1.3, BFC). Comme le Seigneur veut vous rendre 

semblable à Jésus, il va vous faire passer par les mêmes épreuves que lui: solitude, tentation, 

teŶsioŶ, ĐƌitiƋue, ƌejet, etĐ. La Biďle dit Ƌue JĠsus «a appƌis l͛oďĠissaŶĐe paƌ Đe Ƌu͛il a souffeƌt» 

(Hébreux 5.8-9, S21). Pourquoi Dieu ne voudrait-il pas vous faire passer par les mêmes expériences 

que son propre Fils? Paul a affirmé: «Nous sommes ses enfants, donc nous aurons aussi part aux 

biens que Dieu a promis à son peuple, nous y aurons part avec le Christ; car si nous souffrons avec 

lui, nous serons aussi avec lui dans sa gloire» (Romains 8.17, BFC). Réagir face aux problèmes comme 

Jésus le ferait Bien des gens ne réagissent pas aux problèmes comme Dieu aurait voulu. Ils 

deviennent amers et non meilleurs, et ne grandissent jamais. Vous devez réagir comme Jésus le 

ferait. Rappelez-vous que le plan de Dieu est bon. Le Seigneur sait ce qui est le mieux pour vous, et il 

veut le meilleur pour vous. Dieu dit à Jérémie: «Car moi je connais les projets que j͛ai ĐoŶçus eŶ ǀotƌe 
faǀeuƌ, dĠĐlaƌe l͛EteƌŶel: Đe soŶt des pƌojets de paiǆ et ŶoŶ de ŵalheuƌ, afiŶ de ǀous assuƌeƌ uŶ 
aǀeŶiƌ pleiŶ d͛espĠƌaŶĐe» ;JĠƌĠŵie Ϯϵ.ϭϭ, BSͿ. Joseph aǀait Đoŵpƌis Đette ǀĠƌitĠ, puisƋu͛il a dit à ses 
fƌğƌes Ƌui l͛aǀaieŶt ǀeŶdu Đoŵŵe esĐlaǀe: «Vous aǀiez pƌojetĠ de ŵe faiƌe du ŵal, Dieu l͛a ĐhaŶgĠ eŶ 
bien» (Genèse ϱϬ.ϮϬ, SϮϭͿ. EzĠĐhias a eu la ŵġŵe peŶsĠe loƌsƋu͛il est toŵďĠ gƌaǀeŵeŶt ŵalade: 
«Voici, mes souffrances mêmes sont devenues mon salut» (Esaïe 38.17, NEG). Chaque fois que le 

Père répond négativement à votreprière, rappelez-ǀous Ƌu͛il «Ŷous disĐipliŶe pouƌ Ŷotƌe pƌofit, afiŶ 
que nous participions à sa sainteté» (Hébreux 12.10, BD). Gardez les yeux sur le plan de Dieu, et non 

suƌ ǀotƌe souffƌaŶĐe ou ǀotƌe pƌoďlğŵe. C͛est aiŶsi que Jésus a supporté la douleur de la croix, et 

nous sommes invités à suivre son exemple: «Gardons les yeux fixés sur Jésus, dont notre foi dépend 

du commencement à la fin. Il a accepté de mourir sur la croix, sans tenir compte de la honte attachée 

à une telle ŵoƌt, paƌĐe Ƌu͛il aǀait eŶ ǀue la joie Ƌui lui Ġtait ƌĠseƌǀĠe» ;HĠďƌeuǆ 12.2, BFC). Corrie ten 

Booŵ, Ƌui a souffeƌt daŶs uŶ Đaŵp d͛eǆteƌŵiŶatioŶ Ŷazi, a eǆpliƋuĠ les aǀaŶtages Ƌu͛il Ǉ a à pouǀoiƌ 
maîtriser notre pensée: «Si vous regardez au monde, vous serez désespéré. Si vous regardez en vous, 

vous serez très triste. Mais si vous regardez à Christ, vous serez en paix!» Sur quoi ou sur qui allez-

vous fixer votre regard? Cela déterminera vos sentiments! Sachez que votre souffrance est 

momentanée, alors que votre récompense sera éternelle. Moïse a supporté toutes sortes de 

problèmes «car il avait les yeux fixés sur la rémunération» (Hébreux 11.26, NEG). Paul a supporté les 

pires épreuves et a expliqué: «La détresse que nous éprouvons en ce moment est légère en 

ĐoŵpaƌaisoŶ de la gloiƌe aďoŶdaŶte et ĠteƌŶelle, telleŵeŶt plus iŵpoƌtaŶte, Ƌu͛elle Ŷous pƌĠpaƌe» 
(2 Corinthiens ϰ.ϭϳ, NEGͿ. Ne ǀous liŵitez pas à uŶe ƌĠfleǆioŶ à Đouƌt teƌŵe, gaƌdez plutôt à l͛espƌit le 



résultat final: «Nous sommes ses enfants, donc nous aurons aussi part aux biens que Dieu a promis à 

son peuple, nous y aurons part avec le Christ; car si nous souffrons avec lui, nous serons aussi avec lui 

dans sa gloire» (Romains 8.17-18, BFC). Réjouissez-vous et remerciez le Seigneur. La Bible nous dit: 

«Remerciez Dieu en toute circonstance: telle est pour vous la volonté que Dieu a exprimée en Jésus-

Christ» (1 Thessaloniciens 5.18, BS). Comment est-ce possible? Remarquez que le Seigneur nous 

encourage à rendre grâce en toute circonstance, et non pouƌ toute ĐiƌĐoŶstaŶĐe. Nous Ŷ͛aǀoŶs pas à 
dire merci pour le mal, pour la souffrance, pour le péché et ses conséquences, mais Dieu veut que 

Ŷous le ƌeŵeƌĐioŶs paƌĐe Ƌu͛il ǀa utiliseƌ Ŷos pƌoďlğŵes pouƌ aĐĐoŵpliƌ soŶ plaŶ. Les EĐƌituƌes 
recommandent: «Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur» (Philippiens 4.4, NEG). Elles ne nous 

diseŶt pas de Ŷous ƌĠjouiƌ de Ŷos souffƌaŶĐes! PeƌsoŶŶe Ŷ͛aiŵe souffƌiƌ. Mais Ŷous Ŷous ƌĠjouissoŶs 
«daŶs le SeigŶeuƌ». EŶ tout teŵps, Ŷous pouǀoŶs Ŷous ƌĠjouiƌ pouƌ l͛aŵouƌ, l͛iŶtérêt, la sagesse, la 

puissaŶĐe et la fidĠlitĠ de l͛EteƌŶel. JĠsus a dit: «‘Ġjouissez-vous en ce jour-là et tressaillez de joie, 

car voici, votre récompense est grande dans le ciel» (Luc 6.23, BD). Nous pouvons aussi nous réjouir 

en sachant que Dieu souffre avec nous. Nous ne servons pas un Dieu distant et indifférent qui se 

contenterait de nous encourager de loin. Non! Le Seigneur souffre avec nous. Jésus a souffert sur 

terre, et son Esprit prend part à notre souffrance. Dieu ne nous laissera jamais seuls. Refusez de 

ďaisseƌ les ďƌas. SoǇez patieŶt et peƌsĠǀĠƌaŶt. La Biďle dit: «La ŵise à l͛Ġpƌeuǀe de ǀotƌe foi pƌoduit 
l͛eŶduƌaŶĐe. Mais il faut Ƌue ǀotƌe eŶduƌaŶĐe aille jusƋu͛au ďout de Đe Ƌu͛elle peut faiƌe pouƌ Ƌue 
ǀous paƌǀeŶiez à l͛Ġtat d͛adultes et soǇez pleins de force, des hommes auxquels il ne manque rien» 

(Jacques 1.3-ϰ, BSͿ. Il faut du teŵps pouƌ foƌŵeƌ le ĐaƌaĐtğƌe. ChaƋue fois Ƌue Ŷous essaǇoŶs d͛Ġǀiteƌ 
ou de fuir les difficultés de la vie, nous retardons notre croissance et finissons par souffrir encore 

plus. Si vous comprenez les conséquences éternelles du développement de votre caractère, vous ne 

prierez plus: «Seigneur, aide-moi à me sentir bien», mais: «Seigneur, sers-toi de cette épreuve pour 

ŵ͛aideƌ à te ƌesseŵďleƌ.» Si ǀous aƌƌiǀez à ǀoiƌ la main de Dieu dans les circonstances difficiles et 

appaƌeŵŵeŶt iŶutiles de ǀotƌe ǀie, Đ͛est lesigŶe Ƌue ǀous gƌaŶdissez daŶs la foi. LoƌsƋue ǀous 
traversez une épreuve, ne demandez pas: «Pourquoi est-Đe Ƌue ça ŵ͛aƌƌiǀe?» ŵais plutôt: «SeigŶeuƌ, 
que veux-tu ŵ͛appƌeŶdƌe?» Puis faites ĐoŶfiaŶĐe au SeigŶeuƌ et ĐoŶtiŶuez à faiƌe Đe Ƌui est juste, 
«Đaƌ ǀous aǀez ďesoiŶ de peƌsĠǀĠƌaŶĐe, afiŶ Ƌu͛apƌğs aǀoiƌ aĐĐoŵpli la ǀoloŶtĠ de Dieu, ǀous 
obteniez ce qui vous est promis» (Hébreux 10.36, NEG). Ne baissez pas les bras, persévérez!  

Jour 25 Définir mon objectif Idée à méditer. 

Chaque problème a un sens. Verset à retenir. «Dieu fait concourir toutes choses au bien de ceux qui 

l͛aiŵeŶt, de Đeuǆ Ƌui oŶt ĠtĠ appelĠs ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt au plaŶ diǀiŶ.» ;‘oŵaiŶs 8.28, BS) Question à 

ŵe poseƌ. Quel est le pƌoďlğŵe Ƌui ŵ͛a le plus fait gƌaŶdiƌ? Message à ĠĐouteƌ suƌ 
www.purposedriven.com/day25. 

 

26. Grandir dans la tentation. 
 

 Heuƌeuǆ l͛hoŵŵe Ƌui suppoƌte patieŵŵeŶt la teŶtatioŶ; Đaƌ apƌğs aǀoiƌ ĠtĠ ĠpƌouǀĠ, il ƌeĐeǀƌa la 
couronne de ǀie, Ƌue le SeigŶeuƌ a pƌoŵise à Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt. JaĐƋues ϭ.ϭϮ, NEG La teŶtatioŶ a ĠtĠ 
mon pédagogue spirituel. Martin Luther purposedriven.com/day26 Chaque tentation est une 

occasion de faire le bien. Même la tentation peut vous aider à grandir spiƌituelleŵeŶt, paƌĐe Ƌu͛elle 
ǀous doŶŶe l͛oĐĐasioŶ de Đhoisiƌ eŶtƌe le ďieŶ et le ŵal. Elle ƌepƌĠseŶte l͛aƌŵe pƌĠfĠƌĠe de SataŶ 
pouƌ ǀous dĠtƌuiƌe, ŵais le SeigŶeuƌ ǀeut l͛utiliseƌ pouƌ ǀous faiƌe gƌaŶdiƌ. ChaƋue fois Ƌue ǀous 
choisissez de faire le bien au lieu de pécher, vous grandissez dans votre ressemblance à Christ. Pour 

ĐoŵpƌeŶdƌe Đela, ǀous deǀez d͛aďoƌd ĐoŶŶaîtƌe les ƋualitĠs du ĐaƌaĐtğƌe de JĠsus. Le fƌuit de l͛Espƌit 



les dĠĐƌit ďieŶ: «Le fƌuit de l͛Espƌit, Đ͛est l͛aŵouƌ, la joie, la paiǆ, la patieŶĐe, l͛aŵaďilitĠ, la ďoŶtĠ, la 
fidélité, la douceur, la maîtrise de soi.» (Galates 5.22-23, BS). Ces neuf qualités développent le plus 

grand commandement et décrivent bien Jésus-Christ: il est amour, joie, paix, patience et tous les 

autres fruits parfaitemeŶt iŶĐaƌŶĠs eŶ uŶe seule peƌsoŶŶe. Aǀoiƌ le fƌuit de l͛Espƌit, Đ͛est ġtƌe Đoŵŵe 
Christ. Comment le Saint-Esprit produira-t-il ces neuf fruits dans votre vie? Allez-vous vous réveiller 

un matin en ayant neuf nouvelles qualités? Non. Les fruits grandissent et mûrissent toujours 

lentement. Il est important de connaître cette vérité spirituelle: lorsque Dieu veut développer une 

ƋualitĠ daŶs ǀotƌe ǀie, il peƌŵet uŶe situatioŶ où ǀous seƌez teŶtĠ d͛eǆpƌiŵeƌ le ĐoŶtƌaiƌe de Đette 
qualité. Le développement de votre caractère passe toujours par un choix, et la tentation vous donne 

justeŵeŶt l͛oĐĐasioŶ de faiƌe des Đhoiǆ. Paƌ eǆeŵple, Dieu Ŷous appƌeŶd à aiŵeƌ eŶ plaçaŶt autouƌ 
de Ŷous des geŶs eŶŶuǇeuǆ. Il est faĐile d͛aiŵeƌ des geŶs ĐhaƌŵaŶts Ƌui Ŷous aiŵeŶt! Le Seigneur 

nous enseigne sa vraie joie dans les difficultés. Le bonheur dépend des circonstances extérieures, 

alors que la vraie joie est basée sur notre relation avec Dieu. Dieu développe sa paix en nous, non pas 

en réalisant tout ce que nous voulons, mais en permettant des temps difficiles. Nous développons la 

paiǆ de Dieu eŶ ĐhoisissaŶt de lui faiƌe ĐoŶfiaŶĐe aloƌs Ƌue Ŷous auƌioŶs de ďoŶŶes ƌaisoŶs d͛aǀoiƌ 
peur et de nous inquiéter. De même, nous développons la patience lorsque nous sommes obligés 

d͛atteŶdƌe et que la colère grandit en nous. Dieu utilise la situation opposée à chaque fruit ou qualité 

pouƌ ǀous doŶŶeƌ uŶ Đhoiǆ. Vous Ŷe pouǀez pas diƌe Ƌue ǀous ġtes ďoŶ si ǀous Ŷ͛aǀez jaŵais ĠtĠ 
teŶtĠ d͛ġtƌe ŵĠĐhaŶt, Ŷi diƌe Ƌue ǀous ġtes fidğle si ǀous Ŷ͛aǀez jaŵais eu l͛oĐĐasioŶd͛ġtƌe iŶfidğle. 
L͛hoŶŶġtetĠ gƌaŶdit loƌsƋue Ŷous suƌŵoŶtoŶs l͛eŶǀie d͛ġtƌe ŵalhoŶŶġtes, l͛huŵilitĠ loƌsƋue Ŷous 
ƌefusoŶs de ĐĠdeƌ à l͛oƌgueil, et la peƌsĠǀĠƌaŶĐe loƌsƋue Ŷous ƌeŶoŶçoŶs à la teŶtatioŶ de tout 
abandonner. Chaque fois que ǀous tƌioŵphez d͛uŶe teŶtatioŶ, ǀous deǀeŶez uŶ peu plus seŵďlaďle à 
Jésus! Comment la tentation agit-elle? Il est assez facile de savoir comment Satan va agir. Depuis la 

création, il a toujours employé la même stratégie et les mêmes pièges. Toutes les tentations suivent 

le même schéma. Paul a déclaré: «Nous connaissons en effet fort bien ses intentions» 

(2 Corinthiens 2.11, BFC). La Bible nous apprend que Satan suit quatre étapes pour nous tenter, selon 

sa manière de procéder avec Adam et Eve, puis avec Jésus. Première étape: Satan voit un désir en 

ǀous. C͛est peut-être un mauvais désir (se venger, dominer les autres) ou un désir tout à fait normal 

;ġtƌe aiŵĠ, ġtƌe ƌeĐoŶŶuͿ. La teŶtatioŶ ĐoŵŵeŶĐe loƌsƋue SataŶ ǀous doŶŶe l͛idĠe de ĐĠdeƌ à ǀotƌe 
mauvais désir. Méfiez-vous des raccourcis, ce sont souvent des tentations! Satan vous dit: «Tu le 

ŵĠƌites! Tu dois l͛aǀoiƌ ŵaiŶteŶaŶt! Ce seƌa ŵeƌǀeilleuǆ… ƌĠĐoŶfoƌtaŶt… Tu iƌas ŵieuǆ, tu ǀeƌƌas.» 
Nous peŶsoŶs souǀeŶt Ƌue les teŶtatioŶs ǀieŶŶeŶt de l͛eǆtĠƌieuƌ, ŵais Dieu dit Ƌu͛elles ĐoŵŵeŶĐeŶt 
eŶ Ŷous, daŶs Ŷotƌe espƌit. Si ǀous Ŷ͛aǀiez pas de dĠsiƌ iŶtĠƌieuƌ, la teŶtatioŶ Ŷ͛eǆisteƌait pas. JĠsus a 
dit: «Caƌ Đ͛est du dedaŶs, Đ͛est du Đœuƌ des hoŵŵes, Ƌue soƌteŶt les ŵauǀaises peŶsĠes, les 
adultères, les débauches, les meurtres, les vols, les cupidités, les méchancetés, la fraude, le 

dĠƌğgleŵeŶt, le ƌegaƌd eŶǀieuǆ, la ĐaloŵŶie, l͛oƌgueil, la folie. Toutes Đes Đhoses ŵauǀaises soƌteŶt 
du dedans» (Marc 7.21-Ϯϯ, NEGͿ. Pouƌ JaĐƋues, Đ͛Ġtait Đlaiƌ: «Vos passioŶs… ĐoŵďatteŶt dans vos 

membres» (Jacques 4.1, S21). La deuxième étape est le doute. Satan tente de vous faire douter de ce 

que Dieu a dit concernant le péché en vous demandant: Est-ce vraiment mauvais? Dieu a-t-il 

ƌĠelleŵeŶt iŶteƌdit Đela? Cette iŶteƌdiĐtioŶ Ŷ͛Ġtait-elle pas adƌessĠe à ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe ou à uŶe 
autre époque? Après tout, le Seigneur ne souhaite-t-il pas mon bonheur? La Bible nous avertit: 

«PƌeŶez doŶĐ gaƌde, ŵes fƌğƌes, Ƌue peƌsoŶŶe paƌŵi ǀous Ŷ͛ait le Đœuƌ ŵauǀais et iŶĐƌĠdule au 
point de se détourner du Dieu vivant» (Hébreux 3.12, BS). La troisième étape est la tromperie. Satan 

est incapable de dire la vérité; il est «le père du mensonge» (Jean ϴ.ϰϰ, NEGͿ. Tout Đe Ƌu͛il dit est 
faux ou à moitié vrai. Il remplace la Parole de Dieu par ses mensonges. Satan vous dit: «Tu ne 

mourras pas, mais tu deviendras plus sage, comme Dieu. Tu trouveras toujours une solution. 

PeƌsoŶŶe Ŷe le sauƌa jaŵais. De toute façoŶ, tout le ŵoŶde le fait. Ce Ŷ͛est Ƌu͛uŶ petit pĠĐhĠ!» Mais 
commettre un petit péché correspond au début d͛uŶe gƌossesse: elle fiŶit paƌ se ǀoiƌ. La Ƌuatƌiğŵe 



étape est la désobéissance. Vous mettez finalement votre mauvais désir à exécution. Votre idée 

devient une réalité. Vous cédez à votre pensée. Vous croyez aux mensonges de Satan et tombez dans 

son piège. Jacques a dit: «En réalité, tout être humain est tenté quand il se laisse entraîner et 

prendre au piège par ses propres désirs; ensuite, tout mauvais désir conçoit et donne naissance au 

péché; et quand le péché est pleinement développé, il engendre la mort. Ne vous y trompez pas, mes 

chers frères» (Jacques 1.14-16, BFC). Vaincre la tentation Il est utile de connaître la stratégie de 

Satan, mais il faut surtout savoir comment vaincre la tentation. Refusez de vous laisser intimider. 

Beaucoup de chrétiens sont effrayés et découragés par les pensées tentatrices. Ils se sentent 

Đoupaďles de Ŷe pas aǀoiƌ «dĠpassĠ Đe stade». Ils oŶt hoŶte d͛ġtƌe teŶtĠs. C͛est uŶe ŵauǀaise 
ĐoŵpƌĠheŶsioŶ de la ŵatuƌitĠ. Vous Ŷ͛Ġǀiteƌez jaŵais la teŶtatioŶ. DaŶs uŶ ĐeƌtaiŶ seŶs, la tentation 

devrait vous rassurer, car Satan ne tente pas ceux qui font déjà sa volonté: ils sont à lui! La tentation 

pƌouǀe Ƌue SataŶ ǀous hait, Đe Ŷ͛est pas uŶ sigŶe de faiďlesse ou d͛attaĐheŵeŶt à Đe ŵoŶde. Elle fait 
partie de la nature humaine obligée de vivre dans un monde déchu. Elle ne doit donc pas vous faire 

peuƌ ou ǀous dĠĐouƌageƌ. Vous Ŷe pouƌƌez pas l͛Ġǀiteƌ ĐoŵplğteŵeŶt. AĐĐeptez Đe fait! La Biďle dit: 
«QuaŶd ǀous ġtes teŶtĠ…» et ŶoŶ «Si…» Paul Ŷous aǀeƌtit: «Les teŶtatioŶs Ƌui ǀous oŶt assaillis sont 

communes à tous les hommes» (1 Corinthiens ϭϬ.ϭϯ, BSͿ. Etƌe teŶtĠ Ŷ͛est pas uŶ pĠĐhĠ. JĠsus a ĠtĠ 
tenté sans jamais commettre de péché (Hébreux 4.15). La tentation devient un péché lorsque vous 

lui cédez. Martin Luther a dit: «Vous ne pouvez pas empêcher les oiseaux de voler au-dessus de votre 

tête, mais vous pouvez les empêcher de bâtir un nid dans vos cheveux.» Vous ne pouvez pas 

empêcher le diable de vous donner des mauvaises pensées, mais vous pouvez choisir de ne pas les 

suivre. Par exemple, beauĐoup Ŷe ĐoŶŶaisseŶt pas la diffĠƌeŶĐe eŶtƌe l͛attiƌaŶĐe phǇsiƋue ou 
l͛eǆĐitatioŶ seǆuelle d͛uŶe paƌt et la ĐoŶǀoitise d͛autƌe paƌt. PouƌtaŶt, Đe Ŷ͛est pas paƌeil. Dieu a 
doŶŶĠ à ĐhaĐuŶ de Ŷous uŶe seǆualitĠ, et Đ͛est ďoŶ. L͛attiƌaŶĐe est uŶe ƌĠaĐtioŶ Ŷaturelle, spontanée 

et donnée par le Seigneur face à la beauté physique, alors que la convoitise est un acte délibéré de la 

ǀoloŶtĠ. OŶ Đhoisit de Đoŵŵettƌe eŶ peŶsĠe Đe Ƌue l͛oŶ aiŵeƌait faiƌe aǀeĐ soŶ Đoƌps. Vous pouǀez 
être attiré sans choisir de pécher en convoitant. Beaucoup de chrétiens, surtout des hommes, se 

seŶteŶt Đoupaďles loƌsƋue les hoƌŵoŶes Ƌue Dieu leuƌ a doŶŶĠes foŶĐtioŶŶeŶt. LoƌsƋu͛ils 
ƌeŵaƌƋueŶt uŶe jolie feŵŵe, ils peŶseŶt Ƌu͛il s͛agit de ĐoŶǀoitise et se seŶteŶt hoŶteuǆ et 
coupables. Mais l͛attiƌaŶĐe Ŷe deǀieŶt ĐoŶǀoitise Ƌue si l͛oŶ Ǉ peŶse saŶs Đesse. EŶ fait, plus ǀous 
vous approcherez du Seigneur, plus Satan essaiera de vous tenter. Depuis le jour où vous êtes 

deǀeŶu uŶ eŶfaŶt de Dieu, SataŶ Ŷ͛a plus Ƌu͛uŶ seul ďut: ǀous dĠtƌuiƌe. PeŶdant vos moments de 

prière, il vous inspirera une pensée étrange ou mauvaise, uniquement pour vous distraire ou vous 

ŵettƌe ŵal à l͛aise. Ne ǀous dĠĐouƌagez pas; saĐhez Ƌue SataŶ a peuƌ de ǀos pƌiğƌes et Ƌu͛il ǀeut 
vous interrompre. Au lieu de vous accuser: «Comment puis-je avoir de telles pensées?», considérez-

les comme une attaque de votre ennemi et concentrez-vous à nouveau sur le Seigneur. Reconnaissez 

vos tentations habituelles et préparez-vous à y faire face. Vous êtes plus sensible à certaines 

situatioŶs Ƌu͛à d͛autƌes. Des ĠǀĠŶeŵeŶts pƌĠĐis ǀous feƌoŶt tƌğs ǀite paŶiƋueƌ, aloƌs Ƌue d͛autƌes 
Ŷ͛auƌoŶt auĐuŶe iŶflueŶĐe suƌ ǀous. Vous aǀez ǀos poiŶts faiďles, et ǀous deǀez appƌeŶdƌe à les 
connaître, car Satan les connaît depuis longtemps! Il sait exactement ce qui vous fait tomber, et il 

essaie tout le temps de vous enfoncer. Pierre a averti: «Soyez bien éveillés, lucides! Car votre 

eŶŶeŵi, le diaďle, ƌôde Đoŵŵe uŶ lioŶ ƌugissaŶt, ĐheƌĐhaŶt ƋuelƋu͛uŶ à dĠǀoƌeƌ» ;ϭ Pierre 5.8, BFC). 

Demandez-vous: «Quand suis-je le plus tenté? Quel jour de la semaine? A quel moment de la 

journée?», «Où suis-je leplus tenté? Au travail? A la maison? Chez un voisin? Au bar? Dans un 

aéroport ou un motel loin de chez moi?», «Qui est avec moi quand je suis le plus tenté? Des amis? 

Des Đollğgues? UŶe foule d͛iŶĐoŶŶus? Ou est-ce lorsque je suis seul?» Et encore: «Généralement, 

dans quel état suis-je au moment où je suis le plus tenté?» Est-ce au moment où vous êtes fatigué, 

seul, eŶ pƌoie à l͛eŶŶui, dĠpƌiŵĠ ou stƌessĠ? Ou eŶĐoƌe loƌsque vous êtes vexé, en colère ou 

soucieux? Ou après un grand succès et un sommet spirituel? Vous devez apprendre à vous connaître 



et éviter le plus possible les situations où vous êtes tenté. La Bible nous répète souvent de nous 

préparer à réagir face aux tentations, ce qui diminue le danger (Matthieu 26.41; Ephésiens 6.10-18; 

1 Thessaloniciens 5.6-8; 1 Pierre 1.13; 4.7; 5.8). Paul nous a avertis: «Ne donnez aucune prise au 

diable.» (Ephésiens 4.27, BS). Suivez les conseils des Proverbes: «Réfléchis au chemin que tu vas 

pƌeŶdƌe… Ne t͛eŶ ĠĐaƌte Ŷi à dƌoite Ŷi à gauĐhe. TieŶs-toi éloigné du mal.» (Proverbes 4.26-27, BFC), 

«Les hoŵŵes dƌoits se dĠtouƌŶeŶt du ŵal, Đaƌ suƌǀeilleƌ sa ĐoŶduite, Đ͛est ǀeilleƌ suƌ sa ǀie» 
(Proverbes 16.17, BFC). Demandez au Seigneur de ǀous aideƌ. Dieu est à l͛ĠĐoute Ϯϰ heures sur 24. Il 

attend votre appel et veut vous aider à triompher de la tentation. Il a dit: «Fais appel à moi quand tu 

es daŶs la dĠtƌesse: je te dĠliǀƌeƌai, et tu ŵ͛hoŶoƌeƌas» ;Psauŵe 50.15, S21). Voici un exemple de 

pƌiğƌe ƌapide: «A l͛aide! S.O.S.! Au seĐouƌs!» Au ŵoŵeŶt de la teŶtatioŶ, ǀous Ŷ͛aǀez pas le teŵps 
d͛adƌesseƌ uŶe loŶgue pƌiğƌe à Dieu; ǀous Đƌiez, tout siŵpleŵeŶt. Daǀid, DaŶiel, Pieƌƌe, Paul et des 
ŵillioŶs d͛autƌes peƌsoŶŶes oŶt fait ŵoŶteƌ ǀeƌs le SeigŶeuƌ Đet appel à l͛aide ƋuaŶd ils ĠtaieŶt daŶs 
la dĠtƌesse. La Biďle pƌoŵet Ƌue Đette pƌiğƌe seƌa eŶteŶdue, paƌĐe Ƌue JĠsus Ŷ͛est pas iŶdiffĠƌeŶt à 
Ŷos luttes. Il a ĐoŶŶu les ŵġŵes teŶtatioŶs Ƌue Ŷous. «Nous Ŷ͛aǀoŶs pas uŶ gƌaŶd-prêtre incapable 

de compatir à nos faiblesses; au contraire, il a été tenté en tout point comme nous, mais sans 

commettre de péché» (Hébreux 4.15, S21). Si le Seigneur est prêt à nous aider à vaincre la tentation, 

pourquoi est-ce que nous ne nous adressons pas à lui plus souvent? Parce que, parfois, nous ne 

ǀouloŶs pas ġtƌe aidĠs! Nous pƌĠfĠƌoŶs ĐĠdeƌ à la teŶtatioŶ, ŵġŵe si Ŷous saǀoŶs Ƌue Đ͛est ŵal. 
Nous peŶsoŶs saǀoiƌ ŵieuǆ Ƌue Dieu Đe Ƌui Ŷous ĐoŶǀieŶt. D͛autƌes fois, Ŷous Ŷ͛osoŶs pas appeleƌ le 
SeigŶeuƌ à l͛aide paƌĐe Ƌue Ŷous avons déjà cédé plusieurs fois à cette même tentation. Mais Dieu ne 

se ŵet pas eŶ Đolğƌe et Ŷe s͛iŵpatieŶte pas loƌsƋue Ŷous ƌeǀeŶoŶs à lui. La Biďle dit: «AppƌoĐhoŶs-

Ŷous doŶĐ aǀeĐ assuƌaŶĐe du tƌôŶe de la gƌâĐe afiŶ d͛oďteŶiƌ ĐoŵpassioŶ et de tƌouǀeƌ grâce pour 

être secourus au moment opportun» (Hébreux ϰ.ϭϲ, SϮϭͿ. L͛aŵouƌ de Dieu est ĠteƌŶel et sa patieŶĐe 
est iŵŵeŶse. Si ǀous deǀez l͛appeleƌ à l͛aide deuǆ ĐeŶts fois paƌ jouƌ afiŶ de ǀaiŶĐƌe uŶe teŶtatioŶ 
particulière, il sera toujours prêt à vous aider et à vous accorder sa grâce. Alors, venez avec courage. 

Demandez-lui la foƌĐe de faiƌe Đe Ƌui est juste, et ĐƌoǇez Ƌu͛il ǀous la doŶŶe. La teŶtatioŶ ǀous gaƌde 
dĠpeŶdaŶt de Dieu. Tout Đoŵŵe les ƌaĐiŶes d͛uŶ aƌďƌe deǀieŶŶeŶt plus solides ƋuaŶd il est seĐoué 

par le vent, de même votre foi devient plus ferme quand vous résistez à une tentation. Si vous faites 

uŶ fauǆ pas, Đe Ƌui aƌƌiǀe, Đe Ŷ͛est pas dƌaŵatiƋue. Au lieu de ǀous dĠĐouƌageƌ ou de ǀous seŶtiƌ 
perdu, levez les yeux vers le Seigneur, attendez-vous à son aide et souvenez-vous de la récompense 

Ƌui ǀous atteŶd: «Heuƌeuǆ l͛hoŵŵe Ƌui tieŶt ďoŶ faĐe à la teŶtatioŶ Đaƌ, apƌğs aǀoiƌ fait ses pƌeuǀes, 
il ƌeĐeǀƌa la ĐouƌoŶŶe de la ǀie Ƌue le SeigŶeuƌ a pƌoŵise à Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt» ;JaĐƋues 1.12, S21). 

Jour 26 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Toute teŶtatioŶ est uŶe oĐĐasioŶ de faiƌe le ďieŶ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Heuƌeuǆ l͛hoŵŵe Ƌui tieŶt ďoŶ 
face à la tentation car, après avoir fait ses preuves, il recevra la couronne de la vie que le Seigneur a 

promise à Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt.» ;JaĐƋues 1.12, S21) Question à me poser. Quelle qualité du caractère 

de Christ puis-je développer en résistant à la tentation qui revient le plus souvent dans ma vie? 

Message à écouter sur www.purposedriven.com/day26. 

 

27. Vaincre la tentation. 
 Fuis les passioŶs de la jeuŶesse; ƌeĐheƌĐhe la dƌoituƌe, la foi, l͛aŵouƌ, la paiǆ, aǀeĐ Đeuǆ Ƌui, d͛uŶ 
Đœuƌ puƌ, foŶt appel au SeigŶeuƌ. Ϯ TiŵothĠe Ϯ.ϮϮ, BFC Les teŶtatioŶs Ƌui ǀous oŶt assaillis soŶt 
ĐoŵŵuŶes à tous les hoŵŵes. D͛ailleuƌs, Dieu est fidèle et il ne permettra pas que vous soyez tentés 

au-delà de ǀos foƌĐes. Au ŵoŵeŶt de la teŶtatioŶ, il pƌĠpaƌeƌa le ŵoǇeŶ d͛eŶ soƌtiƌ pouƌ Ƌue ǀous 
puissiez Ǉ ƌĠsisteƌ. ϭ CoƌiŶthieŶs ϭϬ.ϭϯ, BS puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϮϳ Il Ǉ a toujouƌs uŶ ŵoǇeŶ de s͛en 



sortir. Il vous arrivera de penser que la tentation est trop grande pour que vous puissiez y résister, 

ŵais Đ͛est uŶ ŵeŶsoŶge de SataŶ. Dieu a pƌoŵis de Ŷe jaŵais ǀous laisseƌ ƌeŶĐoŶtƌeƌ uŶe teŶtatioŶ 
sans vous donner la force nécessaire pour la supporter. Aucune tentation que vous rencontrerez ne 

sera trop forte pour vous. Cependant, vous devez faire votre part. Voici quatre moyens pratiques qui 

vous permettront de vaincre la tentation. Fixez votre attention sur autre chose. Dans la Bible, il ne 

nous est pas dit de résister à la tentation, mais de résister au diable (Jacques ϰ.ϳͿ. C͛est tƌğs diffĠƌeŶt, 
comme je le préciserai plus tard. Si nous avons une mauvaise pensée, il nous est demandé de fixer 

Ŷotƌe atteŶtioŶ suƌ autƌe Đhose, paƌĐe Ƌu͛il est iŵpossiďle de résister à une pensée. En essayant de 

chasser une mauvaise pensée, nous pensons encore plus à ce qui est mal et nous risquons alors de 

toŵďeƌ. Je ŵ͛eǆpliƋue: ĐhaƋue fois Ƌue ǀous essaǇez de Đhasseƌ uŶe peŶsĠe de ǀotƌe espƌit, ǀous 
l͛eŶteƌƌez eŶĐoƌe plus dans votre mémoire. En lui résistant, vous lui donnez encore plus de force. 

C͛est paƌtiĐuliğƌeŵeŶt ǀƌai eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe la teŶtatioŶ: ǀous Ŷe paƌǀieŶdƌez pas à la ǀaiŶĐƌe eŶ 
luttaŶt ĐoŶtƌe le seŶtiŵeŶt Ƌu͛elle pƌoduit Đhez ǀous; eŶ effet, plus ǀous lutterez contre ce 

sentiment, plus il vous dominera. Vous lui donnez des forces en y pensant. Comme la tentation 

commence toujours dans nos pensées, il faut tourner notre attention vers autre chose pour mettre 

fin à son influence. Ne luttons pas contre cette peŶsĠe, ŵais peŶsoŶs à autƌe Đhose. C͛est la pƌeŵiğƌe 
étape de la victoire. La bataille contre le péché se gagne ou se perd dans votre esprit. Ce qui retient 

ǀotƌe atteŶtioŶ fiŶit paƌ ǀous doŵiŶeƌ. C͛est pouƌƋuoi Joď a eǆpliƋuĠ: «J͛aǀais fait uŶ paĐte avec mes 

Ǉeuǆ, et je Ŷ͛auƌais pas aƌƌġtĠ ŵes ƌegaƌds suƌ uŶe ǀieƌge» ;Joď 31.1, NEG). Et David a prié: 

«Détourne mes yeux de ce qui est sans valeur» (Psaume 119.37, S21). En regardant à la télévision 

une publicité proposant un bon plat, vous est-il déjà arriǀĠ d͛aǀoiƌ tout à Đoup faiŵ? EŶ ĠĐoutaŶt 
ƋuelƋu͛uŶ tousseƌ, aǀez-vous eu besoin de tousser vous-même? Celui qui bâille donne envie de 

ďâilleƌ à tout le ŵoŶde. C͛est le pouǀoiƌ de la suggestioŶ: Ŷous alloŶs ŶatuƌelleŵeŶt ǀeƌs Đe Ƌui 
retient notre attention. Plus nous pensons à une chose, plus elle a de pouvoir sur nous. Il est donc 

iŶutile de ƌĠpĠteƌ toute la jouƌŶĠe: «Je dois aƌƌġteƌ de ŵaŶgeƌ autaŶt… de fuŵeƌ… de ĐoŶǀoiteƌ… Je 
ne feraijamais comme ma mère, etc.» Ce faisant, vous fixez toute votre attention sur ce que vous 

ǀoulez Ġǀiteƌ. EŶ ǀous ƌĠpĠtaŶt Đes Đhoses, ǀous Ŷe peŶseƌez Ƌu͛à ŵaŶgeƌ et ǀous Đoŵŵettƌez les 
ŵġŵes eƌƌeuƌs Ƌue ǀotƌe ŵğƌe. La plupaƌt des ƌĠgiŵes aliŵeŶtaiƌes soŶt iŶeffiĐaĐes paƌĐe Ƌu͛ils 
Ŷ͛aƌƌġteŶt pas de faiƌe peŶseƌ à la Ŷouƌƌituƌe. De même, un orateur qui se répète sans arrêt: «Ne sois 

pas Ŷeƌǀeuǆ» le deǀieŶt toujouƌs plus! Il feƌait ŵieuǆ de peŶseƌ à Dieu, à l͛iŵpoƌtaŶĐe de Đe Ƌu͛il ǀa 
dire ou aux besoins de ses auditeurs. La tentation commence par occuper vos pensées, puis vos 

émotioŶs, et eŶfiŶ, elle ǀous pousse à passeƌ à l͛aĐte. Vous agissez d͛apƌğs ǀos seŶtiŵeŶts. Plus ǀous 
dites: «Je ne veux pas faire cela», plus vous êtes pris au piège. Ignorer une tentation est beaucoup 

plus efficace que la combattre. Une fois que vous pensez à autre chose, elle perd de son pouvoir sur 

vous! Si la tentation vous appelle, ne lui répondez même pas! Parfois, il vous faudra fuir une 

teŶtatioŶ eŶ ĐhaŶgeaŶt d͛eŶdƌoit, eŶ aƌƌġtaŶt le poste de tĠlĠǀisioŶ, eŶ ǀous ĠloigŶaŶt des peƌsoŶŶes 
qui critiquent ou en sortant de la salle de cinéma au milieu du film. Faites tout votre possible pour 

orienter votre attention vers autre chose. Afin de diminuer la tentation, gardez votre esprit occupé 

paƌ la Paƌole de Dieu et d͛autƌes ďoŶŶes peŶsĠes. Vous suƌŵoŶteƌez vos mauvaises pensées en les 

remplaçant par des meilleures. Vous triompherez du mal par le bien (Romains 12.21). Satan ne peut 

pas attiƌeƌ ǀotƌe atteŶtioŶ si ǀotƌe espƌit est dĠjà oĐĐupĠ. C͛est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue la Biďle iŶsiste: 
«Fixez vos pensées sur Jésus» (Hébreux 3.1, BS); «Souviens-toi de Jésus-Christ» (2 Timothée 2.8, BS); 

«Portez votre attention sur tout ce qui est bon et digne de louange: sur tout ce qui est saint, 

respectable, juste, pur, agréable et honorable» (Philippiens 4.8, BFC). Si vous voulez vraiment vaincre 

la teŶtatioŶ, ǀous deǀez ĐoŶtƌôleƌ ǀotƌe espƌit et gĠƌeƌ ǀotƌe uŶiǀeƌs iŶtĠƌieuƌ. SaloŵoŶ, l͛hoŵŵe le 
plus sage du monde, nous a avertis: «Avant tout, prends garde à ce que tu penses au fond de toi-

même, car ta vie en dépend» (Proverbes ϰ.Ϯϯ, BFCͿ. Ne ǀous laissez pas alleƌ à Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle 
peŶsĠe saŶs ƌĠagiƌ. Choisissez aǀeĐ soiŶ ǀos sujets de ƌĠfleǆioŶ. Suiǀez l͛eǆeŵple de Paul: «Nous 



faisoŶs pƌisoŶŶiğƌe toute peŶsĠe pouƌ l͛aŵeŶeƌ à oďĠiƌ au Chƌist» ;Ϯ Corinthiens ϭϬ.ϱ, BSͿ. C͛est un 

appƌeŶtissage, ŵais aǀeĐ l͛aide du SaiŶt-Esprit, vous pouvez changer votre façon de penser. Parlez de 

vos luttes à un ami ou à un groupe de soutien. Vous ne devez pas vous confesser au monde entier, 

mais avoir au moins une personne à qui faire part de vos luttes intérieures. La Bible dit: «Deux valent 

ŵieuǆ Ƌu͛uŶ… Đaƌ s͛ils toŵďeŶt, l͛uŶ ƌelğǀe soŶ ĐoŵpagŶoŶ; ŵais ŵalheuƌ à Đelui Ƌui est seul et Ƌui 
tombe, sans avoir un second pour le relever!» (Ecclésiaste 4.9-10, NEG). Permettez-moi de le dire 

claiƌeŵeŶt: si ǀous Ŷ͛aƌƌiǀez pas à lutteƌ ĐoŶtƌe uŶe ŵauǀaise haďitude, uŶe dĠpeŶdaŶĐe ou uŶe 
teŶtatioŶ, et Ƌue ǀos ďoŶŶes iŶteŶtioŶs soŶt gĠŶĠƌaleŵeŶt suiǀies d͛uŶ ĠĐheĐ, ǀous Ŷe ǀous eŶ 
soƌtiƌez jaŵais tout seul! Vous aǀez ďesoiŶ d͛aide. Vous Ŷe ǀaiŶĐƌez ĐeƌtaiŶes teŶtatioŶs Ƌu͛aǀeĐ 
l͛aide d͛uŶe peƌsoŶŶe Ƌui pƌieƌa pouƌ ǀous, ǀous eŶĐouƌageƌa et ǀous deŵaŶdeƌa des Đoŵptes. Le 
plan de Dieu pour votre croissance et votre liberté inclut les autres chrétiens. La communion 

fraternelle est la solution à votre combat solitaiƌe ĐoŶtƌe des pĠĐhĠs Ƌui s͛aĐĐƌoĐheŶt. Dieu dit Ƌue 
Đ͛est le seul ŵoǇeŶ de ǀous eŶ liďĠƌeƌ: «CoŶfessez doŶĐ ǀos pĠĐhĠs les uŶs auǆ autƌes, et pƌiez les 
uns pour les autres, afin que vous soyez guéris» (Jacques 5.16, Souhaitez-vous vraiment être libéré 

de la teŶtatioŶ Ƌui ǀous fait saŶs Đesse ƌetoŵďeƌ? La solutioŶ de Dieu est siŵple: Ŷe l͛eŶteƌƌez pas, 
confessez-la! Ne la cachez pas, avouez-la! L͛aǀeu de ǀos seŶtiŵeŶts ƌepƌĠseŶte le dĠďut de la 
guérison. Si vous cachez vos blessures, vous irez toujours plus mal. Dans les ténèbres, les problèmes 

se ŵultiplieŶt, ŵais loƌsƋu͛ils soŶt ŵis à la luŵiğƌe de la ǀĠƌitĠ, ils diŵiŶueŶt. N͛essaǇez pas de faiƌe 
croire que vous êtes parfait, soyez vous-ŵġŵe et ŵaƌĐhez daŶs la liďeƌtĠ. A l͛Ġglise SaddleďaĐk, Ŷous 
aǀoŶs dĠǀeloppĠ uŶ pƌogƌaŵŵe Ƌui s͛appelle UŶe ǀie ƌeŶouǀelĠe. Il ĐoŶtieŶt huit Ġtudes ďasĠes suƌ 
les béatitudes de Jésus et amène à vivre une délivrance. Il est enseigné dans de petits groupes. Au 

cours des dix dernières années, plus de cinq mille personnes ont été libérées de mauvaises 

habitudes, de blessures et de dépendances grâce à ce programme. Actuellement, des milliers 

d͛asseŵďlĠes l͛utiliseŶt. Je ǀous le ƌeĐoŵŵaŶde ǀiǀeŵeŶt. SataŶ ǀeut Ŷous ĐoŶǀaiŶĐƌe Ƌue Ŷotƌe 
péché et notre tentation sont uniques, Ƌue Ŷous soŵŵes les seuls à les ǀiǀƌe. AiŶsi, Ŷous Ŷ͛oseƌoŶs 
en parler à personne. En réalité, nous sommes tous dans le même bateau. Nous rencontrons tous les 

mêmes tentations (1 Corinthiens 10.13). «Tous ont péché» (Romains 3.23, NEG). Des millions de 

personnes ont eu les mêmes sentiments que nous et ont connu les mêmes luttes que nous. Nous 

ĐaĐhoŶs Ŷos fautes paƌ oƌgueil. Nous ǀouloŶs doŶŶeƌ auǆ autƌes l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Ŷous Ŷous 
ŵaîtƌisoŶs totaleŵeŶt. EŶ ǀĠƌitĠ, si Ŷous Ŷe pouǀoŶs pas paƌleƌ d͛uŶe Đhose, nous en perdons le 

contrôle: nos problèmes financiers et conjugaux, nos enfants, nos pensées, notre sexualité, nos 

haďitudes ĐaĐhĠes, etĐ. Si Ŷous pouǀioŶs Ŷous eŶ soƌtiƌ seuls, Đe seƌait dĠjà fait, ŵais Đ͛est 
impossible. Notre volonté et nos bonnes décisions ne suffisent pas. Certains problèmes sont trop 

profonds, trop habituels et trop grands pour que vous puissiez les résoudre seul. Vous avez besoin 

d͛uŶ petit gƌoupe ou d͛uŶ paƌteŶaiƌe Ƌui ǀous eŶĐouƌageƌa, ǀous soutieŶdƌa, pƌieƌa pouƌ ǀous, ǀous 
aimera inconditionnellement et vous demandera des comptes. Vous pourrez ensuite faire de même 

pouƌ lui. ChaƋue fois Ƌue ƋuelƋu͛uŶ ŵe dit: «Je Ŷe l͛ai eŶĐoƌe jaŵais dit à peƌsoŶŶe», je ŵe ƌĠjouis 
paƌĐe Ƌue je sais Ƌu͛il ǀa ġtƌe soulagĠ et liďĠƌĠ. La pƌessioŶ ǀa diminuer, et, pour la première fois, il 

ƌepƌeŶdƌa espoiƌ eŶ l͛aǀeŶiƌ. C͛est Đe Ƌui aƌƌiǀe loƌsƋue Ŷous oďĠissoŶs au SeigŶeuƌ eŶ ĐoŶfiaŶt Ŷos 
luttes à un ami. Permettez-moi de vous poser une question délicate: quel sujet présentez-vous 

Đoŵŵe Ŷ͛ĠtaŶt pas uŶ problème pour vous? De quoi avez-ǀous peuƌ de paƌleƌ? Vous Ŷ͛aƌƌiǀeƌez pas 
à ƌĠgleƌ Đela tout seul. Il est Đeƌtes huŵiliaŶt d͛aǀoueƌ Ŷos poiŶts faiďles auǆ autƌes, ŵais Đ͛est Ŷotƌe 
ŵaŶƋue d͛huŵilitĠ Ƌui Ŷous eŵpġĐhe de Ŷous eŶ soƌtiƌ. La Biďle le dit ďieŶ: «Dieu s͛oppose auǆ 
orgueilleux, mais il accorde sa grâce aux humbles. Soumettez-vous donc à Dieu» (Jacques 4.6-7, BS). 

Résistez au diable. Après nous être humiliés et soumis à Dieu, nous sommes appelés à nous opposer 

au diable. La suite du verset de Jacques 4.7 dit: «Résistez au diable, et il fuira loin de vous.» Nous 

Ŷ͛aǀoŶs pas à suppoƌteƌ patieŵŵeŶt ses attaƋues: Ŷous deǀoŶs ĐoŶtƌe-attaquer. Le Nouveau 

Testament décrit souvent la vie chrétienne comme un combat spirituel contre les forces du mal. Il 



emploie des termes comme combattre, conquérir, lutter et triompher. Les chrétiens sont souvent 

comparés à des soldats en guerre sur un territoire ennemi. Comment pouvons-nous résister au 

diaďle? Paul Ŷous dit: «PƌeŶez aussi le ĐasƋue du salut, et l͛ĠpĠe de l͛Esprit, qui estla Parole de Dieu» 

(Ephésiens 6.17, BD). Il faut premièrement accepter le salut de Dieu. Nous pourrons dire non au 

diable si nous avons dit oui à Christ. Sans lui, nous sommes sans défense contre le diable, mais grâce 

au «casque du salut», nos pensées sont protégées par Dieu. Souvenez-vous bien de ceci: si vous êtes 

croyant, Satan ne pourra jamais vous forcer à agir contre votre volonté; il ne pourra que vous donner 

des idĠes. DeuǆiğŵeŵeŶt, ǀous deǀez ǀous seƌǀiƌ de la Paƌole de Dieu Đoŵŵe d͛une arme contre 

SataŶ. JĠsus Ŷous a doŶŶĠ l͛eǆeŵple loƌs de la teŶtatioŶ daŶs le dĠseƌt. ChaƋue fois Ƌue SataŶ l͛a 
teŶtĠ, JĠsus lui a ƌĠpoŶdu eŶ ĐitaŶt les EĐƌituƌes. Il Ŷ͛a pas disĐutĠ aǀeĐ SataŶ. Il Ŷ͛a pas pƌĠteŶdu: «Je 
Ŷ͛ai pas faiŵ» loƌsƋu͛il a ĠtĠ teŶtĠ d͛eŵploǇeƌ sa puissaŶĐe pouƌ satisfaiƌe sa faiŵ. Il s͛est ĐoŶteŶtĠ 
de Điteƌ les EĐƌituƌes paƌ Đœuƌ. Nous deǀoŶs eŶ faiƌe autaŶt. Il Ǉ a de la puissaŶĐe daŶs la Paƌole de 
Dieu, et SataŶ eŶ a peuƌ. N͛essaǇez jaŵais de disĐuteƌ aǀeĐ le diaďle. Coŵŵe il discute depuis des 

ŵillieƌs d͛aŶŶĠes, il est foƌĐĠŵeŶt ŵeilleuƌ Ƌue ǀous. Mieuǆ ǀaut eŵploǇeƌ l͛aƌŵe Ƌui le fait 
trembler: la Parole de Dieu. Je vous recommande donc vivement de mémoriser des textes bibliques 

pour vaincre la tentation. Cela vous permettra de la citer si nécessaire. Une fois mémorisée, la vérité 

diǀiŶe ƌeste daŶs ǀotƌe Đœuƌ, pƌġte à ǀous ƌeǀeŶiƌ à l͛espƌit. Si ǀous Ŷ͛aǀez auĐuŶ ǀeƌset ďiďliƋue eŶ 
ŵĠŵoiƌe, Ƌu͛allez-ǀous faiƌe faĐe à ǀotƌe eŶŶeŵi? C͛est Đoŵŵe si ǀous Ŷ͛aǀiez auĐuŶe ďalle daŶs 
votre fusil! Je vous invite à mémoriser un verset par semaine durant tout le reste de votre vie. Cela 

vous rendra vraiment plus fort! Prenez conscience de votre fragilité. Dieu nous avertit de ne pas nous 

sentir supérieurs ou trop confiants, car nous risquons de provoquer notre malheur. Jérémie a 

ĐoŶstatĠ: «‘ieŶ Ŷ͛est plus tƌoŵpeuƌ Ƌue le Đœuƌ huŵaiŶ. OŶ Ŷe peut pas le guĠƌiƌ, oŶ Ŷe peut ƌieŶ Ǉ 
comprendre.» (Jérémie 17.9, BFC). Cela signifie que nous pouvons facilement nous tromper. Selon les 

circonstances, nous sommes tous capables de commettre les pires péchés. Restons sur nos gardes, 

car nous serons tentés comme les autres. Ne vous mettez pas dans des situations où vous serez 

tenté, mais fuyez-les (Proverbes 14.16). Rappelez-ǀous Ƌu͛il est plus faĐile de les Ġǀiteƌ Ƌue d͛eŶ 
soƌtiƌ. La Biďle dit: «C͛est pouƌƋuoi, si ƋuelƋu͛uŶ se Đƌoit deďout, Ƌu͛il pƌeŶŶe gaƌde de Ŷe pas 
tomber» (1 Corinthiens 10.12, BFC).  

Jour 27 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Il Ǉ a toujouƌs uŶ ŵoǇeŶ de s͛eŶ soƌtiƌ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que 

vous soyez tentés au-delà de ǀos foƌĐes; ŵais aǀeĐ la teŶtatioŶ, il pƌĠpaƌeƌa aussi le ŵoǇeŶ d͛eŶ 
sortir, afin que vous puissiez la supporter.» (1 Corinthiens 10.13, NEG) Question à me poser. Qui 

pourrait deveniƌ ŵoŶ paƌteŶaiƌe spiƌituel et ŵ͛aideƌ à ǀaiŶĐƌe uŶe teŶtatioŶ teŶaĐe eŶ pƌiaŶt pouƌ 
moi? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day27. 

 

28. Il faut du temps. 
 

 Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux. Ecclésiaste 3.1, NEG J͛eŶ suis 
feƌŵeŵeŶt peƌsuadĠ: Đelui Ƌui a ĐoŵŵeŶĐĠ eŶ ǀous soŶ œuǀƌe ďoŶŶe la pouƌsuiǀƌa jusƋu͛à soŶ 
achèvement au jour de Jésus-Christ. Philippiens 1.6, BS purposedriven.com/day28 Pour parvenir à la 

maturité, on ne peut pas brûler les étapes. Il faut des années pour que nous devenions des adultes, 

et toute uŶe saisoŶ à uŶ fƌuit pouƌ ŵûƌiƌ. C͛est ǀƌai aussi eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le fƌuit de l͛Espƌit. 
Développer le caractère de Christ ne se fait pas en un jour. Tout comme la croissance physique, le 

développement spirituel prend du temps. Quand on essaie de faire mûrir un fruit rapidement, il perd 

soŶ ďoŶ goût. EŶ AŵĠƌiƋue, oŶ Đueille les toŵates ƋuaŶd elles soŶt eŶĐoƌe ǀeƌtes pouƌ Ġǀiteƌ Ƌu͛elles 



ne se gâtent pendant le transport. Ensuite, avant de les vendre, on les fait rougir avec du gaz 

carbonique. Ces tomates sont mangeables, mais elles sont bien moins bonnes que celles qui 

poussent lentement dans les jardins. Alors que nous nous inquiétons de la vitesse de notre 

développement, Dieu se préoccupe du développement de notre force spirituelle. Comme il voit notre 

ǀie à la luŵiğƌe de l͛ĠteƌŶitĠ, il Ŷe se pƌesse jaŵais. LaŶe Adaŵs a ĐoŵpaƌĠ le pƌoĐessus de 
croissance spirituelle à la stratégie utilisée par les alliés au cours de la Seconde Guerre mondiale pour 

libéreƌ les îles du PaĐifiƋue Sud. Tout d͛aďoƌd, ils «ƌĠduisaieŶt la ƌĠsistaŶĐe» d͛uŶe île eŶ ďoŵďaƌdaŶt 
les foƌĐes eŶŶeŵies depuis les Ŷaǀiƌes. EŶsuite, uŶ petit gƌoupe de ŵaƌiŶes eŶǀahissait l͛île et 
établissait un camp de base dans un endroit sûr. Puis ils liďĠƌaieŶt petit à petit le ƌeste de l͛île. 
FiŶaleŵeŶt, toute l͛île Ġtait sous leuƌ ĐoŶtƌôle, ŵais ŶoŶ saŶs ƋuelƋues peƌtes huŵaiŶes. Adaŵs a 
fait Đe paƌallğle: aǀaŶt d͛eŶǀahiƌ Ŷotƌe ǀie au ŵoŵeŶt de Ŷotƌe ĐoŶǀeƌsioŶ, Chƌist a paƌfois dû 
«réduire notre résistance» en permettant que nous ayons des problèmes difficiles. Certains ouvrent 

leuƌ Đœuƌ à Chƌist dğs Ƌu͛il fƌappe à leuƌ poƌte, ŵais d͛autƌes, et ils soŶt Ŷoŵďƌeuǆ, ƌĠsisteŶt et 
ƌesteŶt suƌ la dĠfeŶsiǀe. Dğs Ƌue ǀous ouǀƌez ǀotƌe Đœuƌ à Chƌist, Dieu Ġtaďlit un camp de base dans 

votre vie. Vous pensez vous être donné entièrement à lui, mais en réalité, vous lui avez donné 

seulement ce que vous connaissez, ce qui est suffisant. Une fois que Christ a établi son camp de base, 

il commence à travailler pour gagŶeƌ de plus eŶ plus de teƌƌaiŶ jusƋu͛à Đe Ƌue toute ǀotƌe ǀie lui 
appaƌtieŶŶe. L͛issue des luttes et des Đoŵďats Ŷe fait auĐuŶ doute. Dieu a pƌoŵis Ƌue «Đelui Ƌui a 
ĐoŵŵeŶĐĠ eŶ ǀous Đette ďoŶŶe œuǀƌe la ƌeŶdƌa paƌfaite» ;PhilippieŶs 1.6, NEG). Nous finirons par 

ressembler à Christ, mais cette formation durera toute notre vie. La Bible explique: «Nous 

paƌǀieŶdƌoŶs… à l͛Ġtat d͛adulte, à uŶ stade où se ŵaŶifeste toute la plĠŶitude Ƌui Ŷous ǀieŶt de 
Christ» (Ephésiens 4.13, BS). VoiĐi l͛esseŶtiel de Đe Ƌue Ŷous aǀoŶs dĠĐouǀeƌt jusƋu͛à pƌĠseŶt: la foi 
;paƌ l͛adoƌatioŶͿ, l͛appaƌteŶaŶĐe au Đoƌps de Chƌist ;paƌ la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelleͿ et le 
développement (par notre formation en tant que disciple). Chaque jour, Dieu veut que nous 

devenions un peu plus semblables à lui: «Vous êtes des êtres nouveaux que Dieu, notre Créateur, 

renouvelle continuellement à son image» (Colossiens ϯ.ϭϬ, BFCͿ. Aujouƌd͛hui, Ŷous ǀouloŶs alleƌ le 
plus ǀite possiďle, ŵais Dieu s͛iŶtĠƌesse plus à Ŷotƌe foƌĐe et à Ŷotƌe staďilitĠ Ƌu͛à Ŷotƌe ƌapidité. 

Nous voulons les choses tout de suite, acceptons des compromis et cherchons des solutions rapides. 

Nous ĐƌoǇoŶs Ƌu͛uŶe pƌĠdiĐatioŶ, uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe ou uŶe eǆpĠƌieŶĐe peut appoƌteƌ la solutioŶ à tous 
nos problèmes et nous libérer de toutes nos tentatioŶs et souffƌaŶĐes. Mais la ǀƌaie ŵatuƌitĠ Ŷ͛est 
pas le ƌĠsultat d͛uŶe seule eǆpĠƌieŶĐe, ŵġŵe si Đette deƌŶiğƌe est puissaŶte et ďouleǀeƌsaŶte. La 
croissance se fait petit à petit. La Bible dit: «Nous sommes transformés en son image dans une gloire 

doŶt l͛éclat ne cesse de grandir» (2 Corinthiens 3.18, BS). Pourquoi est-ce si long? Dieu pourrait nous 

transformer en un seul jour, mais il a choisi de nous faire grandir doucement, et cela dans un but 

pƌĠĐis. Tout Đoŵŵe l͛EteƌŶel a doŶŶĠ «peu à peu» ;DeutĠƌoŶoŵe 7.22, BD) la terre promise aux 

IsƌaĠlites afiŶ Ƌu͛ils Ŷe se dĠĐouƌageŶt pas, il pƌĠfğƌe tƌaŶsfoƌŵeƌ Ŷotƌe ǀie petit à petit. PouƌƋuoi 
faut-il autant de temps pour changer? Pour plusieurs raisons. Nous apprenons lentement. Il nous 

arrive de répéter quarante ou ĐiŶƋuaŶte fois la ŵġŵe eƌƌeuƌ aǀaŶt d͛appƌeŶdƌe la leçoŶ. Le 
problème revient sans cesse, et nous pensons: «Oh non! Encore une fois! Pourtant, je le sais déjà!» 

Mais le SeigŶeuƌ Ŷous ĐoŶŶaît ŵieuǆ Ƌue Ŷous! L͛histoiƌe d͛Isƌaël Ŷous appƌeŶd Ƌue Ŷous oublions 

vite les leçons que Dieu nous enseigne et que nous retombons facilement dans nos anciennes 

habitudes. Nous avons beaucoup à désapprendre. Beaucoup de gens vont voir un conseiller pour 

ġtƌe guĠƌis d͛uŶ pƌoďlğŵe ƌelatioŶŶel Ƌui s͛est dĠǀeloppĠ peŶdaŶt des années, et ils demandent: 

«Pouvez-ǀous ŵ͛aideƌ? J͛ai uŶe heuƌe deǀaŶt ŵoi.» Ils atteŶdeŶt uŶe solutioŶ ƌapide à uŶe 
souffrance qui dure depuis des années. Comme la plupart de nos problèmes et de nos mauvaises 

habitudes ne sont pas nés en un jour, il est iƌƌĠaliste de Ŷous atteŶdƌe à Đe Ƌu͛ils dispaƌaisseŶt apƌğs 
une heure. Aucune pilule, aucune prière, aucun principe ne guérira en un instant les dégâts causés 

sur plusieurs années. Il faut un dur travail de suppression et de remplacement. La Bible appelle cela 



«se dĠpouilleƌ du ǀieil hoŵŵe» et «ƌeǀġtiƌ l͛hoŵŵe Ŷouǀeau» ;‘oŵaiŶs 13.12; Ephésiens 4.22-25; 

Colossiens 3.7-10, 14). Depuis votre conversion, vous avez une nature nouvelle, mais vous avez 

eŶĐoƌe d͛aŶĐieŶŶes haďitudes et de ǀieuǆ ƌĠfleǆes à suppƌimer et à remplacer. Nous avons peur de 

regarder en face la vérité sur nous-ŵġŵes. Je l͛ai dĠjà dit, la ǀĠƌitĠ Ŷous liďĠƌeƌa, ŵais elle 
commence généralement par nous rendre misérables. Nous avons peur de ce que nous allons 

découvrir en analysant nos faiblesses de caractère. Nous préférons alors ne pas regarder nos 

problèmes en face. Si nous laissons Dieu faire briller la lumière de sa vérité sur nos fautes, nos échecs 

et nos complexes, nous pourrons commencer à changer. Nous ne grandirons pas sans un esprit 

humble et sans être prêts à apprendre. La croissance est souvent douloureuse et impressionnante. 

EŶ effet, la ĐƌoissaŶĐe ŶĠĐessite uŶ ĐhaŶgeŵeŶt, Đe Ƌui effƌaie et fait souffƌiƌ. PeƌsoŶŶe Ŷ͛aiŵe les 
changements. Nous perdons quelque chose, comme une vieille habitude(même mauvaise), pour 

eŶtƌeƌ daŶs l͛iŶĐoŶŶu. Nous hĠsitoŶs paƌ eǆeŵple à Ŷous sĠpaƌeƌ d͛uŶe ǀieille paiƌe de Đhaussuƌes, 
paƌĐe Ƌu͛elle Ŷous ĐoŶǀeŶait ďieŶ et Ƌue Ŷous Ǉ ĠtioŶs haďituĠs. SouǀeŶt, les geŶs ĐoŶstƌuiseŶt leuƌ 
identité à partir de leuƌs dĠfauts. Ils diseŶt: «Je suis Đoŵŵe ça…» ou: «Il faut ŵe pƌeŶdƌe Đoŵŵe je 
suis.» Ils se deŵaŶdeŶt: «Si j͛aďaŶdoŶŶe Đette haďitude, ouďlie Đette ďlessuƌe ou ŵes Đoŵpleǆes, 
est-ce que je me reconnaîtrai?» Cette peur peut ralentir la croissance. Il faut du temps pour changer 

des habitudes. Vos habitudes révèlent votre caractère. Vous ne pouvez pas dire que vous êtes 

aiŵaďle si ǀous Ŷ͛ġtes pas toujouƌs ďoŶ eŶǀeƌs les autƌes. Vous pouǀez diƌe Ƌue ǀous ġtes iŶtğgƌe 
seuleŵeŶt si ǀous aǀez l͛haďitude d͛ġtƌe honnête. Un mari qui est fidèle à sa femme la plupart du 

teŵps Ŷ͛est pas du tout fidğle! Vos haďitudes dĠfiŶisseŶt ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe. Il Ǉ a uŶ seul ŵoǇeŶ pouƌ 
développer le caractère de Christ: prendre ses habitudes, et pour cela, il faut du temps! Les 

habitudes ne se prennent jamais en un jour. Paul conseillait à Timothée: «Occupe-toi de ces choses, 

donne-toi tout entier à elles, afin que tes progrès soient évidents pour tous» (1 Timothée 4.15, NEG). 

Si vous pratiquez régulièrement quelque chose, vous finirez paƌ deǀeŶiƌ tƌğs ďoŶ. L͛eŶtƌaîŶeŵeŶt 
ŵğŶe à l͛eǆĐelleŶĐe. Les haďitudes Ƌui foƌŵeŶt le ĐaƌaĐtğƌe soŶt souǀeŶt appelĠes «des disĐipliŶes 
spirituelles», et des dizaines de bons livres en parlent. Ne soyez pas trop pressé Il y a plusieurs façons 

de collaboreƌ aǀeĐ Dieu pouƌ paƌǀeŶiƌ à la ŵatuƌitĠ spiƌituelle. CƌoǇez Ƌue Dieu œuǀƌe daŶs ǀotƌe ǀie 
même lorsque vous ne le remarquez pas. La croissance spirituelle prend du temps. Attendez-vous à 

une amélioration progressive. La Bible dit: «Il y a un temps pour tout et un moment pour toute chose 

sous le soleil» (Ecclésiaste 3.1, BS). Dans votre vie spirituelle, il y a aussi des saisons: parfois, vous 

gƌaŶdissez ďƌusƋueŵeŶt ;pƌiŶteŵpsͿ; d͛autƌes fois, ǀous faites du suƌ-place et traversez des 

difficultés (automne et hiǀeƌͿ. Qu͛eŶ est-il des problèmes, des habitudes et des blessures que vous 

aimeriez voir disparaître miraculeusement? Il est bon de prier pour un miracle, mais ne soyez pas 

trop déçu si Dieu vous répond en vous transformant petit à petit. Avec le temps, l͛eau Ƌui Đoule 
pƌoǀoƋue l͛ĠƌosioŶ du ƌoĐheƌ le plus duƌ. Apƌğs des dĠĐeŶŶies, uŶe petite gƌaiŶe peut deǀeŶiƌ uŶ 
séquoia de plus de cent mètres de haut. Enregistrez par écrit quelque part les leçons que vous avez 

apprises. Notez ce que Dieu vous a montré. Ecrivez les leçons que le Seigneur vous a enseignées et ce 

Ƌu͛il ǀous a appƌis suƌ lui, suƌ ǀous, suƌ la ǀie, suƌ les ƌelatioŶs, etĐ., afiŶ de pouǀoiƌ les ƌeliƌe, les 
apprendre et les transmettre à la génération suivante (Psaume 102.19; 2 Timothée 3.14). Pourquoi? 

Parce que nous avons tendance à oublier ce que Dieu nous enseigne. Le simple fait de relire 

régulièrement vos notes peut vous éviter bien des souffrances inutiles. La Bible nous rappelle: «Nous 

deǀoŶs Ŷous attaĐheƌ d͛autaŶt plus feƌŵeŵeŶt à Đe Ƌue nous avons entendu, afin de ne pas être 

entraînés à notre perte» (Hébreux 2.1, BFC). Soyez patient avec Dieu et avec vous-ŵġŵe. L͛uŶe des 
gƌaŶdes fƌustƌatioŶs de la ǀie, Đ͛est Ƌue le teŵps de Dieu ĐoƌƌespoŶd ƌaƌeŵeŶt au Ŷôtƌe. Nous 
sommes souvent pressés, aloƌs Ƌue Dieu Ŷe l͛est pas. Vos leŶts pƌogƌğs peuǀeŶt ǀous dĠĐouƌageƌ. 
Rappelez-ǀous Ƌue Dieu Ŷe se pƌesse jaŵais et Ƌu͛il est toujouƌs à l͛heuƌe. Il utiliseƌa toute ǀotƌe ǀie 
afiŶ deǀous pƌĠpaƌeƌ pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. Le SeigŶeuƌ dĠǀeloppe le ĐaƌaĐtğƌe de ses enfants au travers 

d͛uŶ loŶg pƌoĐessus, suƌtout le ĐaƌaĐtğƌe des Đhefs. La Biďle Ŷous eŶ doŶŶe plusieuƌs eǆeŵples. Il a 



fallu quatre-vingts ans à Dieu pour préparer Moïse, dont quarante dans le désert. Pendant quatorze 

mille six cents jours, Moïse a attendu et s͛est deŵaŶdĠ: «Le teŵps Ŷ͛est-il pas encore venu?» Mais 

Dieu a répondu: «Non. Prends patience!» Contrairement à ce que peuvent suggérer certains titres de 

liǀƌes populaiƌes, il Ŷ͛Ǉ a pas d͛aĐĐğs faĐile à la ŵatuƌitĠ Ŷi de seĐƌet pouƌ uŶe saiŶtetĠ iŶstantanée. 

QuaŶd Dieu ǀeut ĐƌĠeƌ uŶ ĐhaŵpigŶoŶ, il Ŷe lui faut Ƌu͛uŶe Ŷuit, ŵais pouƌ faiƌe uŶ gƌos ĐhġŶe, il 
prend un siècle. Les âmes grandissent au travers des luttes, des tempêtes et des périodes de 

souffrance. Armez-vous de patience! Jacques a dit: «Il faut Ƌue ǀotƌe eŶduƌaŶĐe aille jusƋu͛au ďout 
de Đe Ƌu͛elle peut faiƌe pouƌ Ƌue ǀous paƌǀeŶiez à l͛Ġtat d͛adultes et soǇez pleiŶs de foƌĐe» 
(Jacques 1.4, BS). Ne vous découragez pas. Lorsque Habakuk se décourageait en pensant que 

l͛EteƌŶel Ŷ͛agissait pas assez ǀite, Đe deƌŶieƌ lui a dit: «Le ŵoŵeŶt Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ǀeŶu pouƌ Ƌue 
cette révélation se réalise, mais elle viendra en temps voulu. Attends avec confiance même si cela 

paƌaît loŶg: Đe Ƌue j͛aŶŶoŶĐe aƌƌiǀeƌa à Đoup sûƌ et à soŶ heuƌe» ;Haďakuk 2.3, BFC). Les délais de 

Dieu ne sont jamais des retards. Ne regardez pas le chemin qui vous reste à faire, mais celui que vous 

aǀez dĠjà fait. Vous Ŷ͛ġtes pas là où ǀous le ǀoudƌiez, ŵais ǀous aǀez dĠjà suƌŵoŶtĠ ďeauĐoup 
d͛Ġpƌeuǀes! Dieu Ŷ͛a pas fiŶi de ǀous foƌŵeƌ. Aloƌs, ĐoŶtiŶuez à aǀaŶĐeƌ! Mġŵe l͛esĐaƌgot a fiŶi paƌ 
eŶtƌeƌ daŶs l͛aƌĐhe à foƌĐe de peƌsĠǀĠƌaŶĐe!  

Jour 28 Définir mon objectif Idée à méditer. 

Pour parvenir à la maturité, on ne peut pas brûler les étapes. Verset à retenir. «Dieu, qui a 

commencé cette œuǀƌe ďoŶŶe paƌŵi ǀous, la ĐoŶtiŶueƌa jusƋu͛à soŶ aĐhğǀeŵeŶt au jouƌ de la ǀeŶue 
de Jésus-Christ.» (Philippiens 1.6, BFC) Question à me poser. Dans quel domaine de ma croissance 

spirituelle dois-je me montrer plus patient et persévérant? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day28. 

 

Objectif n° 4 Vous avez été formé pour servir Dieu Nous sommes simplement des 

seƌǀiteuƌs de Dieu… ChaĐuŶ de Ŷous aĐĐoŵplit le deǀoiƌ Ƌue le SeigŶeuƌ lui a ĐoŶfiĠ: j͛ai ŵis la plaŶte 
eŶ teƌƌe, Apollos l͛a aƌƌosĠe, ŵais Đ͛est Dieu Ƌui l͛a fait Đƌoîtƌe. ϭ CoƌiŶthieŶs ϯ.ϱ-6, BFC 

 

29. Accepter votre mission. 
 Ce que nous sommes, nous le devons à Dieu: car par notre union avec le Christ, Jésus, Dieu nous a 

ĐƌĠĠs pouƌ uŶe ǀie ƌiĐhe d͛œuǀƌes ďoŶŶes Ƌu͛il a pƌĠpaƌĠes à l͛aǀaŶĐe afiŶ Ƌue Ŷous les 
accomplissions. Ephésiens 2.10, BS Je t͛ai gloƌifiĠ suƌ la teƌƌe, j͛ai aĐheǀĠ l͛œuǀƌe Ƌue tu ŵ͛as doŶŶĠe 
à faire. Jean 17.4, NEG purposedriven.com/day29 Vous avez été placé sur terre pour y apporter votre 

ĐoŶtƌiďutioŶ. Vous Ŷ͛ġtes pas seuleŵeŶt là pouƌ ĐoŶsoŵŵeƌ des ƌessouƌĐes Ŷatuƌelles (nourriture, 

oǆǇgğŶe, etĐ.Ϳ et pouƌ oĐĐupeƌ de l͛espaĐe. Dieu ǀous a ĐƌĠĠ pouƌ Ƌue ǀotƌe ǀie fasse uŶe diffĠƌeŶĐe. 
Il ne vous a pas créé simplement pour vous permettre de profiter de la vie au maximum, mais pour 

que vous apportiez quelque chose sur la terre, Ƌue ǀous puissiez doŶŶeƌ à ǀotƌe touƌ. C͛est le 
Ƌuatƌiğŵe oďjeĐtif de Dieu pouƌ ǀotƌe ǀie: il s͛agit de ǀotƌe «ŵiŶistğƌe» ou seƌǀiĐe. La Biďle Ŷous 
l͛eǆpliƋue eŶ dĠtail. Vous aǀez ĠtĠ ĐƌĠĠ pouƌ seƌǀiƌ Dieu. La Biďle dit: «Caƌ Ŷous soŵŵes soŶ ouǀƌage, 
ayant été créés en Jésus-Chƌist pouƌ de ďoŶŶes œuǀƌes, Ƌue Dieu a pƌĠpaƌĠes d͛aǀaŶĐe, afiŶ Ƌue 
nous les pratiquions.» (Ephésiens Ϯ.ϭϬ, NEGͿ. Ces «ďoŶŶes œuǀƌes», Đ͛est ǀotƌe seƌǀiĐe. ChaƋue fois 
que vous servez les autres, vous servez le Seigneur (Colossiens 3.23-24; Matthieu 25.34-35; 

Ephésiens 6.7) et accomplissez cet objectif. Dans les deux prochains chapitres, nous verrons avec 

Ƌuel soiŶ le SeigŶeuƌ Ŷous a façoŶŶĠs daŶs Đe ďut. Ce Ƌue l͛EteƌŶel a dit à JĠƌĠŵie est ĠgaleŵeŶt ǀƌai 
pour vous: «Je te connaissais aǀaŶt ŵġŵe de t͛aǀoiƌ foƌŵĠ daŶs le ǀeŶtƌe de ta ŵğƌe; je t͛aǀais ŵis à 



part pour me servir avant que tu sois né» (Jérémie 1.5, BFC). Vous avez été placé sur cette planète 

pour accomplir une mission spéciale. Vous avez été sauvé pour servir Dieu. La Biďle l͛eǆpliƋue: «C͛est 
lui Ƌui Ŷous a sauǀĠs et Ŷous a appelĠs à ŵeŶeƌ uŶe ǀie saiŶte. Et s͛il l͛a aĐĐoŵpli, Đe Ŷ͛est pas à 
Đause de Đe Ƌue Ŷous aǀoŶs fait, ŵais ďieŶ paƌĐe Ƌu͛il eŶ aǀait liďƌeŵeŶt dĠĐidĠ aiŶsi» 
(2 Timothée 1.9, BS). Dieu vous a racheté pouƌ ǀous peƌŵettƌe d͛aĐĐoŵpliƌ soŶ œuǀƌe. Vous Ŷ͛ġtes 
pas sauvé par votre service, mais pour servir. Dans le royaume de Dieu, vous avez une place, un but, 

un rôle et une fonction à assumer. Cela donne une grande importance et une grande valeur à votre 

existence. Pour nous sauver, Jésus a dû sacrifier sa vie. Les Ecritures nous rappellent: «Dieu vous a 

acquis, il a payé le prix pour cela. Mettez donc votre corps lui-même au service de la gloire de Dieu» 

(1 Corinthiens 6.20, BFC). Nous ne servons pas le Seigneur par peur ou par devoir, ni parce que nous 

nous sentons coupables, mais parce que nous voulons exprimer ainsi notre joie et notre 

ƌeĐoŶŶaissaŶĐe pouƌ Đe Ƌu͛il a aĐĐoŵpli pouƌ Ŷous. Nous lui deǀoŶs la ǀie. GƌâĐe au salut, Ŷotƌe passĠ 
a été pardonné, notre présent a un sens, et notre avenir est assuré. Conscient de ces incroyables 

bénédictions, Paul a conclu: «Frères, puisque Dieu a ainsi manifesté sa bonté pour nous, je vous 

exhorte à vous offrir vous-mêmes en sacrifice vivant, réservé à Dieu et qui lui est agréable» 

(Romains 12.1, BFC). 

L͛apôtƌe JeaŶ Ŷous a eŶseigŶĠ Ƌue le fait Ƌue Ŷous seƌǀoŶs les autƌes aǀeĐ aŵouƌ ŵoŶtƌe Ƌue 
nous sommes réellement sauvés. Il a dit: «Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, 

parce que nous aimons les frères» (1 Jean ϯ.ϭϰ, NEGͿ. Si je Ŷ͛ai auĐuŶ aŵouƌ pouƌ les autƌes, auĐuŶe 
eŶǀie de les seƌǀiƌ, et Ƌue je Ŷe ŵ͛oĐĐupe Ƌue de ŵes ďesoiŶs, je dois ŵe deŵaŶdeƌ si Chƌist est 
ǀƌaiŵeŶt daŶs ŵa ǀie. UŶ Đœuƌ sauǀĠ ǀeut seƌǀiƌ les autƌes. Les geŶs ĐoŵpƌeŶŶeŶt souǀeŶt ŵal le 

terme «ministère» – qui est synonyme de «service» – et l͛assoĐieŶt auǆ pasteuƌs, pƌġtƌes et 
serviteurs de Dieu «professionnels», mais Dieu dit que tous les membres de sa famille ont un 

«ministère». En tant que chrétien, vous servez le Seigneur et exercez donc un ministère. Quand la 

belle-mère malade de Pierre fut guérie par Jésus, «elle se leva et les servit» (Matthieu 8.15, NEG) en 

eŵploǇaŶt soŶ Ŷouǀeau doŶ, la saŶtĠ. C͛est Đe Ƌue Ŷous deǀoŶs faiƌe. Nous soŵŵes guĠƌis pouƌ 
aider les autres. Nous sommes bénis pour les bénir. Nous sommes sauvés pour servir, pas seulement 

pouƌ Ŷous ƌeposeƌ eŶ atteŶdaŶt d͛alleƌ au Điel. PouƌƋuoi Dieu Ŷe Ŷous eŵŵğŶe-t-il pas au ciel dès 

que nous acceptons sa grâce? Pourquoi nous laisse-t-il dans un monde déchu? Pour accomplir ses 

plans. Une fois que nous sommes sauvés, le Seigneur veut nous utiliser pour atteindre ses objectifs. 

Dieu a un ministère pour vous dans son Eglise et une mission pour vous dans ce monde. Vous êtes 

appelĠ à seƌǀiƌ Dieu. L͛appel de Dieu Ŷ͛est pas ƌĠservé aux missionnaires, aux pasteurs, aux 

religieuses et aux autres serviteurs de Dieu «à plein temps». La Bible affirme que tous les chrétiens 

sont appelés à servir (Ephésiens 4.4-14; voir aussi Romains 1.6-7; 8.28-30; 

1 Corinthiens 1.2, 9, 26; 7.17; Philippiens 3.14; 1 Pierre 2.9; 2 Pierre 1.3). Votre appel au salut 

comprend un appel au service; les deux sont inséparables. Quel que soit votre métier, vous êtes un 

serviteur de Dieu à plein temps. On ne peut pas être chrétien sans être aussi un serviteur. La Bible 

dit: «C͛est lui Ƌui Ŷous a sauǀĠs et Ŷous a appelĠs à ġtƌe soŶ peuple, ŶoŶ à Đause de Ŷos ďoŶŶes 
actions, mais à cause de son propre plan» (2 Timothée 1.9, BFC). Et Pierre fait remarquer: «Vous 

ġtes… uŶ peuple Ƌue Dieu a liďĠƌĠ pouƌ Ƌue ǀous ĐĠlĠďƌiez ďieŶ haut les œuǀƌes ŵeƌǀeilleuses de 
celui qui vous a appelés à passer des ténèbres à son admirable lumière» (1 Pierre 2.9, BS). Chaque 

fois que vous utilisez les dons que Dieu vous a donnés, vous êtes fidèle à votre appel. Selon les 

Ecritures, nous appartenons au Seigneur «afin que nous portions des fruits pour Dieu» (Romains 7.4, 

NEG). Quel temps consacrez-vous à son service? Dans certaines Eglises de Chine, on accueille les 

nouveaux membres en disant: «Maintenant, Jésus a deux nouveaux yeux pour voir, deux nouvelles 

oƌeilles pouƌ eŶteŶdƌe, deuǆ Ŷouǀelles ŵaiŶs pouƌ aideƌ les autƌes et uŶ Ŷouǀeau Đœuƌ pouƌ les 
aimer.» Pour pouvoir répondre à votre appel et servir les autres chrétiens, vous devez vous joindre à 



une assemblée. La Bible dit: «Vous constituez ensemble un corps qui appartient au Christ, et chacun 

de vous en particulier en est un membre» (1 Corinthiens 12.27, BS). On a vraiment besoin de votre 

seƌǀiĐe daŶs le Đoƌps de Chƌist… Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle Ġglise loĐale ǀous le ĐoŶfiƌŵeƌa! Nous aǀoŶs tous 
uŶ ƌôle à joueƌ, uŶ ƌôle iŵpoƌtaŶt. Pouƌ Dieu, auĐuŶ seƌǀiĐe Ŷ͛est iŶutile. Tous ĐoŵpteŶt! De plus, il 
Ŷ͛Ǉ a pas de ŵiŶistğƌe saŶs iŵpoƌtaŶĐe daŶs l͛Eglise. CeƌtaiŶs soŶt ǀisiďles et d͛autƌes ŵoiŶs, ŵais 
tous ont de la valeur. Ce sont souvent les ministères petits ou discrets qui font toute la différence. 

Chez ŵoi, la laŵpe la plus utile Ŷ͛est pas la gƌaŶde laŵpe de la salle à ŵaŶgeƌ, ŵais la petite laŵpe 
Ƌui ŵ͛eŵpġĐhe de ŵe ďlesseƌ loƌsƋue je ŵe ƌelğǀe la Ŷuit. La taille Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ l͛iŵpoƌtaŶĐe. 
Tous les ministères comptent, parce que nous dépendons tous les uns des autres pour 

«fonctionner». Que se passe-t-il loƌsƋu͛uŶe paƌtie de Ŷotƌe Đoƌps foŶĐtioŶŶe ŵal? Nous toŵďoŶs 
malades. Le reste de notre corps souffre! Imaginez que votre foie décide de vivre pour lui tout seul: 

«J͛eŶ ai assez! Je Ŷe ǀeuǆ plus seƌǀiƌ le Đoƌps! J͛ai eŶǀie de pƌeŶdƌe uŶe aŶŶĠe saďďatiƋue eŶ ŵe 
ĐoŶteŶtaŶt d͛ġtƌe Ŷouƌƌi… Je ǀais faiƌe Đe Ƌui ŵe plaît! UŶe autƌe paƌtie du Đoƌps Ŷ͛a Ƌu͛à ŵe 
ƌeŵplaĐeƌ…» Que se passeƌait-il? Vous ŵouƌƌiez. Aujouƌd͛hui, des ŵillieƌs d͛Ġglises loĐales ŵeuƌeŶt 
paƌĐe Ƌue des ĐhƌĠtieŶs Ŷe ǀeuleŶt pas seƌǀiƌ les autƌes. Ils se ĐoŶteŶteŶt d͛ġtƌe de siŵples 
speĐtateuƌs, et le Đoƌps de Chƌist eŶ souffƌe. Vous aǀez l͛oƌdƌe de seƌǀiƌ Dieu. JĠsus s͛est ŵoŶtƌĠ clair 

suƌ Đe poiŶt: «Si ƋuelƋu͛uŶ ǀeut ġtƌe le pƌeŵieƌ paƌŵi ǀous, Ƌu͛il soit ǀotƌe esĐlaǀe. Caƌ le Fils de 
l͛hoŵŵe Ŷ͛est pas ǀeŶu pouƌ se faiƌe seƌǀiƌ, ŵais pouƌ seƌǀiƌ lui-même et donner sa vie» 

(Matthieu ϮϬ.Ϯϴ, BSͿ. Le seƌǀiĐe Ŷ͛est pas uŶe optioŶ à ƌajouteƌ à ǀotƌe pƌogƌaŵŵe s͛il ǀous ƌeste du 
teŵps, ŵais Đ͛est le Đœuƌ de la ǀie ĐhƌĠtieŶŶe. JĠsus est ǀeŶu pouƌ «seƌǀiƌ» et pouƌ «doŶŶeƌ», et Đes 
deuǆ ǀeƌďes deǀƌaieŶt aussi dĠfiŶiƌ ǀotƌe ǀie teƌƌestƌe. Seƌǀiƌ et doŶŶeƌ, Đ͛est le Ƌuatƌiğŵe oďjeĐtif du 
Seigneuƌ pouƌ ǀotƌe ǀie. Mğƌe Teƌesa a dit uŶ jouƌ: «La ǀie saiŶte ĐoŶsiste à aĐĐoŵpliƌ l͛œuǀƌe de 
Dieu eŶ souƌiaŶt.» JĠsus Ŷous a eŶseigŶĠ Ƌue Ŷous Ŷ͛aǀoŶs jaŵais fiŶi de gƌaŶdiƌ spiƌituelleŵeŶt. A 
mesure que nous grandissons, nous devenons plus efficaces dans Ŷotƌe seƌǀiĐe. Il Ŷe suffit pas d͛aǀoiƌ 
toujours plus de connaissances. Nous devons agir selon nos connaissances et mettre en pratique ce 

Ƌue Ŷous ĐƌoǇoŶs. L͛Ġtude de la Paƌole saŶs le seƌǀiĐe ŵğŶe à la stagŶatioŶ spiƌituelle. PƌeŶoŶs 
l͛iŵage de la ŵeƌ de GalilĠe et de la ŵeƌ Moƌte: le laĐ de GalilĠe est pleiŶ de ǀie paƌĐe Ƌu͛il ƌeçoit de 
l͛eau et eŶ ƌedoŶŶe; paƌ ĐoŶtƌe, daŶs la ŵeƌ Moƌte, ƌieŶ Ŷe ǀit, paƌĐe Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de dĠǀeƌsoiƌ et 
Ƌue ses eauǆ soŶt stagŶaŶtes. BieŶ des ĐhƌĠtieŶs d͛aujouƌd͛hui oŶt suivi de nombreuses études 

bibliques. Ils en savent beaucoup mais mettent peu en pratique. Ils auraient besoin de vivre des 

eǆpĠƌieŶĐes de seƌǀiĐe afiŶ d͛eǆeƌĐeƌ leuƌs ŵusĐles spiƌituels. Seƌǀiƌ Ŷ͛est pas Ŷatuƌel. La plupaƌt du 
temps, nous préférons être servis que de servir. Nous disons: «Je cherche une église qui réponde à 

mes besoins, un lieu où je serai béni», et non: «Je cherche un endroit où je servirai les autres et où je 

serai un instrument de bénédiction.» Nous nous attendons à ce que les autres nous servent, et non 

l͛iŶǀeƌse. Mais à ŵesuƌe Ƌue Ŷous gƌaŶdissoŶs eŶ Chƌist, Ŷous aǀoŶs de plus eŶ plus eŶǀie de seƌǀiƌ. 
Le disciple qui a déjà fait un bout de chemin avec Jésus ne demande plus: «Qui va pourvoir à mes 

besoins?» mais: «Dans quels domaines puis-je être utile?» Vous êtes-vous déjà posé cette question? 

Vous pƌĠpaƌeƌ pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ A la fiŶ de ǀotƌe ǀie teƌƌestƌe, ǀous ǀous tieŶdƌez deǀaŶt Dieu, et il 
jugera la façon dont vous aurez servi les autres. La Bible dit: «Chacun de nous rendra compte pour 

lui-même à Dieu» (Romains ϭϰ.ϭϮ, BDͿ. Quelle ƌespoŶsaďilitĠ! UŶ jouƌ, l͛EteƌŶel Đoŵpaƌeƌa le teŵps 
et l͛ĠŶeƌgie Ƌue ǀous aǀez gaƌdĠs pouƌ ǀous-ŵġŵe aǀeĐ le teŵps et l͛ĠŶeƌgie Ƌue ǀous aǀez doŶŶĠs 
aux autres. Votre égoïsme ne pourra alors pas être justifiĠ paƌ des eǆĐuses telles Ƌue: «J͛Ġtais tƌop 
oĐĐupĠ… Je ǀoulais atteiŶdƌe uŶ ďut daŶs ŵa ǀie… J͛Ġtais tƌop pƌis paƌ ŵoŶ tƌaǀail, ŵes loisiƌs ou la 
pƌĠpaƌatioŶ de ŵa ƌetƌaite…» Dieu ƌĠpoŶdƌa: «Je suis dĠsolĠ, ŵais Đette ƌĠpoŶse Ŷ͛est pas ǀalaďle. Je 
t͛ai ĐƌĠĠ, sauǀĠ, appelĠ, et je t͛ai oƌdoŶŶĠ de ǀiǀƌe pouƌ ŵe seƌǀiƌ. Quel teƌŵe Ŷ͛as-tu pas compris?» 

La Bible avertit les incrédules: «A ceux qui, par ambition personnelle, repoussent la vérité et cèdent à 

l͛iŶjustiĐe, Dieu ƌĠseƌǀe sa Đolğƌe et sa fuƌeuƌ» ;‘oŵains 2.8, BS). Quant aux chrétiens, ils perdront 

leurs récompenses éternelles. Vous ne vivrez pleinement que lorsque vous aiderez les autres. Jésus a 



dit: «Celui qui veut sauver sa vie la perdra; mais celui qui perdra sa vie pour moi et pour la Bonne 

Nouvelle la sauvera» (Marc 8.35, BFC; voir aussi Matthieu 10.39; 16.25; Luc 9.24; 17.33). Ce principe 

est ƌĠpĠtĠ ĐiŶƋ fois daŶs les EǀaŶgiles. Si ǀous Ŷe seƌǀez pas le SeigŶeuƌ, ǀous Ŷ͛eǆistez tout 
simplement pas, parce que vous êtes appelé à exercer votre ministère. Dieu veut que vous appreniez 

à aimer et à servir les autres avec dévouement. Le service donne un sens à votre vie Vous allez 

donner votre vie pour quelque chose, mais pour quoi? Une profession, un sport, un passe-temps, la 

célébrité, la richesse? Tout Đela Ŷ͛a auĐuŶ seŶs à loŶg teƌŵe. Paƌ ĐoŶtƌe, le seƌǀiĐe doŶŶeƌa uŶ ǀƌai 
sens à votre vie. La Bible dit: «Nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps en Christ, et 

nous sommes tous membres les uns des autres» (Romains 12.5, NEG). Alors que nous servons 

ensemble dans la famille de Dieu, nos vies prennent une importance éternelle. Paul a expliqué: «Le 

Đoƌps Ŷe se Đoŵpose pas d͛uŶe seule paƌtie… Il Ŷ͛Ǉ auƌait pas de Đoƌps s͛il Ŷe se tƌouǀait eŶ tout 
Ƌu͛uŶe seule paƌtie!» ;ϭ Corinthiens 12.14, 19, BFC). Dieu veut vous employer pour faire une 

diffĠƌeŶĐe daŶs Đe ŵoŶde. Il souhaite agiƌ à tƌaǀeƌs ǀous. Ce Ƌui Đoŵpte, Đe Ŷ͛est pas la duƌĠe de 
ǀotƌe ǀie, ŵais le doŶ de ǀotƌe ǀie, Đ͛est-à-dire ce que vous en faites. Etes-vous impliqué dans un 

service ou un ministère? Si non, pourquoi? Abraham était âgé, Jacob était en danger, Léa était peu 

attrayante, Joseph a été injustement traité, Moïse bégayait, Gédéon était pauvre, Samson dépendait 

trop de sa femme, Rahab se prostituait, David a eu une relation extraconjugale et de nombreux 

pƌoďlğŵes faŵiliauǆ, Elie aǀait des teŶdaŶĐes suiĐidaiƌes… JĠƌĠŵie Ġtait dĠpƌessif, JoŶas hĠsitaŶt, 
Naomi veuve, Jean-Baptiste tƌğs oƌigiŶal, Pieƌƌe iƌƌĠflĠĐhi et ĐolĠƌiƋue, Maƌthe eǆigeaŶte… La feŵŵe 
samaritaine avait eu plusieurs maris, Zachée était impopulaire, Thomas avait des doutes, Paul 

souffƌait de pƌoďlğŵes de saŶtĠ et TiŵothĠe Ġtait tiŵide. C͛est uŶ ĠĐhaŶtilloŶ iŵpƌessioŶŶaŶt de 
haŶdiĐaps, et pouƌtaŶt, l͛EteƌŶel a eŵploǇĠ toutes Đes peƌsoŶŶes. Ne ĐheƌĐhez plus d͛eǆĐuses! Dieu 

veut vous utiliser aussi.  

Jour 29 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Le seƌǀiĐe Ŷ͛est pas faĐultatif. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Nous soŵŵes tous soŶ ouǀƌage, aǇaŶt ĠtĠ ĐƌĠĠs eŶ 
Jésus-Chƌist pouƌ de ďoŶŶes œuǀƌes, Ƌue Dieu a pƌĠpaƌĠes d͛aǀaŶĐe, afiŶ Ƌue Ŷous les pratiquions.» 

(Ephésiens Ϯ.ϭϬ, NEGͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. Qu͛est-Đe Ƌui ŵ͛eŵpġĐhe de ƌĠpoŶdƌe à l͛appel de Dieu 
et de le servir? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day29. 

 

30. Formé pour servir. 
 Tes pƌopƌes ŵaiŶs ŵ͛oŶt fait, elles ŵ͛oŶt façoŶŶĠ. Joď ϭϬ.ϴ, BFC Ce peuple, Ƌue j͛ai foƌŵĠ, diƌa 
pourquoi il me loue. Esaïe 43.21, BFC purposedriven.com/day30 Vous avez été façonné pour servir 

Dieu. Le Seigneur a formé toutes les créatures de cette planète avec leurs particularités propres. 

Certains aŶiŵauǆ ĐouƌeŶt, d͛autƌes sautilleŶt, ŶageŶt, ĐƌeuseŶt des galeƌies sous la teƌƌe ou ǀoleŶt. 
ChaĐuŶ a uŶ ƌôle à joueƌ suiǀaŶt sa paƌtiĐulaƌitĠ. C͛est ǀƌai ĠgaleŵeŶt pouƌ les ġtƌes huŵaiŶs. ChaĐuŶ 
d͛eŶtƌe Ŷous a ĠtĠ ĐoŶçu ou façoŶŶĠ de ŵaŶiğƌe uŶiƋue eŶ ǀue d͛uŶe ĐeƌtaiŶe ŵissioŶ. AǀaŶt de 
construire un bâtiment, les architectes demandent: «A quoi servira-t-il? Comment sera-t-il 

employé?» Son utilisation influencera sa construction. Avant de vous créer, Dieu a décidé quel rôle il 

souhaitait vous voir jouer sur la terre. Il a prévu la façon dont vous le serviriez, puis il vous a façonné 

daŶs Đe ďut. Vous ġtes tel Ƌue ǀous ġtes paƌĐe Ƌue ǀous aǀez ĠtĠ fait eŶ ǀue d͛uŶ ŵiŶistğƌe 
particulier. La Bible dit: «Nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes 

œuǀƌes» ;EphĠsieŶs Ϯ.ϭϬ, NEGͿ. Vous ġtes l͛œuǀƌe de Dieu. Il a ďieŶ ƌĠflĠĐhi aǀaŶt de ǀous ĐƌĠeƌ, il a 
pensé à vous personnellement. Vous êtes un individu unique. Le Seigneur vous a volontairement 

façonné et formé ainsi pour que votre service soit unique. David loua Dieu pour son attention 

peƌsoŶŶelle au ŵoiŶdƌe dĠtail: «Tu ŵ͛as fait Đe Ƌue je suis, et tu ŵ͛as tissĠ daŶs le ǀeŶtƌe de ŵa 



ŵğƌe. MeƌĐi d͛aǀoiƌ fait de ŵoi uŶe ĐƌĠatuƌe aussi ŵeƌǀeilleuse: tu fais des ŵeƌǀeilles, et je le 
reconnais bien» (Psaume 139.13-14, BS). Tout ce que Dieu fait est bon. Non seulement le Seigneur 

vous a façonné avant votre naissance, mais il a aussi préparé chaque jour de votre vie en fonction du 

ďut Ƌu͛il aǀait pouƌ ǀous. Daǀid pouƌsuiǀit: «DaŶs toŶ ƌegistƌe se trouvaient déjà inscrits tous les jours 

Ƌue tu ŵ͛aǀais destiŶĠs aloƌs Ƌu͛auĐuŶ d͛euǆ Ŷ͛eǆistait eŶĐoƌe» ;Psauŵe 139.16, BS). Cela signifie 

que tout ce qui vous arrive dans la vie a son importance. Dieu se sert de tout pour vous modeler afin 

que vous le serviez et que vous serviez les autres. Le Seigneur ne perd jamais rien. Pourquoi vous 

aurait-il donné des capacités, des intérêts, des talents, des dons, une personnalité et vous aurait-il 

peƌŵis de ǀiǀƌe des eǆpĠƌieŶĐes, s͛il Ŷ͛aǀait pas l͛iŶteŶtioŶ de les utiliser pour sa gloire? Une fois que 

vous aurez pris conscience de ces divers éléments, vous découvrirez la volonté de Dieu pour votre 

vie. La Bible dit que vous êtes une «créature merveilleuse». Vous êtes un mélange de plusieurs 

éléments. Voici un acrostichepour vous aider à vous souvenir de cinq de ces éléments: le mot 

FORME. Nous allons les développer dans ce chapitre et dans le suivant. Je vous expliquerai ensuite 

comment découvrir et utiliser le caractère que Dieu a formé en vous. Comment Dieu vous forme 

pour votre ministère Chaque fois que Dieu nous confie une mission, il nous prépare et nous FORME 

pouƌ l͛aĐĐoŵpliƌ. FoƌĐes spiƌituelles OƌieŶtatioŶ ‘essouƌĐes MaŶiğƌe d͛ġtƌe EǆpĠƌieŶĐes Votƌe foƌŵe: 
découvrez quelles sont vos forces spirituelles Dieu accorde des forces spirituelles, des dons, à tous les 

croyants et uniquement à eux (Romains 12.4-8; 1 Corinthiens 12; Ephésiens 4.8-15; 

1 Corinthiens ϳ.ϳͿ. La Biďle dit: «L͛hoŵŵe Ŷatuƌel Ŷ͛aĐĐepte pas Đe Ƌui ǀieŶt de l͛Espƌit de Dieu» 
(1 Corinthiens 2.14, S21). Dieu nous forme afin que nous mettions nos capacités à son service. Vous 

ne pouvez ni gagner ces forces spirituelles, ni les mériter: elles sont véritablement des dons, et elles 

sont une expression de la gloire de Dieu pour vous. «Chacun de nous a reçu uŶ doŶ paƌtiĐulieƌ, l͛uŶ 
de ceux que Christ a généreusement accordés» (Ephésiens 4.7, BFC). Vous ne pouvez pas choisir 

ǀotƌe doŶ, Đ͛est Dieu Ƌui dĠĐide. Paul a eǆpliƋuĠ: «Toutes Đes Đhoses, Đ͛est uŶ seul et ŵġŵe Espƌit Ƌui 
les accomplit, en les distribuant à chacun en particulier comme il le veut» (1 Corinthiens 12.11, S21). 

Coŵŵe le SeigŶeuƌ aiŵe la diǀeƌsitĠ et Ƌu͛il ǀeut Ŷous foƌŵeƌ et faiƌe de Ŷous des ġtƌes uŶiƋues, 
nous ne recevons pas tous le même don (1 Corinthiens 12.29-30). Et personne ne reçoit tous les 

doŶs. Celui Ƌui ƌeĐeǀƌait tous les doŶs Ŷ͛auƌait ďesoiŶ de peƌsoŶŶe d͛autƌe et Ŷ͛atteiŶdƌait doŶĐ pas 
l͛uŶ des oďjeĐtifs de Dieu: Ŷous appƌeŶdƌe à aiŵeƌ les autƌes et à dĠpeŶdƌe les uŶs des autƌes. Ces 
forces spirituelles ne nous ont pas été données pour notre profit personnel, mais pour celui des 

autƌes, et les autƌes eŶ ƌeçoiǀeŶt pouƌ Ŷous faiƌe du ďieŶ. La Biďle dit: «EŶ ĐhaĐuŶ l͛Espƌit SaiŶt se 
manifeste par un don pour le bien de tous» (1 Corinthiens 12.7, BFC). Nous avons besoin les uns des 

autƌes. Si je Ŷ͛utilise pas ŵoŶ doŶ, je pƌiǀe ŵes fƌğƌes et sœuƌs. C͛est pouƌƋuoi il Ŷous est 
recommandé de découvrir et de développer nos forces spirituelles. Avez-vous pris le temps de le 

faiƌe? UŶ Đadeau Ƌu͛oŶ laisse eŵďallĠ Ŷe seƌt à ƌieŶ. Je ŵeŶtioŶŶerai deux problèmes fréquents liés 

auǆ foƌĐes spiƌituelles, auǆ doŶs. PƌeŵiğƌeŵeŶt, l͛eŶǀie: Ŷous ĐoŵpaƌoŶs Ŷos doŶs aǀeĐ Đeuǆ des 
autres, et nous ne sommes pas satisfaits de ceux que Dieu nous a accordés. Nous sommes jaloux en 

voyant comment Dieu emploie les autres, et nous devenons amers. Deuxièmement, la projection: 

nous nous attendons à ce que tous les autres aient les mêmes dons que nous, agissent comme nous 

et soient aussi passionnés que nous par ce service. La Bible nous explique: «Il y a diversité de dons, 

mais le même Esprit» (1 Corinthiens ϭϮ.ϱ, NEGͿ. Paƌfois, Ŷous aĐĐoƌdoŶs tƌop d͛iŵpoƌtaŶĐe auǆ doŶs 
spirituels et oublions les autres facteurs dont Dieu se sert pournous former au service. Nos dons sont 

l͛uŶe des ĐlĠs Ƌui Ŷous peƌŵetteŶt de dĠĐouǀƌiƌ la volonté de Dieu pour notre ministère, mais ils ne 

foƌŵeŶt pas le taďleau d͛eŶseŵďle. Dieu Ŷous a foƌŵĠs de Ƌuatƌe autƌes façoŶs. Votƌe foƌŵe: suiǀez 
l͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ La Biďle eŵploie le teƌŵe Đœuƌ pouƌ dĠĐƌiƌe l͛eŶseŵďle des dĠsiƌs, des 
espoiƌs, des iŶtĠƌġts, des aŵďitioŶs, des ƌġǀes et des affeĐtioŶs Ƌue Ŷous aǀoŶs eŶ Ŷous. Notƌe Đœuƌ 
représente la source de toutes nos motivations: ce que nous aimons faire et ce qui nous intéresse le 

plus. C͛est le seŶs de l͛eǆpƌessioŶ: «Je t͛aiŵe de tout ŵoŶ Đœuƌ.» La Biďle dit: «Coŵŵe daŶs l͛eau, le 



ǀisage ƌĠpoŶd au ǀisage, aiŶsi le Đœuƌ de l͛hoŵŵe ƌĠpoŶd à l͛hoŵŵe» ;Pƌoǀeƌďes 27.19, BD). 

L͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ ƌĠǀğle Ƌui ǀous ġtes ǀƌaiŵeŶt, et ŶoŶ Đe Ƌue les autƌes peŶseŶt de ǀous 
ou ce que les circonstaŶĐes ǀous iŵposeŶt. L͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ dĠteƌŵiŶe ǀos paƌoles, ǀos 
sentiments et vos actions (Matthieu 12.34; Psaume 34.7; Proverbes 4.23). Physiquement, le 

ďatteŵeŶt de Ŷotƌe Đœuƌ est uŶiƋue, tout Đoŵŵe le soŶt Ŷos eŵpƌeiŶtes digitales, Ŷos ƌĠtines et 

Ŷotƌe ǀoiǆ. Notƌe Đœuƌ Ŷe ďat pas tout à fait Đoŵŵe Đelui des ŵilliaƌds de peƌsoŶŶes Ƌui oŶt ǀĠĐu suƌ 
Đette teƌƌe, Ŷ͛est-ce pas incroyable? De même, Dieu a accordé à chacun de nous un «battement de 

Đœuƌ» ĠŵotioŶŶel uŶiƋue Ƌui ďat plus foƌt ĐhaƋue fois que nous pensons aux sujets, aux activités ou 

aux circonstances qui nous intéressent. Instinctivement, nous nous intéressons à certaines choses et 

pas à d͛autƌes. Cela Ŷous ŵoŶtƌe daŶs Ƌuel doŵaiŶe Ŷous pouǀoŶs seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ. UŶ sǇŶoŶǇŵe 
de l͛oƌieŶtatioŶ du Đœuƌ est le ŵot passioŶ. CeƌtaiŶs sujets ǀous passioŶŶeŶt, d͛autƌes ǀous laisseŶt 
iŶdiffĠƌeŶt. CeƌtaiŶes eǆpĠƌieŶĐes ǀous eŶthousiasŵeŶt aloƌs Ƌue d͛autƌes ǀous eŶŶuieŶt à ŵouƌiƌ. 
Tout Đela ƌĠǀğle l͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ. PeŶdaŶt ǀotƌe eŶfaŶce, vous avez peut-être constaté 

Ƌue ǀous ǀous passioŶŶiez pouƌ des sujets Ƌui Ŷ͛iŶtĠƌessaieŶt peƌsoŶŶe d͛autƌe daŶs la faŵille. Cette 
diffĠƌeŶĐe ǀieŶt de Dieu Ƌui a ŵis Đes iŶtĠƌġts eŶ ǀous. Vos ďatteŵeŶts de Đœuƌ ĠŵotioŶŶels soŶt la 
seconde clé qui vous permettra de comprendre pour quel service vous avez été formé. Réfléchissez à 

ǀos ĐeŶtƌes d͛iŶtĠƌġt. CoŵŵeŶt pouǀez-vous les utiliser pour servir Dieu et aider les autres? Si vous 

aimez beaucoup pratiquer certaines activités, il y a une raison. La Bible nous répète souvent de 

«seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ de tout Ŷotƌe Đœuƌ» ;DeutĠƌoŶoŵe 11.13; 1 Samuel 12.20; Romains 1.9; 

Ephésiens 6.6). Dieu veut que vous le serviez avec joie, et non par devoir. Les êtres humains 

Ŷ͛aĐĐoŵplisseŶt pas ďieŶ des tâĐhes Ƌu͛ils Ŷ͛aiŵeŶt pas faire ou qui ne les intéressent pas. Comment 

saǀoiƌ si ǀous seƌǀez le SeigŶeuƌ de tout ǀotƌe Đœuƌ? Le pƌeŵieƌ sigŶe ƌĠǀĠlateuƌ est ǀotƌe 
eŶthousiasŵe. QuaŶd ǀous faites Đe Ƌue ǀous aiŵez, peƌsoŶŶe Ŷ͛a ďesoiŶ de ǀous ŵotiǀeƌ, de ǀous 
encourager ou de vous Đoƌƌigeƌ. Vous aĐĐoŵplissez ǀotƌe tâĐhe aǀeĐ joie. Vous Ŷ͛aǀez ďesoiŶ Ŷi de 
ƌĠĐoŵpeŶses, Ŷi d͛applaudisseŵeŶts, Ŷi de salaiƌe, Đaƌ ǀous aiŵez seƌǀiƌ aiŶsi. Mais si Đe Ƌue ǀous 
faites ne vous plaît pas, un rien vous décourage. De plus, si vous servez Dieu de tout ǀotƌe Đœuƌ, ǀous 
êtes efficace et très bon en la matière. Vous réussissez dans votre entreprise, parce que vous servez 

avec passion, et non par devoir ou ambition personnelle. La passion mène à la perfection. Si vous 

Ŷ͛aiŵez pas uŶe tâĐhe, ǀous Ŷe l͛aĐĐoŵplissez pas ďieŶ. Vous aǀez ĐeƌtaiŶeŵeŶt dĠjà eŶteŶdu 
ƋuelƋu͛uŶ diƌe: «J͛ai aĐĐeptĠ Đe tƌaǀail Ƌui Ŷe ŵe plaît pas du tout afiŶ de gagŶeƌsuffisaŵŵeŶt 
d͛aƌgeŶt pouƌ pouǀoiƌ faiƌe uŶ jouƌ Đe Ƌui ŵe passioŶŶe.» C͛est uŶe gƌaǀe eƌƌeuƌ! Ne peƌdez pas 
votre temps dans une tâche qui ne correspond pas à vos goûts. Rappelez-vous que les possessions 

sont secondaires. Le sens de votre vie va bien au-delà de l͛aƌgeŶt! L͛hoŵŵe le plus ƌiĐhe du ŵoŶde a 
dit un jour: «Mieux vaut avoir peu et être soumis au Seigneur que posséder beaucoup et vivre dans 

l͛iŶƋuiĠtude» ;Pƌoǀeƌďes 15.16, BFC). Ne vous contentez pas de chercher «la belle vie», car ce but ne 

peut pas vous satisfaire à long terme. Vous pouvez avoir une vie bien remplie, mais qui ne mène à 

rien. Cherchez plutôt la ŵeilleuƌe des ǀies: seƌǀez Dieu d͛uŶe façoŶ Ƌui ĐoƌƌespoŶde à l͛oƌieŶtatioŶ 
de ǀotƌe Đœuƌ. Tƌouǀez Đe Ƌue ǀous aiŵez faiƌe – Đe Ƌue le SeigŶeuƌ ǀous a ŵis à Đœuƌ d͛aĐĐoŵpliƌ – 

et accomplissez-le pour sa gloire. 

 Jour 30 Définir mon objectif Idée à méditer.  

J͛ai ĠtĠ foƌŵĠ pouƌ seƌǀiƌ Dieu. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Il Ǉ a diǀeƌses aĐtiǀitĠs, ŵais Đ͛est le ŵġŵe Dieu Ƌui 
les produit toutes en tous.» (1 Corinthiens 12.6, BFC) Question à me poser. Comment puis-je servir 

les autres avec enthousiasme en aimant ce que je fais? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day30. 

 

http://www.purposedriven.com/day30


31. Comprendre qui vous êtes. 
 

 C͛est toi Ƌui as ĐƌĠĠ ŵa ĐoŶsĐieŶĐe, Ƌui ŵ͛as tissé dans le ventre de ma mère. Psaume 139.13, BFC 

purposedriven.com/day31 Vous seul pouvez être vous. Dieu a créé tous les êtres humains différents 

les uŶs des autƌes. PeƌsoŶŶe Ŷ͛a les ŵġŵes ĐaƌaĐtĠƌistiƋues Ƌue ǀous. Cela sigŶifie Ƌue peƌsoŶŶe Ŷe 
pourra joueƌ le ƌôle paƌtiĐulieƌ Ƌue le SeigŶeuƌ ǀous a ƌĠseƌǀĠ. Si ǀous Ŷ͛appoƌtez pas ǀotƌe 
ĐoŶtƌiďutioŶ uŶiƋue au Đoƌps de Chƌist, peƌsoŶŶe d͛autƌe Ŷe le feƌa. La Biďle dit: «Il Ǉ a diǀeƌsitĠ de 
doŶs… diǀeƌsitĠ de seƌǀiĐes… diǀeƌsitĠ d͛aĐtes» ;ϭ Corinthiens 12.4-6, S21). Dieu nous FORME pour le 

seƌǀiƌ. DaŶs le Đhapitƌe pƌĠĐĠdeŶt, Ŷous aǀoŶs eǆaŵiŶĠ la FoƌŵatioŶ spiƌituelle et l͛OƌieŶtatioŶ de 
ǀotƌe Đœuƌ. Nous alloŶs Ġtudieƌ ŵaiŶteŶaŶt tƌois autƌes ŵoǇeŶs Ƌu͛il utilise. Votƌe foƌŵe: utilisez ǀos 
ressources Vos ressources sont les talents naturels avec lesquels vous êtes né. Certains ont des 

ƌessouƌĐes athlĠtiƋues eǆĐeptioŶŶelles ou uŶe ĐoŶditioŶ phǇsiƋue eǆĐelleŶte. D͛autƌes soŶt douĠs eŶ 
ŵathĠŵatiƋues, eŶ ŵusiƋue ou eŶ ŵĠĐaŶiƋue… LoƌsƋue l͛EteƌŶel a ǀoulu ĐƌĠer le tabernacle et tous 

les ustensiles du culte, il a fait appel à des artistes et des artisans qualifiés «en sagesse, en 

iŶtelligeŶĐe et eŶ ĐoŶŶaissaŶĐe pouƌ toutes soƌtes d͛ouǀƌages, pouƌ faiƌe des iŶǀeŶtioŶs…» 
(Exode 31.3-ϱ, BDͿ. Aujouƌd͛hui eŶĐoƌe, le SeigŶeuƌ Ƌualifie des hoŵŵes afiŶ Ƌu͛ils le seƌǀeŶt au 
mieux. Toutes nos ressources viennent de Dieu. Nous commettons parfois des péchés avec les 

ressources que Dieu nous a données, car nous les utilisons mal. La Bible nous apprend: «Nous avons 

des dons différents à utiliser selon ce que Dieu a accordé gratuitement à chacun» (Romains 12.6, 

BFC). Comme nos capacités naturelles viennent de Dieu, elles sont tout aussi importantes et tout 

aussi «spiƌituelles» Ƌue Ŷos doŶs spiƌituels. La seule diffĠƌeŶĐe, Đ͛est que nous les avons reçues à la 

ŶaissaŶĐe. L͛uŶe des eǆĐuses les plus ĐouƌaŶtes pouƌ Ŷe pas seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ est: «Je Ŷe sais ƌieŶ 
faiƌe de ďieŶ.» C͛est ƌidiĐule! Vous aǀez de Ŷoŵďƌeuses ĐapaĐitĠs Ƌui doƌŵeŶt eŶ ǀous. Plusieuƌs 
Ġtudes oŶt ƌĠǀĠlĠ Ƌue l͛ġtƌe humain possède entre 500 et 700 différentes aptitudes et capacités! Par 

exemple, votre cerveau peut enregistrer cent trillions de faits. Il peut prendre quinze mille décisions 

par seconde, lors de la digestion par exemple. Votre nez peut reconnaître plus de dix mille odeurs 

diffĠƌeŶtes. Votƌe doigt peut dĠfiŶiƌ uŶe paƌtiĐule d͛uŶ ŵilliğŵe de ŵilliŵğtƌe et ǀotƌe laŶgue a la 
ĐapaĐitĠ de ƌeĐoŶŶaîtƌe uŶe dose de ƋuiŶiŶe daŶs deuǆ ŵillioŶs de fois plus d͛eau. Vous aǀez des 
aptitudes impressionnantes. Vous êtes une créature merveilleuse de Dieu! Une des responsabilités 

de l͛Eglise, Đ͛est de ƌeĐoŶŶaîtƌe ǀos ƌessouƌĐes et de ǀous peƌŵettƌe de les utiliseƌ au seƌǀiĐe de Dieu. 

Toutes les ressources peuvent être employées pour la gloire de Dieu. Paul a dit: «Quoi que 

vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu» (1 Corinthiens 10.31, S21). La Bible mentionne des 

peƌsoŶŶes douĠes daŶs toutes soƌtes de doŵaiŶes: l͛aƌt, l͛aƌĐhiteĐtuƌe, l͛adŵiŶistƌatioŶ, l͛aƌt 
ĐuliŶaiƌe, la ĐoŶstƌuĐtioŶ de ďateauǆ, d͛aƌŵes et de ŵaĐhiŶes, le dessiŶ, l͛eŵďauŵeŵeŶt, la ďƌodeƌie 
et la Đoutuƌe, la gƌaǀuƌe suƌ ďois, l͛agƌiĐultuƌe, la pġĐhe, le jaƌdiŶage, la diƌeĐtioŶ, l͛oƌgaŶisatioŶ, la 
ŵaçoŶŶeƌie, la ĐoŵpositioŶ ŵusiĐale, la peiŶtuƌe, la philosophie, l͛iŶǀeŶtioŶ, la ŵeŶuiseƌie, la 
navigatioŶ, le ĐoŵŵeƌĐe, la gueƌƌe, l͛eŶseigŶeŵeŶt, la ƌĠdaĐtioŶ… Et elle affiƌŵe: «Il Ǉ a toutes soƌtes 
d͛aĐtiǀitĠs, ŵais Đ͛est le ŵġŵe Dieu; et Đ͛est lui Ƌui ŵet tout Đela eŶ aĐtioŶ Đhez tous» 
(1 Corinthiens 12.6, BS). Dieu vous a réservé dans son Eglise une place où utiliser vos capacités et 

ǀous ƌeŶdƌe utile. A ǀous de la tƌouǀeƌ! CeƌtaiŶs saǀeŶt gagŶeƌ ďeauĐoup d͛aƌgeŶt. Moïse a dit auǆ 
IsƌaĠlites: «Tu te souǀieŶdƌas de l͛EteƌŶel, toŶ Dieu, Đaƌ Đ͛est lui Ƌui te doŶŶe la foƌĐe pouƌ aĐƋuĠƌiƌ 
ces richesses» (Deutéronome 8.18, BD). Ceux qui ont cette capacité savent lancer des entreprises, 

ĐoŶĐluƌe des affaiƌes, aĐheteƌ et ǀeŶdƌe eŶ faisaŶt de gƌos ďĠŶĠfiĐes. Si Đ͛est ǀotƌe Đas, ǀous deǀez 
employer ce don pour la gloire de Dieu. Comment? Premièrement, comprenez que cette capacité 

vient du Seigneur et remerciez-le. Deuxièmement, partagez vos biens avec ceux qui en ont besoin et 

aŶŶoŶĐez l͛EǀaŶgile auǆ ŶoŶ-croyants. Troisièmement, versez au moins la dîme (dix pour cent) de 



ǀotƌe ďĠŶĠfiĐe au SeigŶeuƌ eŶ sigŶe d͛adoƌation (Deutéronome 14.23; Malachie 3.8-12). Et 

ƋuatƌiğŵeŵeŶt, aǇez pouƌ ďut de ďâtiƌ le ƌoǇauŵe de Dieu, et ŶoŶ d͛aŵasseƌ des ƌiĐhesses. Je ǀous 
l͛eǆpliƋueƌai au Đhapitƌe ϯϯ. Dieu ǀeut Ƌue j͛aĐĐoŵplisse Đe doŶt je suis Đapaďle. Vous ġtes la seule 
personne au monde à pouvoir utiliser vos dons. La Bible affirme que Dieu vous équipe de tout ce 

dont vous avez besoin pour faire sa volonté (Hébreux 13.21, BS). Pour découvrir quelle est sa 

volonté, vous devez apprendre à connaître vos points forts et vos points faibles. Si Dieu ne vous a pas 

doŶŶĠ uŶe ďelle ǀoiǆ, il Ŷe s͛atteŶd pas à Đe Ƌue ǀous soǇez ĐhaŶteuƌ d͛opĠƌa. Jaŵais il Ŷe ǀous 
deŵaŶdeƌa de ĐoŶsaĐƌeƌ ǀotƌe ǀie à uŶe tâĐhe pouƌ laƋuelle ǀous Ŷ͛ġtes pas douĠ. EŶ ƌeǀaŶĐhe, ǀos 
dons vous indiquent clairement ce que le Seigneur attend de votre vie. Ils vous amènent à connaître 

la volonté de Dieu. Si vous êtes un bon inventeur, formateur, dessinateur ou organisateur, le 

SeigŶeuƌ dĠsiƌe sûƌeŵeŶt ǀous utiliseƌ d͛uŶe ĐeƌtaiŶe ŵaŶiğƌe daŶs Đe doŵaiŶe. Il ǀeut ŵettƌe ǀos 

ressources en valeur. Dieu vous a donné des capacités utiles pour vous permettre de gagner votre 

vie, mais aussi de servir. Pierre a expliqué: «Que chacun de vous utilise pour le bien des autres le don 

paƌtiĐulieƌ Ƌu͛il a ƌeçu de Dieu. Vous seƌez aiŶsi de bons administrateurs des multiples dons divins» 

(Hébreux ϭϯ.Ϯϭ, BSͿ. Au ŵoŵeŶt où j͛ĠĐƌis Đes ligŶes, pƌğs de sept ŵille ŵeŵďƌes de l͛Eglise 
Saddleback mettent leurs dons au service de la communauté. Ils rendent de multiples services: ils 

réparent les voituƌes Ƌu͛oŶ leuƌ a doŶŶĠes afiŶ de les offƌiƌ auǆ plus pauǀƌes; ils ĐheƌĐheŶt les 
ŵeilleuƌs pƌiǆ pouƌ les aĐhats de l͛asseŵďlĠe; ils jaƌdiŶeŶt; ils ĐlasseŶt des dossieƌs; ils dessiŶeŶt, 
préparent des programmes et des plans de construction; ils soignent les autres; ils préparent des 

repas; ils composent des chants; ils enseignent la musique; ils écrivent des demandes de 

subventions; ils conseillent des équipes; ils font des recherches pour les prédications ou les 

tƌaduiseŶt eŶ d͛autƌes laŶgues, etĐ. OŶ dit aux nouveaux membres: «Tout ce que tu sais bien faire, 

mets-le au seƌǀiĐe de l͛Eglise!» Votƌe foƌŵe: ƌespeĐtez ǀotƌe ŵaŶiğƌe d͛ġtƌeNous aǀoŶs de la peiŶe à 
pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue Ŷous soŵŵes tous des iŶdiǀidus uŶiƋues. Les ŵolĠĐules d͛ADN peuǀeŶt 
s͛assoĐieƌ d͛iŶŶoŵďƌaďles ŵaŶiğƌes, et il est iŵpossiďle de tƌouǀeƌ ƋuelƋu͛uŶ Ƌui soit eǆaĐteŵeŶt 
Đoŵŵe ǀous. C͛est uŶ fait sĐieŶtifiƋue ƌeĐoŶŶu: il Ŷ͛Ǉ a jaŵais eu et il Ŷ͛Ǉ auƌa jaŵais peƌsoŶŶe Ƌui 
soit exactement comme vous. De toute évidence, Dieu aime la variété. Regardez autour de vous! Il a 

ĐƌĠĠ ĐhaƋue ġtƌe huŵaiŶ aǀeĐ sa ŵaŶiğƌe d͛ġtƌe pƌopƌe. Il a fait des iŶtƌoǀeƌtis et des eǆtƌaǀeƌtis, des 
geŶs Ƌui aiŵeŶt la ƌoutiŶe et d͛autƌes Ƌui pƌĠfğƌeŶt le ĐhaŶgeŵeŶt, des ƌatioŶŶels et des iŶtuitifs, 
des gens qui traǀailleŶt ŵieuǆ seuls et d͛autƌes eŶ ĠƋuipe. La Biďle dit: «Il Ǉ a toutes soƌtes 
d͛aĐtiǀitĠs, ŵais Đ͛est le ŵġŵe Dieu; et Đ͛est lui Ƌui ŵet tout Đela eŶ aĐtioŶ Đhez tous» 
(1 Corinthiens ϭϮ.ϲ, BSͿ. La Biďle Ŷous ŵoŶtƌe Ƌue le SeigŶeuƌ s͛est seƌǀi de toutes sortes de 

personnes: Pierre était un sanguin, Paul un colérique, Jérémie un mélancolique. Quand on analyse les 

diffĠƌeŶts ĐaƌaĐtğƌes des disĐiples, oŶ ĐoŵpƌeŶd pouƌƋuoi ils oŶt paƌfois eu des ĐoŶflits. L͛Eglise a 
besoin de toutes les personnalités pour être équilibrée et vivante. Le monde serait très ennuyeux si 

Ŷous ĠtioŶs tous paƌeils. Ce Ŷ͛est heuƌeuseŵeŶt pas le Đas. Votƌe ŵaŶiğƌe d͛ġtƌe auƌa uŶe iŶflueŶĐe à 
la fois suƌ ǀotƌe façoŶ d͛utiliseƌ ǀos doŶs spiƌituels et ƌessouƌĐes et suƌ le lieu où ǀous les utiliserez. 

Paƌ eǆeŵple, deuǆ peƌsoŶŶes peuǀeŶt aǀoiƌ uŶ doŶ paƌtiĐulieƌ pouƌ l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ: si l͛uŶe est 
centrée sur elle-ŵġŵe et l͛autƌe ĐoŵŵuŶiĐatiǀe, Đe doŶ s͛eǆpƌiŵeƌa de ŵaŶiğƌe diffĠƌeŶte. Celui Ƌui 
tƌaǀaille le ďois sait Ƌu͛il doit teŶiƌ sa plaŶĐhe dans le bon sens pour être efficace. De même, si vous 

ġtes oďligĠ de seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ d͛uŶe ŵaŶiğƌe ĐoŶtƌaiƌe à ǀotƌe teŵpĠƌaŵeŶt, ǀous seƌez tƌğs ŵal à 
l͛aise et oďtieŶdƌez de ŵauǀais ƌĠsultats. Il est doŶĐ iŶutile d͛iŵiteƌ le ŵiŶistğƌe de ƋuelƋu͛uŶ 
d͛autƌe. Vous Ŷ͛aǀez pas la ŵġŵe peƌsoŶŶalitĠ! De plus, le SeigŶeuƌ ǀous a ĐƌĠĠ afiŶ Ƌue ǀous soǇez 
vous-ŵġŵe! Vous pouǀez appƌeŶdƌe de l͛eǆeŵple des autƌes, ŵais il ǀous faut adapteƌ Đet eǆeŵple 
à vous-même. De nombreux livres et documents peuvent vous aider à comprendre votre manière 

d͛ġtƌe afiŶ de dĠteƌŵiŶeƌ ĐoŵŵeŶt ǀous pouǀez seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ. Toutes Đes peƌsoŶŶalitĠs 
diffĠƌeŶtes soŶt uŶe ďĠŶĠdiĐtioŶ pouƌ la faŵille de Dieu, et ĐhaĐuŶ de Ŷous est ďĠŶi. C͛est si ďoŶ de 
faire la volonté divine! Si vous seƌǀez le SeigŶeuƌ eŶ teŶaŶt Đoŵpte de la peƌsoŶŶalitĠ Ƌu͛il ǀous a 



donnée, vous serez heureux, satisfait et efficace. Votre forme: servez-vous de vos expériences Vous 

avez été façonné par les expériences de la vie, souvent indépendamment de votre volonté. Le 

Seigneur a permis ces situations pour vous former (Romains 8.28-29). Pour mieux connaître votre 

personnalité et servir Dieu, vous devez réfléchir à vos expériences passées: * Les expériences 

faŵiliales: Ƌu͛aǀez-vous appris au cours de votre enfance? * Les eǆpĠƌieŶĐes sĐolaiƌes: à l͛ĠĐole, 
quelles étaient vos matières préférées? * Les expériences professionnelles: quels métiers avez-vous 

exercés avec le plus de succès et de plaisir? * Les expériences spirituelles: quels ont été vos temps 

forts avec Dieu? * Les expériences dans le ministère: comment avez-vous servi le Seigneur? * Les 

expériences douloureuses: quels sont les problèmes, les blessures, les déceptions et les épreuves qui 

vous ont leplus appris? Le Seigneur se sert souvent des expériences douloureuses afin de vous 

préparer pour le ministère. Dieu ne perd jamais une souffrance! En fait, votre ministère le plus 

efficace naîtra probablement suite à une grande épreuve. Qui pourrait mieux conseiller les parents 

d͛uŶ eŶfaŶt atteiŶt d͛uŶ ĐaŶĐeƌ Ƌu͛uŶ Đouple doŶt l͛eŶfaŶt a souffeƌt de la ŵġŵe ŵaladie? Qui 
pouƌƌait ŵieuǆ aideƌ uŶ alĐooliƋue à ġtƌe dĠliǀƌĠ de l͛alĐool Ƌu͛uŶ aŶĐieŶ alĐooliƋue? Qui pouƌƌait 
ŵieuǆ ƌĠĐoŶfoƌteƌ uŶe feŵŵe aďaŶdoŶŶĠe paƌ soŶ ŵaƌi Ƌu͛uŶe Ġpouse Ƌui a tƌaǀeƌsĠ la ŵġŵe 
épreuve? Le Seigneur vous laisse passer par des expériences douloureuses afin de vous préparer à 

seƌǀiƌ les autƌes. La Biďle dit: «BĠŶi soit Dieu… Il Ŷous ƌĠĐoŶfoƌte daŶs toutes Ŷos dĠtƌesses afiŶ Ƌue 
nous puissions réconforter ceux qui se trouvent dans la détresse, gƌâĐe à l͛eŶĐouƌageŵeŶt Ƌue Ŷous-

mêmes recevons de la part de Dieu» (2 Corinthiens 1.3-4, S21). Soyez donc prêt à faire part à 

d͛autƌes de Đe Ƌue ǀous aǀez ǀĠĐu. ‘eĐoŶŶaissez ouǀeƌteŵeŶt ǀos fautes, ǀos ĠĐheĐs et ǀos ĐƌaiŶtes. 
Les expériences que vous regrettez le plus, celles que vous aimeriez oublier, sont précisément celles 

que Dieu veut utiliser pour aider votre entourage. Elles font partie de votre ministère. Vous 

encouragerez plus les autres en leur montrant comment Dieu vous a aidé dans vos faiblesses Ƌu͛eŶ 
vous vantant de vos exploits. Paul a compris cette vérité et a reconnu franchement ses moments de 

découragement. Il a témoigné: «En ce qui concerne la détresse que nous avons connue en Asie, nous 

ne voulons en effet pas vous laisser ignorer, frères et sœuƌs, Ƌue Ŷous aǀoŶs ĠtĠ aĐĐaďlĠs à 
l͛eǆtƌġŵe, au-delà de nos forces, au point que nous désespérions même de rester en vie. Nous avions 

intérieurement accepté notre arrêt de mort afin de ne pas placer notre confiance en nous-mêmes 

mais en Dieu qui ressusĐite les ŵoƌts. C͛est lui Ƌui Ŷous a dĠliǀƌĠs d͛uŶe telle ŵoƌt et Ƌui Ŷous eŶ 
dĠliǀƌeƌa eŶĐoƌe. Oui, Ŷous aǀoŶs eŶ lui Đette espĠƌaŶĐe Ƌu͛il Ŷous eŶ dĠliǀƌeƌa eŶĐoƌe» 
(2 Corinthiens 1.8-10, S21). Si Paul avait gardé le silence sur cette expérience de doute et de 

dĠpƌessioŶ, des ŵillioŶs de peƌsoŶŶes Ŷ͛eŶ auƌaieŶt jaŵais ďĠŶĠfiĐiĠ. EŶ faisaŶt paƌt de Ŷos 
eǆpĠƌieŶĐes, Ŷous aidoŶs les autƌes. Aldous HuǆleǇ a dit: «L͛eǆpĠƌieŶĐe, Đe Ŷ͛est pas Đe Ƌui ǀous 
aƌƌiǀe, ŵais Đ͛est Đe Ƌue ǀous eŶ faites.» Que feƌez-vous des épreuves que vous avez traversées? Que 

votre souffrance serve à aider les autres! Après avoir étudié comment le Seigneur vous a formé pour 

soŶ seƌǀiĐe, j͛espğƌe Ƌue ǀous aǀez uŶe idĠe plus Đlaiƌe de la souǀeƌaiŶetĠ de Dieu et Ƌue ǀous 
comprenez mieux comment il vous a préparé pour le servir. En respectant la forme que Dieu vous a 

donnée, vous porterez du fruit et vous vous épanouirez dans votre ministère16. Vous serez vraiment 

efficace si vous employez vos forces spirituelles et vos ressources dans un domaine qui corresponde 

à l͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ et d͛uŶe façoŶ Ƌui ƌeflğte ǀotƌe ŵaŶiğƌe d͛ġtƌe et ǀos eǆpĠƌieŶĐes.  

 

Jour 31 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 PeƌsoŶŶe d͛autƌe Ŷe peut ġtƌe ŵoi. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «ChaĐuŶ de ǀous a ƌeçu de Dieu un don 

paƌtiĐulieƌ: Ƌu͛il le ŵette au seƌǀiĐe des autƌes Đoŵŵe uŶ ďoŶ gĠƌaŶt de la gƌâĐe iŶfiŶiŵeŶt ǀaƌiĠe de 
Dieu.» (1 Pierre 4.10, BS) Question à me poser. Quel don ou quelle expérience personnelle puis-je 

offrir à mon église? 



 

32. Employer ce que Dieu vous a donné. 
 Nous foƌŵoŶs uŶ seul Đoƌps daŶs l͛uŶioŶ aǀeĐ le Chƌist et Ŷous soŵŵes tous uŶis les uŶs auǆ autƌes 
Đoŵŵe les paƌties d͛uŶ ŵġŵe Đoƌps. ‘oŵaiŶs ϭϮ.ϱ, BFC Ce Ƌue ǀous ġtes est uŶ doŶ de Dieu pouƌ 
vous; ce que vous faites de vous-même est votre don à Dieu. proverbe danois 

purposedriven.com/day32 Dieu a droit au meilleur de vous-même. Il vous a façonné dans un but 

pƌĠĐis, et il espğƌe ǀous ǀoiƌ utiliseƌ au ŵieuǆ Đe Ƌu͛il ǀous a doŶŶĠ. Il Ŷe ǀeut pas Ƌue ǀous aǇez 
eŶǀie des doŶs Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas, ŵais il ǀeut Ƌue ǀous eŵploǇiez Đeuǆ Ƌu͛il ǀous a doŶŶĠs. Si ǀous 
essaǇez de seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ daŶs uŶ doŵaiŶe où ǀous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ pƌĠpaƌĠ, Đ͛est Đoŵŵe si ǀous 
ǀouliez eŶfoŶĐeƌ uŶe Đheǀille ĐaƌƌĠe daŶs uŶ tƌou ƌoŶd. C͛est fƌustƌaŶt et Đela pƌoduit uŶ résultat peu 

ĐoŶǀaiŶĐaŶt. D͛autƌe paƌt, ǀous Ǉ peƌdƌez ǀotƌe teŵps, ǀos taleŶts et ǀotƌe ĠŶeƌgie. Le ŵeilleuƌ usage 
Ƌue ǀous puissiez faiƌe de ǀotƌe ǀie, Đ͛est de seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ eŶ teŶaŶt Đoŵpte de la foƌŵe Ƌu͛il 
ǀous a doŶŶĠe. Pouƌ Đela, il faut d͛aďoƌd la dĠĐouǀƌiƌ, appƌeŶdƌe à la ĐoŶŶaîtƌe, l͛aĐĐepteƌ et 
l͛appƌĠĐieƌ, puis la dĠǀeloppeƌ jusƋu͛à Đe Ƌu͛elle atteigŶe soŶ pleiŶ poteŶtiel. DĠĐouǀƌez la foƌŵe de 
votre personnalité La Bible dit: «Ne soyez pas déraisonnables, mais comprenez ce que le Seigneur 

attend de vous» (Ephésiens 5.17, BS). Ne laissez pas passer un jour de plus sans commencer à 

chercher à savoir ce que le Tout-Puissant souhaite vous voir être et faire. Commencez par évaluer vos 

forces et vos ressources. Faites une liste de vos points forts et de vos points faibles. Paul disait: 

«TeŶdez… à uŶe sage appƌĠĐiatioŶ de ǀous-même» (Romains 12.3, BSͿ. DeŵaŶdez l͛aǀis de ǀos aŵis. 
Expliquez-leur que vous cherchez la vérité et non de vaines flatteries. Les forces spirituelles et les 

capacités naturelles sont toujours confirmées par les autres. Si vous croyez être un bon enseignant 

ou uŶ ďoŶ ĐhaŶteuƌ et Ƌue les autƌes Ŷe soŶt pas d͛aĐĐoƌd aǀeĐ ǀous, peŶsez-vous avoir raison? Si 

ǀous ġtes sûƌ d͛ġtƌe uŶ ŵeŶeuƌ, jetez siŵpleŵeŶt uŶ Đoup d͛œil paƌ-dessus votre épaule: si personne 

ne vous suit, vous vous trompez. Posez-vous des questions comme: «Dans ma vie, où ai-je vu des 

fruits que les autres ont confirmés?» «Où ai-je eu du succès?» Les tests sur les dons spirituels et les 

capacités peuvent avoir quelque valeur, mais leur utilité est limitée. Comme ils sont faits pour tout le 

monde, ils ne tiennent pas compte de votre caractère unique. De plus, aucune définition précise des 

dons spirituels ne nous est donnée dans la Bible, si bien que toutes sont arbitraires et variables selon 

les dénominations. Et plus vous mûrissez spirituellement, plus vous présentez les caractéristiques 

d͛uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌede doŶs. Vous pouǀez, paƌ eǆeŵple, seƌǀiƌ, eŶseigŶeƌ ou doŶŶeƌ gĠŶĠƌeuseŵeŶt 
parce que vous avez grandi spirituellemeŶt, et ŶoŶ paƌĐe Ƌue Đ͛est ǀotƌe doŶ spiƌituel. AfiŶ de 
découvrir vos forces et vos ressources, essayez de servir dans divers domaines. Dans ma jeunesse, 

j͛auƌais pu faiƌe uŶe ĐeŶtaiŶe de tests suƌ les doŶs et les ĐapaĐitĠs saŶs dĠĐouǀƌiƌ Ƌue j͛Ġtais douĠ 

pouƌ eŶseigŶeƌ, Đaƌ je Ŷe l͛aǀais jaŵais fait! C͛est seuleŵeŶt apƌğs aǀoiƌ aĐĐeptĠ de pƌeŶdƌe la paƌole 
eŶ puďliĐ à plusieuƌs ƌepƌises Ƌue j͛ai ǀu les ƌĠsultats, ƌeçu la ĐoŶfiƌŵatioŶ des autƌes et Đoŵpƌis: 
«Dieu ŵ͛a appelĠ à faiƌe Đela!» De Ŷoŵďƌeuǆ liǀƌes proposent la démarche inverse. Ils affirment: 

«Découvrez votre don spirituel, et vous saurez quel ministère vous devez exercer.» En fait, 

commencez plutôt par servir, par exercer différents ministères, et vous découvrirez quelles sont vos 

forces. Tant que vous ne vous engagerez pas dans le service, vous ne saurez pas dans quel domaine 

ǀous ġtes douĠ. Vous aǀez des ĐapaĐitĠs et des doŶs ĐaĐhĠs Ƌue ǀous igŶoƌez, paƌĐe Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez 
jamais essayé de les pratiquer. Je vous encourage donc à vous lancer dans des activités que vous 

Ŷ͛aǀez eŶĐoƌe jaŵais eǆeƌĐĠes. Quel Ƌue soit ǀotƌe âge, je ǀous iŶǀite à faiƌe de Ŷouǀeauǆ essais. J͛ai 
rencontré de nombreuses personnes qui se sont découvert des talents cachés à 70 ou à 80 ans. Je 

connais une femme de 90 ans qui reŵpoƌte des Đouƌses de diǆ kiloŵğtƌes. Elle a dĠĐouǀeƌt Ƌu͛elle 
aimait courir à 78 aŶs! N͛essaǇez pas de dĠĐouǀƌiƌ ǀos foƌĐes aǀaŶt de seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ ƋuelƋue 
part. Mettez-ǀous siŵpleŵeŶt au tƌaǀail! C͛est eŶ ǀous eŶgageaŶt daŶs uŶ ŵiŶistğƌe Ƌue ǀous 
déĐouǀƌiƌez ǀos doŶs, Ƌue ǀous sauƌez daŶs Ƌuels doŵaiŶes ǀous ġtes douĠ. EssaǇez d͛eŶseigŶeƌ, de 



diƌigeƌ, d͛oƌgaŶiseƌ, de joueƌ d͛uŶ iŶstƌuŵeŶt ou de tƌaǀailleƌ aǀeĐ des adolesĐeŶts. Et si ǀous Ŷ͛Ǉ 
aƌƌiǀez pas, ǀous paƌleƌez d͛«eǆpĠƌieŶĐe», et ŶoŶ d͛ĠĐheĐ. Vous finirez par découvrir dans quel 

doŵaiŶe ǀous ġtes effiĐaĐe. TeŶez Đoŵpte de l͛oƌieŶtatioŶ de ǀotƌe Đœuƌ et de ǀotƌe ŵaŶiğƌe d͛ġtƌe. 
Paul ĐoŶseillait: «Que ĐhaĐuŶ eǆaŵiŶe ses pƌopƌes œuǀƌes, et aloƌs il auƌa de Ƌuoi ġtƌe fieƌ paƌ 
rapport à lui seul, et non par comparaison avec un autre» (Galates 6.4, S21). Posez-vous les 

ƋuestioŶs: «Qu͛est-ce que je préfère faire? Quand est-ce que je me sens vivre pleinement? Lorsque 

je ne vois pas le temps passer, quelle activité suis-je en train de faire? Est-ce que j͛aiŵe la ƌoutiŶe ou 
le changement? Suis-je plutôt iŶtƌoǀeƌti ou eǆtƌaǀeƌti, uŶe peƌsoŶŶe ƌatioŶŶelle ou iŶtuitiǀe? Qu͛est-

ce que je préfère: travailler seul ou en équipe, pratiquer la compétition ou la collaboration?» Faites 

part de vos réflexions à un ami et demandez-lui son avis. Analysez vos expériences et tirez-en des 

leçons. Repensez à votre vie et réfléchissez aux événements qui vous ont marqué. Moïse a dit aux 

IsƌaĠlites: «Aujouƌd͛hui, ǀous saǀez Đe Ƌue l͛EteƌŶel ǀous a appƌis» ;DeutĠƌoŶoŵe 11.2, BS). Les 

eǆpĠƌieŶĐes ouďliĠes Ŷ͛oŶt auĐuŶe ǀaleuƌ; Đ͛est uŶe ďoŶŶe ƌaisoŶ pouƌ ŵettƌe paƌ ĠĐƌit ǀos ƌĠfleǆioŶs 
spiƌituelles. Paul aǀait peuƌ Ƌue les ĐƌoǇaŶts de la Galatie ouďlieŶt leuƌs souffƌaŶĐes. Il s͛est eǆĐlaŵĠ: 
«Avez-vous fait de telles expériences pour rien?» (Galates 3.4, BFC). Au moment même où nous 

traversons une épreuve, un échec ou une dépression, nous comprenons rarement le plan de Dieu. 

Lorsque Jésus a lavé les pieds de Pierre, il a dit: «Ce que je fais, tu ne le comprends pas maintenant, 

mais tu le comprendras bientôt» (Jean 13.7, NEG). Nous nous rendons toujours compte après coup 

Ƌue l͛EteƌŶel a peƌŵis tel ou tel pƌoďlğŵe pouƌ Ŷotƌe ďieŶ. Il faut du temps pour tirer les leçons de 

nos expériences. Je vous conseille de réserver tout un week-end pour faire un bilan de votre vie. 

Vous pourrez vous souvenir des interventions du Seigneur dans des moments précis de votre vie et 

chercher à savoir comment il veut que vous utilisiez ce que vous avez appris pour aider les autres. 

Des documents vous aideront dans cette démarche17. Acceptez et appréciez la forme de votre 

peƌsoŶŶalitĠ Coŵŵe le SeigŶeuƌ sait Đe Ƌui est le ŵieuǆ pouƌ ǀous, ǀous deǀez aĐĐepteƌ d͛aǀoiƌ ĠtĠ 
créé ainsi. La Bible dit: «Qui es-tu pouƌ ĐoŶtesteƌ aǀeĐ Dieu? Le ǀase d͛aƌgile diƌa-t-il à Đelui Ƌui l͛a 
foƌŵĠ: PouƌƋuoi ŵ͛as-tu fait aiŶsi? Le potieƌ Ŷ͛est-il pas ŵaîtƌe de l͛aƌgile?» ;‘oŵaiŶs 9.20-21, NEG). 

La forme de votre personnalité a été décidée par votre Dieu souverain pour son but. Vous ne devriez 

donc pas la mépriser ni la rejeter. Au lieu d͛essaǇeƌ de ƌesseŵďleƌ à ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe, ƌĠjouissez-

ǀous de Đe Ƌue Dieu ǀous a doŶŶĠ. «ChaĐuŶ de Ŷous a ƌeçu uŶ doŶ paƌtiĐulieƌ, l͛uŶ de Đeuǆ Ƌue le 
Christ a généreusement accordés» (Ephésiens 4.7, BFC). Accepter la forme de votre personnalité, 

c͛est aussi saǀoiƌ adŵettƌe ǀos liŵites. PeƌsoŶŶe Ŷ͛est douĠ pouƌ tout, et Ŷul Ŷ͛est appelĠ à tout 
faiƌe. Nous aǀoŶs des ƌôles ďieŶ pƌĠĐis. Paul aǀait Đoŵpƌis Ƌu͛il Ŷ͛Ġtait pas appelĠ à tout aĐĐoŵpliƌ Ŷi 
à plaire à tout le monde, mais plutôt à se concentrer exclusivement sur le ministère particulier 

auƋuel Dieu l͛aǀait appelĠ ;Galates 2.7-8). Il a encouragé les chrétiens à demeurer «dans les limites 

du champ de travail que Dieu leur avait fixé» (2 Corinthiens 10.13, BFC). Dieu a fixé un cadre, des 

limites, au seƌǀiĐe Ƌu͛il Ŷous a ĐoŶfiĠ. Notƌe peƌsoŶŶalitĠ dĠteƌŵiŶe Ŷotƌe spĠĐialitĠ. LoƌsƋue Ŷous 
essayons de servir en dehors de ces limites, nous vivons une tension continuelle. Dans une course, 

chaque participant court sur une piste différente et doit y rester. Nous aussi, nous devons courir 

«aǀeĐ peƌsĠǀĠƌaŶĐe l͛Ġpƌeuǀe Ƌui Ŷous est pƌoposĠe» ;HĠďƌeuǆ 12.1, S21). Ne regardez pas avec 

envie ceux qui courent à côté de vous; occupez-vous simplement de finir votre course. Le Seigneur 

veut que vous soyez content de la forme de votre personnalité. La Bible dit: «Que chacun examine 

ses pƌopƌes œuǀƌes, et aloƌs il auƌa de Ƌuoi ġtƌe fieƌ paƌ ƌappoƌt à lui seul, et ŶoŶ paƌ ĐoŵpaƌaisoŶ 
avec un autre» (Galates 6.4, S21). Satan tentera de vous enlever votre joie en vous poussant à 

comparer votre ministère à celui des autres et en vous poussant à adapter votre ministère aux 

attentes des autres. Ces pièges mortels vous empêcheront de servir le Seigneur comme il le souhaite. 

Chaque fois que vous perdez votre joie de servir, commeŶĐez paƌ ǀous deŵaŶdeƌ si Đe Ŷ͛est pas à 
Đause de l͛uŶe de Đes deuǆ teŶtatioŶs. La Biďle Ŷous iŶǀite à Ŷe jaŵais Ŷous Đoŵpaƌeƌ auǆ autƌes. Il Ǉ 
a deux raisons pour lesquelles vous ne devez jamais comparer votre personnalité, votre ministère ou 



son fruit aǀeĐ Đelui des autƌes: d͛uŶe paƌt, ǀous tƌouǀeƌez toujouƌs ƋuelƋu͛uŶ Ƌui seŵďle tƌaǀailleƌ 
ŵieuǆ Ƌue ǀous, Đe Ƌui ƌisƋue de ǀous dĠĐouƌageƌ; d͛autƌe paƌt, ǀous tƌouǀeƌez toujouƌs ƋuelƋu͛uŶ 
qui semble moins efficace que vous, et vous risquez alors de devenir orgueilleux. Chacune de ces 

deuǆ attitudes fƌeiŶeƌa ǀotƌe seƌǀiĐe et ǀous eŶlğǀeƌa ǀotƌe joie. Paul a affiƌŵĠ Ƌu͛il est iŶutile de se 
Đoŵpaƌeƌ auǆ autƌes. Il a dit: «Nous Ŷ͛auƌioŶs pas l͛audaĐe de Ŷous pƌĠteŶdƌe Ġgauǆ ou ŵġŵe 
comparables à certains qui se recommandent eux-mêmes! La mesure avec laquelle ils se mesurent, 

Đ͛esteuǆ-ŵġŵes, et ils Ŷe se ĐoŵpaƌeŶt à ƌieŶ d͛autƌe Ƌu͛à euǆ-ŵġŵes. N͛est-ce pas là une preuve 

de leur folie?» (2 Corinthiens 10.12, BS). Une autre version dit: «Ils se prennent eux-mêmes comme 

mesure, pour se mesurer et faire des comparaisons. Ils sont stupides!» (PDV). Vous verrez que 

certaines personnes, ne comprenant pas votre personnalité, vous critiqueront et essaieront de vous 

pousser dans un service particulier. Ignorez-les! Paul a souvent dû faire face aux critiques de ceux qui 

comprenaient mal son travail. Il répondait toujours la même chose: «Evitez les comparaisons, méfiez-

ǀous des eǆagĠƌatioŶs et Ŷe ĐheƌĐhez Ƌue l͛appƌoďatioŶ diǀiŶe» ;Ϯ Corinthiens 10.12-18). Dieu a pu 

utiliser Paul de façoŶ ŵeƌǀeilleuse paƌĐe Ƌu͛il Ŷe s͛est pas laissĠ distƌaiƌe paƌ les ĐƌitiƋues, paƌ la 
ĐoŵpaƌaisoŶ de soŶ ŵiŶistğƌe aǀeĐ Đelui des autƌes ou paƌ des disĐussioŶs iŶutiles. Coŵŵe l͛a dit 
JohŶ BuŶǇaŶ: «Si ŵa ǀie est stĠƌile, peu iŵpoƌte Ƌu͛oŶ ŵe loue, et si ma vie est fructueuse, peu 

iŵpoƌte Ƌu͛oŶ ŵe ĐƌitiƋue.» CoŶtiŶuez à dĠǀeloppeƌ la foƌŵe de ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ La paƌaďole des 
taleŶts ƌaĐoŶtĠe paƌ JĠsus ŵoŶtƌe Ƌue Dieu s͛atteŶd à Đe Ƌue Ŷous tiƌioŶs le ŵaǆiŵuŵ de Đe Ƌu͛il 
nous donne. Nous devons développeƌ Ŷos doŶs et Ŷos aptitudes, gaƌdeƌ Ŷotƌe Đœuƌ ďƌûlaŶt, foƌŵeƌ 
Ŷotƌe ĐaƌaĐtğƌe et Ŷotƌe peƌsoŶŶalitĠ et faiƌe des eǆpĠƌieŶĐes afiŶ d͛ġtƌe de plus eŶ plus effiĐaĐes 
dans notre service. Paul a recommandé aux Philippiens de grandir «en pleine connaissance et en 

parfait discernement» (Philippiens 1.9, BS) et conseillé à Timothée: «Maintiens en vie le don que 

Dieu t͛a aĐĐoƌdĠ» ;Ϯ Timothée 1.6, BFC). Si vous ne vous entraînez pas, vos muscles faibliront et 

diŵiŶueƌoŶt. De ŵġŵe, si ǀous Ŷ͛utilisez pas les Đapacités et les forces que Dieu vous a données, 

vous finirez par les perdre. Jésus a enseigné la parabole des talents pour souligner ce point. En 

paƌlaŶt du seƌǀiteuƌ Ƌui Ŷ͛aǀait pas eŵploǇĠ soŶ ďieŶ, le ŵaîtƌe a dit: «Otez-lui donc le talent, et 

donnez-le à celui qui a les dix talents» (Matthieu Ϯϱ.Ϯϴ, NEGͿ. Si Ŷous Ŷ͛eŵploǇoŶs pas Đe Ƌui Ŷous a 
ĠtĠ doŶŶĠ, Ŷous fiŶiƌoŶs paƌ le peƌdƌe. Mais si Ŷous l͛utilisoŶs, Dieu le feƌa fƌuĐtifieƌ. Paul a dit à 
TiŵothĠe: «Ne ŶĠglige pas le ŵiŶistğƌe Ƌui t͛a ĠtĠ ĐoŶfiĠ. PƌeŶds Đes Đhoses à Đœuƌ» 
(1 Timothée 4.14-15, BD). Quels que soient vos dons, vous pouvez les faire fructifier et les 

développer en les mettant en pratique. Si vous enseignez, par exemple, vous pouvez devenir un 

«bon» enseignant en étudiant, en écoutant les réactions des élèves, etc. Avec le temps, vous 

deǀieŶdƌez uŶ eǆĐelleŶt eŶseigŶaŶt. Ne ǀous ĐoŶteŶtez pas d͛uŶ doŶ à ŵoitiĠ dĠǀeloppĠ, ŵais 
cherchez à faire des progrès. «Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme qui a fait 

ses preuves, un ouǀƌieƌ Ƌui Ŷ͛a pas à ƌougiƌ» ;Ϯ Timothée 2.15, BFC). Ne manquez aucune occasion de 

dĠǀeloppeƌ ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ et d͛aŵĠlioƌeƌ ǀos ĐapaĐitĠs. Au Điel, Ŷous alloŶs seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ 
pour toujours. Préparons-nous dès maintenant à ce service éternel en nous entraînant. Comme des 

athlğtes Ƌui s͛eǆeƌĐeŶt pouƌ les Jeuǆ olǇŵpiƋues, Ŷous Ŷous pƌĠpaƌoŶs pouƌ le gƌaŶd jouƌ: «Tous les 
athlğtes s͛iŵposeŶt uŶe disĐipliŶe sĠǀğƌe daŶs tous les doŵaiŶes pouƌ ƌeĐeǀoiƌ uŶe ĐouƌoŶŶe, Ƌui 
pourtant sera bien vite fanée, alors que nous, nous aspirons à une couronne qui ne se flétrira jamais» 

(1 Corinthiens 9.25, BS). Nous nous préparons pour des responsabilités et des récompenses 

éternelles. 

Jour 32 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 Dieu a droit au meilleur de moi-même. Verset à retenir. «Efforce-toi de te présenter devant Dieu 

Đoŵŵe uŶ hoŵŵe Ƌui a fait ses pƌeuǀes, uŶ ouǀƌieƌ Ƌui Ŷ͛a pas à ƌougiƌ ŵais Ƌui eǆpose aǀeĐ 
droiture la parole de vérité.» (2 Timothée 2.15, S21) Question à me poser. Comment puis-je faire le 



meilleur usage possiďle de Đe Ƌue Dieu ŵ͛a doŶŶĠ? Message à ĠĐouteƌ suƌ 
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33. Le comportement du vrai serviteur. 
 

 Si ƋuelƋu͛uŶ ǀeut ġtƌe gƌaŶd paƌmi vous, il sera votre serviteur. Marc 10.43, S21 Vous les 

reconnaîtrez à leurs fruits. Matthieu 7.16, NEG purposedriven.com/day33 Nous servons Dieu en 

servant les autres. Le monde définit la grandeur en termes de pouvoir, de possessions, de prestige et 

de position. Si vous arrivez à vous faire servir par les autres, vous êtes en bonne voie! Dans notre 

Đultuƌe Ġgoïste aǀeĐ sa ŵeŶtalitĠ du «ŵoi d͛aďoƌd», se Đoŵpoƌteƌ eŶ seƌǀiteuƌ Ŷ͛est pas ďieŶ ǀu. 
Quant à Jésus, il définissait la grandeur en termes de service et non de position. Dieu définit votre 

grandeur par le nombre de personnes que vous servez, et non par le nombre de personnes qui vous 

servent. La conception divine est si opposée à ce que nous vivons que nous avons de la peine à la 

comprendre, et plus encore à la mettre en pratique. Les disciples discutaient entre eux pour savoir 

leƋuel d͛eŶtƌe euǆ Ġtait le plus gƌaŶd, et ǀiŶgt siğĐles plus taƌd les diƌigeaŶts ĐhƌĠtieŶs se disputeŶt la 
première place dans les églises, les assemblées et les associations chrétiennes. De nombreux livres 

dĠĐƌiǀeŶt l͛aƌt de diƌigeƌ, ŵais peu tƌaiteŶt du seƌǀiĐe. Tout le ŵoŶde ǀeut diƌigeƌ, peƌsoŶŶe Ŷe 
souhaite servir. Nous préférons être des généraux que de simples soldats! Les chrétiens eux-mêmes 

veulent être des «serviteurs diƌigeaŶts» et ŶoŶ de siŵples seƌǀiteuƌs. Mais ġtƌe Đoŵŵe JĠsus, Đ͛est 
ġtƌe uŶ seƌǀiteuƌ! C͛est aiŶsi Ƌu͛il se dĠsigŶait lui-même. Nous avons vu que pour servir le Seigneur, 

vous deviez connaître votre personnalité. Mais il est encore plus important que vous aǇez uŶ Đœuƌ 
de serviteur. Dieu vous a façonné pour servir et pas pour vous occuper uniquement de vous-même. 

Si ǀous Ŷ͛aǀez pas uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ, ǀous seƌez teŶtĠ d͛utiliseƌ ǀotƌe peƌsoŶŶalitĠ pouƌ ĐheƌĐheƌ 
à en tirer profit ou pour vous excuser de Ŷe pas suďǀeŶiƌ à ĐeƌtaiŶs ďesoiŶs. L͛EteƌŶel Ġpƌouǀe paƌfois 
Ŷotƌe Đœuƌ eŶ Ŷous deŵaŶdaŶt de le seƌǀiƌ daŶs uŶ doŵaiŶe saŶs Ŷous Ǉ aǀoiƌ pƌĠpaƌĠs. Si uŶ 
hoŵŵe est toŵďĠ daŶs uŶe fosse, Dieu s͛atteŶd à Đe Ƌue ǀous l͛aidiez à ƌessoƌtiƌ, et ŶoŶ à Đe Ƌue 
vous disiez: «Je Ŷ͛ai Ŷi le doŶ de ŵisĠƌiĐoƌde, Ŷi Đelui de seƌǀiĐe.» Mġŵe si ǀous Ŷ͛ġtes pas douĠ pouƌ 
une certaine tâche, vous serez peut-ġtƌe ŵalgƌĠ tout appelĠ à l͛aĐĐoŵpliƌ si auĐuŶe peƌsoŶŶe 
ƋualifiĠe Ŷ͛est là pouƌ le faiƌe. Votƌe pƌeŵieƌ ŵiŶistğƌe est celui qui correspond à votre personnalité, 

mais le second correspond aux besoins du moment. Si la forme de votre personnalité révèle votre 

ŵiŶistğƌe, ǀotƌe Đœuƌ de seƌǀiteuƌ pƌouǀe ǀotƌe ŵatuƌitĠ. AuĐuŶ doŶ paƌtiĐulieƌ Ŷ͛est ŶĠĐessaiƌe 
pour ramasser les papiers ou empiler les chaises après une réunion. Tout le monde peut être un 

seƌǀiteuƌ. Il suffit de le ǀouloiƌ. Il est possiďle de seƌǀiƌ daŶs l͛Eglise duƌaŶt toute sa ǀie saŶs ġtƌe uŶ 
seƌǀiteuƌ, Đaƌ il faut aǀoiƌ uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ. Comment savoir si vous aǀez uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ? 
Jésus a dit: «Vous les reconnaîtrez à leurs fruits» (Matthieu 7.16, NEG). Les vrais serviteurs sont 

disponibles pour le service. Ils limitent leurs activités pour avoir du temps pour les imprévus. Ils 

veulent être prêts à se prĠĐipiteƌ pouƌ seƌǀiƌ le SeigŶeuƌ loƌsƋu͛oŶ les appelle. Coŵŵe uŶ soldat, uŶ 
serviteur est toujours prêt à remplir sa mission et à faire des sacrifices: «Aucun soldat en service ne 

s͛eŵďaƌƌasse des affaiƌes de la ǀie ĐouƌaŶte s͛il ǀeut plaiƌe à Đelui Ƌui l͛a recruté» (2 Timothée 2.4, 

SϮϭͿ. Si ǀous seƌǀez le SeigŶeuƌ uŶiƋueŵeŶt ƋuaŶd Đela ǀous aƌƌaŶge, ǀous Ŷ͛ġtes pas uŶ ǀƌai 
serviteur. Etes-vous disponible pour Dieu à tout moment? Peut-il changer votre programme sans que 

ǀous fassiez pƌeuǀe d͛aŵeƌtuŵe? EŶ taŶt Ƌue seƌǀiteuƌ, Đe Ŷ͛est pas à ǀous de diƌe ƋuaŶd Ŷi à Ƌuel 
eŶdƌoit ǀous seƌǀiƌez. Etƌe uŶ seƌǀiteuƌ, Đ͛est ƌeŶoŶĐeƌ au dƌoit d͛oƌgaŶiseƌ ǀotƌe eŵploi du teŵps et 
laisseƌ le SeigŶeuƌ ǀous iŶteƌƌoŵpƌe ĐhaƋue fois Ƌu͛il a ďesoiŶ de ǀous. Au dĠďut de ĐhaƋue journée, 

rappelez-vous que vous êtes le serviteur de Dieu. Vous serez alors moins frustré par les imprévus, et 

votre emploi du temps correspondra à la volonté divine. Les serviteurs considèrent les imprévus 
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comme des rendez-vous fixés par Dieu, et ils se ƌĠjouisseŶt d͛aǀoiƌ l͛oĐĐasioŶ de seƌǀiƌ. Les ǀƌais 
seƌǀiteuƌs soŶt atteŶtifs auǆ ďesoiŶs. Ils ĐheƌĐheŶt des oĐĐasioŶs d͛aideƌ les autƌes. LoƌsƋu͛ils 
ƌeĐoŶŶaisseŶt uŶ ďesoiŶ, ils essaieŶt d͛Ǉ ƌĠpoŶdƌe, Đoŵŵe la Biďle Ŷous l͛oƌdoŶŶe: «TaŶt Ƌue Ŷous 
en avons l͛oĐĐasioŶ, faisoŶs du ďieŶ à tout le ŵoŶde, et eŶ pƌeŵieƌ lieu à Đeuǆ Ƌui appaƌtieŶŶeŶt à la 
famille des croyants» (Galates 6.10, BS). Lorsque le Seigneur place devant vous une personne avec 

des ďesoiŶs, il ǀous doŶŶe l͛oĐĐasioŶ de dĠǀeloppeƌ ǀos ĐapaĐités de serviteur. Vous remarquerez 

Ƌue Dieu ǀous deŵaŶde de faiƌe passeƌ ǀos fƌğƌes et sœuƌs daŶs la foi eŶ pƌeŵieƌ, et ŶoŶ de les 
mettre à la fin de votre liste. Nous manquons de nombreuses occasions de servir le Seigneur parce 

que nous ne sommes pas assez sensibles et spontanés. Les grandes occasions sont rares, et parfois 

elles Ŷe se ƌepƌĠseŶteŶt plus. Vous Ŷ͛auƌez peut-ġtƌe Ƌu͛uŶe seule ĐhaŶĐe de seƌǀiƌ tel ou tel: 
saisissez l͛oĐĐasioŶ! «Ne dis pas à toŶ pƌoĐhaiŶ de ƌeǀeŶiƌ le leŶdeŵaiŶ, loƌsƋue tu peuǆ donner 

iŵŵĠdiateŵeŶt Đe Ƌu͛il deŵaŶde» ;Pƌoǀeƌďes 3.28, BFC). John Wesley était un serviteur de Dieu 

incroyable. Sa devise était: «Fais tout le bien que tu peux, par tous les moyens possibles, dans tous 

les lieux possibles, chaque fois que tu en as la possibilité, à tous les gens possibles, aussi longtemps 

que tu le pourras.» Voilà la vraie grandeur! Vous pouvez commencer par faire de petites choses que 

peƌsoŶŶe d͛autƌe Ŷ͛a eŶǀie de faiƌe. Faites-le comme si ces petites choses étaient très importantes, 

car le Seigneur vous voit. Les vrais serviteurs utilisent au mieux les moyens dont ils disposent. Ils ne 

ĐheƌĐheŶt pas d͛eǆĐuses, Ŷe ƌeŵetteŶt pas leuƌ tƌaǀail à deŵaiŶ et Ŷ͛atteŶdeŶt pas uŶ ŵeilleuƌ 
moment. Ils ne disent jamais: «Un de ces jours» ou: «Quand ce seƌa le ďoŶ ŵoŵeŶt.» Ils foŶt Đe Ƌu͛il 
faut. La Bible déclare: «Si vous attendez que les conditions soient parfaites, vous ne ferez jamais 

rien» (Ecclésiaste ϭϭ.ϰ, tƌaduĐtioŶ de la Neǁ LiǀiŶg TƌaŶslatioŶͿ. Dieu s͛atteŶd à Đe Ƌue ǀous fassiez 
ce que vous pouvez, avec ce que vous avez, là où vous êtes. Un service imparfait est toujours 

pƌĠfĠƌaďle à d͛eǆĐelleŶtes iŶteŶtioŶs. BieŶ des geŶs Ŷe seƌǀeŶt jaŵais le SeigŶeuƌ paƌĐe Ƌu͛ils 
pensent ne pas être assez bons pour le faire. Ils ont écouté le mensonge qui veut leur faire croire que 

le service est réservé aux superstars! Certaines églises entretiennent malheureusement ce mensonge 

eŶ faisaŶt de l͛eǆĐelleŶĐe uŶe idole, et les ĐƌoǇaŶts ŵoǇeŶŶeŵeŶt douĠs hĠsiteŶt paƌ ĐoŶsĠƋueŶt 
às͛eŶgageƌ. Vous aǀez peut-être enteŶdu diƌe: «Si ǀous Ŷe peŶsez pas pouǀoiƌ le faiƌe d͛eǆĐelleŶte 
façoŶ, Ŷ͛essaǇez ŵġŵe pas.» Mais JĠsus Ŷ͛a jaŵais dit Đela! A ǀƌai diƌe, pƌesƋue tout Đe Ƌue Ŷous 
faisoŶs pouƌ la pƌeŵiğƌe fois Ŷe ƌĠussit pas tƌğs ďieŶ, ŵais Đ͛est aiŶsi Ƌue Ŷous appƌeŶoŶs. A l͛Ġglise 
SaddleďaĐk, Ŷous aĐĐeptoŶs Đe Ƌui est «assez ďoŶ»: il Ŷ͛Ǉ a pas ďesoiŶ Ƌue Đela soit paƌfait pouƌ Ƌue 
Dieu s͛eŶ seƌǀe et le ďĠŶisse. Nous pƌĠfĠƌoŶs aǀoiƌ des ŵillieƌs de peƌsoŶŶes Ƌui seƌǀeŶt plutôt 
Ƌu͛uŶe asseŵďlĠe «paƌfaite» diƌigĠe paƌ ƋuelƋues chrétiens exceptionnels. Les vrais serviteurs 

aĐĐoŵplisseŶt toutes les tâĐhes aǀeĐ le ŵġŵe dĠǀoueŵeŶt. Ils les foŶt «de tout leuƌ Đœuƌ» 
(Colossiens ϯ.Ϯϯ, SϮϭͿ. Ils Ŷe tieŶŶeŶt pas Đoŵpte de l͛iŵpoƌtaŶĐe de la tâĐhe, du ŵoŵeŶt Ƌu͛ils 
saǀeŶt Ƌu͛elle est ŶĠcessaire. Même si vous deveniez très important, vous pourriez toujours rendre 

de petits seƌǀiĐes. Le SeigŶeuƌ Ŷe ǀous dispeŶseƌa jaŵais de l͛oƌdiŶaiƌe, Đela fait paƌtie de la 
foƌŵatioŶ de ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe. L͛EĐƌituƌe dit: «Si ƋuelƋu͛uŶ peŶse ġtƌe iŵpoƌtaŶt aloƌs Ƌu͛il Ŷ͛est ƌieŶ, 
il se trompe lui-même» (Galates 6.3, BFC). Ce sont les petits services qui nous font ressembler 

toujours plus à Christ. Jésus accomplissait les tâches que les autres cherchaient à éviter: laver les 

pieds, aider les enfants, préparer le ƌepas et s͛oĐĐupeƌ des lĠpƌeuǆ. ‘ieŶ Ŷ͛Ġtait iŶdigŶe de lui, paƌĐe 
Ƌu͛il Ġtait ǀeŶu pouƌ seƌǀiƌ. Ce Ŷ͛Ġtait pas ŵalgƌĠ sa gƌaŶdeuƌ Ƌu͛il les aĐĐoŵplissait, ŵais à Đause 
d͛elle, et il s͛atteŶd à Đe Ƌue Ŷous suiǀioŶs soŶ eǆeŵple ;JeaŶ 13.15). Les petites tâches révèlent 

souǀeŶt uŶ gƌaŶd Đœuƌ. Votƌe ŵeŶtalitĠ de seƌǀiteuƌ se ŵaŶifeste paƌ de petits aĐtes Ƌue d͛autƌes Ŷe 
peŶseŶt pas à aĐĐoŵpliƌ, Đoŵŵe Paul loƌsƋu͛il a ƌaŵassĠ du ďois pouƌ alluŵeƌ uŶ feu daŶs le ďut de 
réchauffer tout le monde après un naufrage (Actes 28.3). Il était aussi épuisé que les autres, mais il a 

fait Đe Ƌu͛il fallait pouƌ ses ĐoŵpagŶoŶs. QuaŶd oŶ a uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ, auĐuŶe tâĐhe Ŷ͛est tƌop 
petite. Les gƌaŶdes oĐĐasioŶs oŶt souǀeŶt l͛aspeĐt de petites tâĐhes. Les petites Đhoses de la vie 

déterminent les grandes. Ne cherchez pas à accomplir des actes spectaculaires pour le Seigneur. 



Faites les petites Đhoses, et Dieu ǀous ŵoŶtƌeƌa Đe Ƌu͛il atteŶd de ǀous. AǀaŶt de teŶteƌ 
l͛eǆtƌaoƌdiŶaiƌe, ƌeŶdez des seƌǀiĐes «oƌdiŶaiƌes». Il Ǉ auƌa toujours assez de personnes qui voudront 

accomplir des exploits pour le Seigneur. La course au succès est très répandue, mais les véritables 

seƌǀiteuƌs ŵaŶƋueŶt. Paƌfois, ǀous seƌǀez la haute soĐiĠtĠ, d͛autƌes fois les pauǀƌes. DaŶs tous les 
cas, vous développeƌez uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ si ǀous ġtes pƌġt à faiƌe tout Đe Ƌui est ŶĠĐessaiƌe. Les 
vrais serviteurs sont fidèles à leur ministère. Ils terminent leurs tâches, assument leurs 

responsabilités, tiennent leurs promesses et restent fidèles à leurs engagements. Ils ne laissent 

jaŵais uŶ tƌaǀail à ŵoitiĠ fait et Ŷ͛aďaŶdoŶŶeŶt pas eŶ Đas de dĠĐouƌageŵeŶt. Ils soŶt digŶes de 
confiance. On peut vraiment compter sur eux! La fidélité a toujours été une qualité rare 

(Psaume 12.1; Proverbes 20.6; Philippiens 2.19-22). La plupart des gens ignorent le sens de 

l͛eŶgageŵeŶt. Ils doŶŶeŶt leuƌ aĐĐoƌd saŶs tƌop ƌĠflĠĐhiƌ, puis, à Đause d͛uŶe petite ĐoŶtƌaƌiĠtĠ, ils 
ĐhaŶgeŶt d͛aǀis saŶs hĠsitatioŶ, Ŷi sĐƌupules, Ŷi ƌegƌet. ChaƋue seŵaiŶe, les Ġglises et d͛autƌes 
organismes doivent remplacer des bénévoles qui ne se sont pas préparés ou ne sont simplement pas 

ǀeŶus, paƌfois saŶs ŵġŵe s͛eǆĐuseƌ. Les autƌes peuǀeŶt-ils compter sur vous? Y a-t-il des promesses 

ou des ǀœuǆ Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas ƌespeĐtĠs, des eŶgageŵeŶts Ƌue ǀous aǀez ŶĠgligĠs? C͛est uŶ test: 
Dieu éprouve votre fidélité! Si vous réussissez cette épreuve, vous serez parmi les fidèles serviteurs 

de Dieu avec Abraham, Moïse, Samuel, David, Timothée et Paul. Le Seigneur a même promis de 

ƌĠĐoŵpeŶseƌ ǀotƌe fidĠlitĠ daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. IŵagiŶez ǀotƌe joie le jouƌ où Dieu ǀous diƌa: «C͛est ďieŶ, 
bon et fidèle serviteur; serviteur; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup; entre 

dans la joie de ton maître» (Matthieu Ϯϱ.Ϯϯ, NEGͿ. J͛ajouteƌai Ƌue les ǀƌais seƌǀiteurs ne prennent 

jaŵais leuƌ ƌetƌaite: ils seƌǀeŶt fidğleŵeŶt leuƌ Maîtƌe aussi loŶgteŵps Ƌu͛ils soŶt eŶ ǀie. Vous 
pouvez prendre votre retraite professionnelle, mais pas votre retraite spirituelle! Les vrais serviteurs 

savent rester humbles. Ils ne se vanteŶt pas et Ŷe ĐheƌĐheŶt pas à attiƌeƌ l͛atteŶtioŶ suƌ euǆ. Au lieu 
d͛agiƌ pouƌ iŵpƌessioŶŶeƌ les autƌes, ils ƌesteŶt huŵďles ;ϭ Pierre ϱ.ϱͿ. S͛ils soŶt ĐoŶŶus pouƌ leuƌ 
seƌǀiĐe, ils l͛aĐĐepteŶt saŶs se gloƌifieƌ et pouƌsuiǀeŶt leuƌ tâĐhe. Paul a paƌlĠ d͛uŶ service qui 

seŵďlait spiƌituel, ŵais Ƌui Ŷ͛Ġtait Ƌu͛uŶ ŵoǇeŶ pouƌ attiƌeƌ l͛atteŶtioŶ et teŶteƌ de plaiƌe à des 
hommes (Ephésiens 6.6; Colossiens 3.22). Les pharisiens cherchaient à impressionner le peuple afin 

de ŵoŶtƌeƌ leuƌ spiƌitualitĠ: Đ͛Ġtait uŶ pĠĐhé. Ils aidaient les autres, faisaient des dons et priaient 

pour se faire remarquer. Jésus détestait cette attitude. Il nous a avertis: «Prenez garde de ne pas 

accomplir devant les hommes, pour vous faire remarquer par eux, ce que vous faites pour obéir à 

Dieu, siŶoŶ ǀous Ŷ͛auƌez pas de ƌĠĐoŵpeŶse de ǀotƌe Pğƌe ĐĠleste» ;Matthieu 6.1, BS). La vantardise 

est à l͛opposĠ de l͛espƌit de seƌǀiĐe. Les ǀƌais seƌǀiteuƌs Ŷ͛agisseŶt pas pouƌ ġtƌe appƌouǀĠs et 
félicités. Ils cherchent à plaire à Dieu! Comme le dit Paul: «Si je plaisais encore aux hommes, je ne 

serais pas serviteur de Christ» (Galates ϭ.ϭϬ, SϮϭͿ. Les ǀƌais seƌǀiteuƌs Ŷ͛aiŵeŶt pas ġtƌe ŵis eŶ 
évidence. Ils se contentent de servir le Seigneur tranquillement et discrètement. Joseph en est un bel 

exemple. Il Ŷ͛a pas ĐheƌĐhĠ à attiƌeƌ l͛atteŶtioŶ suƌ lui, ŵais il a seƌǀi paisiďleŵeŶt Potiphaƌ, puis soŶ 
geôlieƌ, puis le paŶetieƌ et l͛ĠĐhaŶsoŶ du ƌoi, et le SeigŶeuƌ a ďĠŶi soŶ attitude. LoƌsƋue le PhaƌaoŶ 
lui a doŶŶĠ uŶe plaĐe iŵpoƌtaŶte, il a gaƌdĠ uŶ Đœuƌ de serviteur, même face à ses frères qui 

l͛aǀaieŶt tƌahi. MalheuƌeuseŵeŶt, de Ŷoŵďƌeuǆ hoŵŵes ĐoŶŶus d͛aujouƌd͛hui oŶt dĠďutĠ leuƌ 
ministère comme serviteurs mais ont fini par devenir des célébrités. Ils sont devenus dépendants de 

l͛iŶtĠƌġt de la foule, saŶs se ƌeŶdƌe Đoŵpte Ƌue le fait d͛ġtƌe toujouƌs suƌ le deǀaŶt de la sĐğŶe ǀous 
aveugle. Il se peut que vous serviez le Seigneur dans un endroit perdu où personne ne vous connaît 

ni ne fait attention à vous. Dans ce cas, sachez que Dieu vous a placé là où vous êtes pour une bonne 

raison! Il sait combien de cheveux vous avez sur la tête, et il connaît votre adresse. Mieux vaut rester 

là où ǀous ǀous tƌouǀez jusƋu͛à Đe Ƌu͛il ǀous dise de dĠŵĠŶageƌ! Votƌe ŵiŶistğƌe Đoŵpte pouƌ le 
royaume de Dieu. «Votre véritable ǀie, Đ͛est le Chƌist, et ƋuaŶd il paƌaîtƌa, aloƌs ǀous paƌaîtƌez aussi 
avec lui en participant à sa gloire» (Colossiens ϯ.ϰ, BFCͿ. EŶ atteŶdaŶt, aĐĐeptez de ďoŶ Đœuƌ de 
ƌesteƌ daŶs l͛oŵďƌe. Vous tƌouǀeƌez peu de ŵoŶuŵeŶts Ƌui ƌappelleŶt l͛œuǀƌe de ǀĠƌitaďles 



seƌǀiteuƌs, paƌĐe Ƌue Đes deƌŶieƌs Ŷe s͛iŶtĠƌesseŶt pas à la ĐĠlĠďƌitĠ. Ils ĐoŶŶaisseŶt la diffĠƌeŶĐe 
entre la gloire des hommes et celle de Dieu, et ils vivent très bien sans gloire. Plusieurs membres 

visibles de votre corps ne sont pas indispensables à votre survie; ce sont les organes internes qui sont 

ǀƌaiŵeŶt ŶĠĐessaiƌes. C͛est la ŵġŵe Đhose eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le Đoƌps de Chƌist: le seƌǀiĐe le plus 
important est souvent celui qui ne se voit pas (1 Corinthiens 12.22-24). Au ciel, Dieu récompensera 

publiquement certains serviteurs qui nous seront totalement inconnus. Ils auront élevé des enfants 

abandonnés, lavé des vieillards, soigné des malades atteints du sida et servi le Seigneur de milliers 

d͛autƌes ŵaŶiğƌes passĠes iŶapeƌçues. Sachant cela, ne soyez pas découragé lorsque votre service 

est ignoré ou est considéré comme normal. Continuez à servir votre Dieu! «Travaillez de mieux en 

ŵieuǆ à l͛œuǀƌe du SeigŶeuƌ, saĐhaŶt Ƌue ǀotƌe tƌaǀail Ŷ͛est pas saŶs ƌĠsultat daŶs le SeigŶeuƌ» 
(1 Corinthiens 15.58, S21). Dieu remarque le plus petit geste accompli pour lui, et il le récompensera. 

Souvenez-ǀous des paƌoles de JĠsus: «Celui Ƌui doŶŶe ŵġŵe uŶ siŵple ǀeƌƌe d͛eau fƌaîĐhe à l͛uŶ de 
Đes petits paƌŵi ŵes disĐiples paƌĐe Ƌu͛il est ŵoŶ disĐiple ƌeĐeǀƌa sa ƌĠĐoŵpense» (Matthieu 10.42, 

BFC).  

Jour 33 Définir mon objectif Idée à méditer.  

En servant les autres, je sers le Seigneur. Verset à retenir. «Celui qui donne même un simple verre 

d͛eau fƌaîĐhe à l͛uŶ de Đes petits paƌŵi ŵes disĐiples paƌĐe Ƌu͛il est ŵoŶ disĐiple recevra sa 

récompense.» (Matthieu 10.42, BFC) Question à me poser. Quelle est la caractéristique du vrai 

serviteur qui me pose le plus problème? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day33. 

 

ϯϰ. L’Ġtat d’esprit d’uŶ serviteur. 
 Mon serviteur Caleď a ĠtĠ aŶiŵĠ d͛uŶ autƌe espƌit, et… a pleiŶeŵeŶt suiǀi ŵa ǀoie. Noŵďƌes ϭϰ.Ϯϰ, 
NEG Que votre attitude soit identique à celle de Jésus-Christ. Philippiens 2.5, S21 

purposedriven.com/day34 Le service commence dans votre esprit. Etre un serviteur nécessite un 

ĐhaŶgeŵeŶt de ŵeŶtalitĠ et d͛attitude. Dieu s͛iŶtĠƌesse plus à Ŷos ŵotiǀatioŶs Ƌu͛à Ŷos aĐtes. Pouƌ 
lui, l͛attitude Đoŵpte plus Ƌue les eǆploits. Le ƌoi Aŵatsia peƌdit la faǀeuƌ de Dieu paƌĐe Ƌu͛«il fit Đe 
Ƌui est dƌoit auǆ Ǉeuǆ de l͛EteƌŶel, ŵais aǀeĐ uŶ Đœuƌ Ƌui Ŷe lui Ġtait pas attaĐhĠ saŶs ƌĠseƌǀe» 
(2 Chroniques Ϯϱ.Ϯ, SϮϭͿ. Les ǀƌais seƌǀiteuƌs oŶt uŶ Ġtat d͛espƌit Ƌui se ĐaƌaĐtĠƌise paƌ ĐiŶƋ attitudes. 
Les seƌǀiteuƌs peŶseŶt plus auǆ autƌes Ƌu͛à euǆ-mêmes. La véritable humilité ne consiste pas à avoir 

une mauvaise opinion de vous-ŵġŵe, ŵais à ŵoiŶs peŶseƌ à ǀous. Les seƌǀiteuƌs saǀeŶt s͛ouďlieƌ 
eux-ŵġŵes. Paul a dit: «Que peƌsoŶŶe Ŷe ƌeĐheƌĐhe soŶ pƌopƌe iŶtĠƌġt, ŵais Ƌue ĐhaĐuŶ d͛eŶtƌe 
vous pense à celui des autres» (Philippiens Ϯ.ϰ, BFCͿ. C͛est Đe Ƌue sigŶifie «peƌdƌe sa ǀie»: s͛ouďlieƌ 
pour servir les autres. Lorsque nous arrêtons de penser uniquement à nos besoins personnels, nous 

pƌeŶoŶs ĐoŶsĐieŶĐe des ďesoiŶs d͛autƌui. JĠsus «s͛est dĠpouillĠ lui-même en prenant une condition 

de serviteur» (Philippiens Ϯ.ϳ, SϮϭͿ. Il a laissĠ tout Đe Ƌu͛il aǀait et s͛est fait seƌǀiteuƌ. Aǀez-vous déjà 

tout laissĠ au pƌofit de ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe? Si ǀous ġtes oƌgueilleuǆ, ǀous Ŷe pouǀez pas ġtƌe uŶ 
seƌǀiteuƌ! C͛est eŶ s͛ouďliaŶt Ƌue l͛oŶ aĐĐoŵplit des aĐtes susĐeptiďles de rester dans les mémoires. 

MalheuƌeuseŵeŶt, Ŷotƌe seƌǀiĐe est tƌop souǀeŶt Ġgoïste. Nous seƌǀoŶs daŶs le ďut d͛ġtƌe aiŵĠs et 
adŵiƌĠs, ou eŶĐoƌe pouƌ paƌǀeŶiƌ à Ŷos fiŶs. Il s͛agit aloƌs de ŵaŶipulatioŶ, et ŶoŶ de ŵiŶistğƌe. Nous 
Ŷous fĠliĐitoŶs d͛ġtƌe si bons et merveilleux! Certaines personnes tentent de marchander leur service 

avec Dieu: «Seigneur, je fais cela pour toi, tu peux bien me donner ce que je te demande!» Les vrais 

seƌǀiteuƌs Ŷ͛essaieŶt pas de se seƌǀiƌ de Dieu pouƌ paƌǀeŶiƌ à leuƌs fiŶs; ils laissent le Seigneur les 

employer pour accomplir ses plans. Comme la fidélité, le renoncement à soi est une qualité très rare. 

Paul Ŷe ĐoŶŶaissait Ƌu͛uŶe peƌsoŶŶe Ƌui la possĠdait: TiŵothĠe ;PhilippieŶs 2.20-21). Réagir comme 

un serviteur est difficile, paƌĐe Ƌue Đ͛est ĐoŶtƌaiƌe à la Ŷatuƌe Ġgoïste de l͛hoŵŵe. L͛hoŵŵe peŶse 



suƌtout à lui! C͛est pouƌƋuoi l͛huŵilitĠ est uŶe lutte ƋuotidieŶŶe. J͛ai l͛oĐĐasioŶ de seƌǀiƌ des dizaiŶes 
de fois paƌ jouƌ, et ĐhaƋue fois j͛ai le Đhoiǆ eŶtƌe ĐheƌĐheƌ ŵoŶ iŶtĠƌġt personnel et celui des autres. 

Le ƌeŶoŶĐeŵeŶt à soi est la ďase du seƌǀiĐe. Nous pouǀoŶs saǀoiƌ si Ŷous aǀoŶs uŶ Đœuƌ de seƌǀiteuƌ 
par notre façon de réagir lorsque les autres nous traitent comme des serviteurs ou des esclaves. 

Comment réagissez-vous quand ils vous donnent des ordres, trouvent normal que vous fassiez tout le 

tƌaǀail ou ǀous ĐoŶsidğƌeŶt Đoŵŵe iŶfĠƌieuƌ? La Biďle dit: «Si ƋuelƋu͛uŶ te foƌĐe à faiƌe uŶ kiloŵğtƌe, 
kilomètre, fais-en deux avec lui» (Matthieu 5.41, S21). Les serviteurs se considèrent comme des 

gérants, et non comme des propriétaires. Ils savent que tout appartient à Dieu. Dans la Bible, un 

gĠƌaŶt Ġtait uŶ seƌǀiteuƌ ĐhaƌgĠ de ǀeilleƌ suƌ uŶe pƌopƌiĠtĠ. Joseph eŶ Ġtait uŶ loƌsƋu͛il Ġtait eŶ 
Egypte: Potiphar lui avait confié sa maison, puis le geôlier lui confia la garde de sa prison, et enfin, 

PhaƌaoŶ le Đhaƌgea de s͛oĐĐupeƌ de tout le paǇs. Le seƌǀiĐe et la gĠƌaŶĐe ǀoŶt de paiƌ 
(1 Corinthiens 4.1), puisque Dieu veut que nous accomplissions fidèlement ces deux missions. La 

Bible dit: «Que demande-t-oŶ à des iŶteŶdaŶts? Qu͛ils aĐĐoŵplisseŶt fidğleŵeŶt la tâĐhe Ƌui leuƌ a 
été confiée» (1 Corinthiens 4.2, BS). Comment gérez-vous les ressources que le Seigneur vous a 

ĐoŶfiĠes? Pouƌ deǀeŶiƌ uŶ ǀƌai seƌǀiteuƌ, il ǀous faudƌa ƌĠgleƌ à l͛aǀaŶĐe le pƌoďlğŵe de l͛aƌgeŶt daŶs 
ǀotƌe ǀie. JĠsus a dit: «Vous Ŷe pouǀez pas seƌǀiƌ à la fois Dieu et l͛aƌgeŶt» ;LuĐ ϭϲ.ϭϯ, BFCͿ. Il Ŷ͛a pas 
dit: «Vous Ŷe deǀƌiez pas» ŵais: «Vous Ŷe pouǀez pas.» C͛est iŵpossiďle! Viǀƌe pouƌ seƌǀiƌ le 
Seigneur et vivre pour l͛aƌgeŶt Ŷe ǀoŶt pas du tout eŶseŵďle. Que Đhoisiƌez-vous? Si vous êtes un 

serviteur de Dieu, vous ne pouvez pas amasser des biens pour vous-même. Tout votre temps 

appaƌtieŶt au Maîtƌe. Il ǀeut Ƌue ǀous lui appaƌteŶiez eŶtiğƌeŵeŶt. L͛aƌgeŶt peut ƌeŵplaĐeƌ Dieu 

dans la vie. Bien des chrétiens ne servent pas pour cause de matérialisme. Quel piège! Ils se disent: 

«UŶe fois Ƌue j͛auƌai atteiŶt ŵes oďjeĐtifs fiŶaŶĐieƌs, je seƌǀiƌai le SeigŶeuƌ.» C͛est uŶe dĠĐisioŶ 
iŶseŶsĠe, Ƌu͛ils ƌegƌetteƌoŶt ĠteƌŶelleŵeŶt. Si JĠsus est ǀotƌe SeigŶeuƌ, l͛aƌgeŶt est ǀotƌe seƌǀiteuƌ, 
ŵais si ǀos ďieŶs deǀieŶŶeŶt ǀos ŵaîtƌes, ǀous seƌez leuƌ esĐlaǀe. Ce Ŷ͛est pas uŶ pĠĐhĠ d͛ġtƌe ƌiĐhes, 
ŵais Đ͛est uŶ pĠĐhĠ de Ŷe pas eŵploǇeƌ Ŷos ƌiĐhesses pouƌ la gloiƌe de Dieu. Les seƌǀiteuƌs du 
SeigŶeuƌ s͛iŶtĠƌesseŶt plus à leuƌ ŵiŶistğƌe Ƌu͛à l͛aƌgeŶt. La Biďle est tƌğs Đlaiƌe: le SeigŶeuƌ se seƌt 
de ǀotƌe aƌgeŶt pouƌ testeƌ ǀotƌe fidĠlitĠ à soŶ seƌǀiĐe. C͛est pouƌ Đela Ƌue JĠsus a plus paƌlĠ d͛aƌgeŶt 
Ƌue du Điel ou de l͛eŶfeƌ. Il a deŵaŶdĠ: «Si doŶĐ ǀous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ fidğles daŶs les ƌiĐhesses 
injustes, qui vous confiera les véritables?» (Luc 16.11, NEG). La façon dont vous gérez votre argent 

exerce une influence sur les bénédictions que Dieu peut vous accorder dans votre vie. Au chapitre 

31, j͛ai ŵeŶtioŶŶĠ deuǆ ĐatĠgoƌies de peƌsoŶŶes: Đelles Ƌui ďâtisseŶt le ƌoǇauŵe et Đelles Ƌui 
amassent des richesses. Elles sont toutes douées pour développer une affaire, acheter, vendre et 

faire des bénéfices, mais celles qui amassent des richesses gardent leur argent pour elles, tandis que 

Đelles Ƌui ďâtisseŶt le ƌoǇauŵe gagŶeŶt le plus d͛aƌgeŶt possiďle eŶ ǀue de le doŶŶeƌ. Elles se seƌǀeŶt 
de leuƌs ďieŶs pouƌ souteŶiƌ fiŶaŶĐiğƌeŵeŶt l͛Eglise de Dieu et sa ŵissioŶ daŶs le ŵoŶde. A l͛Ġglise 
Saddleback, nous aǀoŶs uŶe ĠƋuipe de diƌeĐteuƌs gĠŶĠƌauǆ et de pƌopƌiĠtaiƌes d͛eŶtƌepƌises Ƌui 
essaieŶt de gagŶeƌ le plus d͛aƌgeŶt possiďle afiŶ de doŶŶeƌ uŶ ŵaǆiŵuŵ pouƌ le ƌoǇauŵe de Dieu. Je 
vous encourage à en parler à votre pasteur et à lancer un tel groupe dans votre assemblée. Les 

serviteurs se préoccupent de leur propre travail, et non de ce que font les autres. Ils ne perdent pas 

leur temps à comparer, critiquer ou concurrencer les autres serviteurs ou ministères, car ils sont trop 

occupés à accomplir la mission que Dieu leuƌ a ĐoŶfiĠe. La ĐoŶĐuƌƌeŶĐe eŶtƌe seƌǀiteuƌs de Dieu Ŷ͛est 
pas normale pour diverses raisons: nous faisons tous partie de la même équipe, nous avons 

différentes missions à accomplir, nous sommes tous uniques, notre but est de glorifier le Seigneur. 

Paul a expliqué: «Ne soyons pas vaniteux et évitons de nous provoquer les uns les autres et de nous 

jalouser mutuellement» mutuellement» (Galates ϱ.Ϯϲ, BSͿ. Il Ŷ͛Ǉ pas de plaĐe pouƌ la jalousie eŶtƌe 
serviteurs. Quand nous sommes occupés à servir, nous Ŷ͛aǀoŶs pas le teŵps de ĐƌitiƋueƌ. Le teŵps 
passĠ à ĐƌitiƋueƌ les autƌes peut ġtƌe ĐoŶsaĐƌĠ au seƌǀiĐe. LoƌsƋue Maƌthe s͛est plaiŶte à JĠsus paƌĐe 
Ƌue Maƌie Ŷe tƌaǀaillait pas, elle a peƌdu soŶ Đœuƌ de seƌǀaŶte. Les ǀƌais seƌǀiteuƌs Ŷe se plaigŶeŶt 



pas des injustices ni de leur sort, et ils ne critiquent pas ceux qui ne font rien. Ils font totalement 

ĐoŶfiaŶĐe à Dieu et ĐoŶtiŶueŶt à seƌǀiƌ. Ce Ŷ͛est pas à Ŷous de jugeƌ les autƌes seƌǀiteuƌs. Les 
Ecritures disent: «Qui es-tu pouƌ jugeƌ le seƌǀiteuƌ d͛uŶ autƌe? Qu͛il tieŶŶe ďoŶ ou Ƌu͛il toŵďe, Đela 
regarde son seigneur» (Romains 14.4, S21). Nous ne devons pas non plus nous défendre quand nous 

soŵŵes ĐƌitiƋuĠs. LaissoŶs Ŷotƌe Maîtƌe s͛oĐĐupeƌ de Đe pƌoďlğŵe! SuiǀoŶs l͛eǆeŵple de Moïse Ƌui a 
fait pƌeuǀe d͛uŶe ǀĠƌitaďle huŵilitĠ faĐe à l͛oppositioŶ, ou de NĠhĠŵie Ƌui a ƌĠpoŶdu auǆ ĐƌitiƋues 
eŶ Đes teƌŵes: «J͛ai uŶe gƌaŶde tâĐhe à aĐĐoŵpliƌ et je Ŷe peuǆ pas desĐeŶdƌe» ;NĠhĠŵie 6.3, S21). 

Si vous servez Dieu comme Jésus, attendez-vous aux critiques. Le monde ainsi que certains membres 

de l͛Eglise Ŷe ĐoŵpƌeŶŶeŶt pas Đe Ƌui Đoŵpte pouƌ Dieu. UŶ ďeau geste d͛aŵouƌ eŶǀeƌs JĠsus a ĠtĠ 
ĐƌitiƋuĠ paƌ les disĐiples. Maƌie a pƌis Đe Ƌu͛elle aǀait de plus pƌĠĐieuǆ, uŶ paƌfuŵ de gƌaŶd pƌiǆ, et 
elle l͛a ƌĠpaŶdu suƌ les pieds de Jésus. Les disciples ont considéré ce geste comme «une perte», mais 

JĠsus a dĠĐlaƌĠ Ƌue Đ͛Ġtait «uŶe ďoŶŶe œuǀƌe» ;Matthieu Ϯϲ.ϭϬ, BDͿ, et Đ͛est tout Đe Ƌui Đoŵpte. 
Votre service pour Christ ne sera jamais inutile, même si les autres pensent le contraire. Les 

seƌǀiteuƌs foŶdeŶt leuƌ ideŶtitĠ eŶ Chƌist. Se saĐhaŶt aiŵĠs et aĐĐeptĠs paƌ gƌâĐe, ils Ŷ͛oŶt pas ďesoiŶ 
de pƌouǀeƌ leuƌ ǀaleuƌ. Ils aĐĐoŵplisseŶt saŶs disĐuteƌ des tƌaǀauǆ Ƌue des geŶs ŵoiŶs sûƌs d͛euǆ 
regarderaient avec mépris. Voici un bel exemple de ce genre de service: Jésus lavant les pieds de ses 

disĐiples. Ce tƌaǀail Ŷ͛appoƌtait auĐuŶ hoŶŶeuƌ. Mais JĠsus saǀait Ƌui il Ġtait, si ďieŶ Ƌue Đette tâĐhe 
Ŷ͛affeĐtait pas l͛iŵage Ƌu͛il se faisait de lui-même. La Bible dit: «Jésus savait que le Père avait tout 

ƌeŵis eŶtƌe ses ŵaiŶs, Ƌu͛il Ġtait ǀeŶu de Dieu et Ƌu͛il ƌetouƌŶait ǀeƌs Dieu. Il se leǀa de taďle, Ƌuitta 
ses ǀġteŵeŶts et pƌit uŶ liŶge Ƌu͛il ŵit autouƌ de sa taille» ;JeaŶ 13.3-4, S21). Pour être un vrai 

serviteur, vous devez fonder votre identité en Christ. Seuls les gens solides peuvent servir. Ceux qui 

ŵaŶƋueŶt d͛assuƌaŶĐe s͛iŶƋuiğteŶt toujouƌs de Đe Ƌue les autƌes peŶseŶt d͛euǆ. Ils oŶt peuƌ de 
montrer leurs points faibles et se cachent derrière leur orgueil et leurs prétentions. Plus ils sont 

fƌagiles, plus ils aiŵeƌaieŶt ġtƌe seƌǀis et plus ils auƌoŶt ďesoiŶ d͛appƌoďatioŶ. HeŶƌi NouǁeŶ a dit: 
«Pouƌ ġtƌe au seƌǀiĐe des autƌes, Ŷous deǀoŶs ŵouƌiƌ à euǆ, Đ͛est-à-dire arrêter de mesurer le sens 

de Ŷotƌe ǀie et Ŷotƌe ǀaleuƌ d͛apƌğs leuƌ opiŶioŶ… Cela nous permettra de devenir compatissants.» Si 

vous basez votre valeur et votre identité sur votre relation avec Christ, vous serez libéré des attentes 

des autƌes, et Đela ǀous peƌŵettƌa de ŵieuǆ les seƌǀiƌ. Les seƌǀiteuƌs Ŷ͛oŶt pas ďesoiŶ de ŵoŶtƌeƌ 
leurs médailles pour prouver leur valeur. Ils ne cherchent pas à recevoir des titres et ne prennent pas 

uŶ aiƌ supĠƌieuƌ. Paul a dit: «Ce Ŷ͛est pas Đelui Ƌui a uŶe haute opiŶioŶ de lui-même qui est 

appƌouǀĠ, ŵais Đelui doŶt le SeigŶeuƌ fait l͛Ġloge» ;Ϯ Corinthiens 10.18, BFC). Jacques, le demi-frère 

de JĠsus, auƌait pu ġtƌe fieƌ d͛aǀoiƌ uŶ fƌğƌe si ĐĠlğďƌe daŶs sa faŵille. Il aǀait ŵġŵe gƌaŶdi à ses 
ĐôtĠs. Et pouƌtaŶt, daŶs l͛iŶtƌoduĐtioŶ de sa lettƌe, il se pƌĠseŶte tout siŵpleŵeŶt Đoŵŵe uŶ 
«serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ» (Jacques 1.1, NEG). Plus vous êtes proche du 

Seigneur, moins vous avez besoin de vous mettre en avant. Les serviteurs considèrent leur ministère 

comme un privilège et non comme une obligation. Ils aiment aider les autres, pourvoir à leurs 

besoins et accomplir leur mission. Ils «servent le Seigneur avec joie» (Psaume 100.2, NEG). Pourquoi? 

PaƌĐe Ƌu͛ils aiŵeŶt leuƌ Maîtƌe et Ƌu͛ils soŶt ƌeĐoŶŶaissaŶts pouƌ sa gƌâĐe. Ils saǀeŶt Ƌue le ŵeilleuƌ 
usage Ƌu͛ils puisseŶt faiƌe de leuƌ ǀie, Đ͛est de la passeƌ à seƌǀiƌ, et ils ĐoŶŶaisseŶt la pƌoŵesse Ƌue 
Dieu a faite d͛uŶe ƌĠĐoŵpeŶse. JĠsus l͛a gaƌaŶti: «Si ƋuelƋu͛uŶ ŵe seƌt, le Pğƌe l͛hoŶoƌeƌa» 
(Jean ϭϮ.Ϯϲ, BDͿ, et Paul a pƌĠĐisĠ: «Il Ŷ͛ouďlieƌa pas ǀotƌe aĐtiǀitĠ, Ŷi l͛aŵouƌ Ƌue ǀous aǀez montré 

à son égard par les services que vous avez rendus et que vous rendez encore aux autres chrétiens» 

(Hébreux 6.10, BFC). Imaginez ce qui se passerait si seulement dix pour cent des chrétiens prenaient 

au sérieux leur rôle de serviteurs. Pensez à tout le bien qui en résulterait. Voulez-vous faire partie de 

ce nombre? Peu importe votre âge: si vous commencez à agir et à penser comme un véritable 

serviteur, Dieu vous emploiera. Albert Schweitzer a dit: «Les seules personnes vraiment heureuses 

sont celles qui ont appris à servir.» 



 Jour 34 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Pouƌ ġtƌe uŶ seƌǀiteuƌ, je dois aǀoiƌ l͛Ġtat d͛espƌit d͛uŶ seƌǀiteuƌ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Que ǀotƌe 
attitude soit identique à celle de Jésus-Christ.» (Philippiens 2.5, S21) Question à me poser. En règle 

générale, est-Đe Ƌue je ŵe souĐie plus d͛ġtƌe seƌǀi ou de tƌouǀeƌ des ŵoǇeŶs de seƌǀiƌ les autƌes? 
Message à écouter sur www.purposedriven.com/day34. 

 

35. La puissance de Dieu dans votre faiblesse. 
 Nous sommes faibles nous aussi; mais, nous vous le montrerons, nous vivons avec lui par la 

puissaŶĐe de Dieu. Ϯ CoƌiŶthieŶs ϭϯ.ϰ, BFC Ma gƌâĐe te suffit, Đaƌ Đ͛est daŶs la faiďlesse Ƌue ŵa 
puissance se manifeste pleinement. 2 Corinthiens 12.9, BS purposedriven.com/day35 Dieu aime 

utiliser des personnes faibles. Nous avons tous nos faiblesses, et elles sont multiples: physiques, 

émotionnelles, intellectuelles et spirituelles. Des circonstances indépendantes de notre volonté telles 

que des problèmes financiers ou relationnels peuvent nous affaiblir. Il est très important de savoir 

gérer nos faiblesses. En général, nous les nions, nous les défendons, les excusons, les cachons, ou 

eŶĐoƌe elles Ŷous ŵetteŶt eŶ Đolğƌe. Tout Đela eŵpġĐhe le SeigŶeuƌ de s͛eŶ seƌǀiƌ comme il le 

souhaiteƌait. La ǀisioŶ Ƌu͛a Dieu de ǀotƌe faiďlesse est diffĠƌeŶte. Il dit: «Mes ǀoies soŶt ĠleǀĠes au-

dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées» (Esaïe ϱϱ.ϵ, BDͿ. C͛est aiŶsi Ƌu͛il fait 
souvent exactement le contraire de ce que nous voudrions. Nous pensons que le Seigneur ne veut 

employer que nos points forts, mais il souhaite aussi utiliser nos points faibles pour sa gloire. La Bible 

dit: «Dieu a Đhoisi… Đe Ƌui est faiďle pouƌ Đouǀƌiƌ de hoŶte les puissaŶts» ;ϭ Corinthiens 1.27, BS). 

Nos faiblesses ne sont pas le fruit du hasard. Dieu les a volontairement permises dans notre vie afin 

de ŵaŶifesteƌ sa puissaŶĐe à tƌaǀeƌs Ŷous. La foƌĐe et l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe Ŷ͛oŶt jaŵais iŵpƌessioŶŶĠ le 
Seigneur. Il est plus intéressé par les persoŶŶes Ƌui soŶt faiďles et Ƌui l͛adŵetteŶt. JĠsus a ƋualifiĠ 
ceux qui se reconnaissaient faibles de «pauvres en esprit», et il les a bénis (Matthieu 5.3). La Bible 

Đite de Ŷoŵďƌeuǆ eǆeŵples Ƌui ŵoŶtƌeŶt ĐoŵďieŶ Dieu aiŵe se seƌǀiƌ d͛ġtƌes iŵpaƌfaits et 
ordiŶaiƌes pouƌ aĐĐoŵpliƌ des eǆploits ŵalgƌĠ leuƌs faiďlesses. Si le SeigŶeuƌ Ŷ͛eŵploǇait Ƌue des 
geŶs paƌfaits, ƌieŶ Ŷe se feƌait jaŵais, Đaƌ auĐuŶ de Ŷous Ŷ͛est paƌfait. Le fait Ƌu͛il se seƌt de geŶs 
imparfaits devrait tous nous encourager. Une faiblesse, ou une «écharde» (2 Corinthiens 12.7) selon 

l͛eǆpƌessioŶ de Paul, Ŷ͛est pas uŶ pĠĐhĠ, uŶ ǀiĐe ou uŶ dĠfaut de ĐaƌaĐtğƌe Ƌue ǀous pouǀez ĐhaŶgeƌ, 
Đoŵŵe l͛alĐoolisŵe ou l͛iŵpatieŶĐe. C͛est uŶe liŵite doŶt ǀous aǀez hĠƌitĠ et Ƌue ǀous Ŷe pouǀez 
pas changer. Elle peut ġtƌe phǇsiƋue ;haŶdiĐap, ŵaladie ĐhƌoŶiƋue, ŵaŶƋue Ŷatuƌel d͛ĠŶeƌgie, 
incapacité), émotionnelle (traumatisme, souvenir douloureux, caractère particulier, disposition 

héréditaire) ou intellectuelle. Nous ne sommes pas tous des êtres brillants et doués. En raison de vos 

limites, vous pensez peut-ġtƌe: «Jaŵais le SeigŶeuƌ Ŷe pouƌƌa ŵ͛eŵploǇeƌ.» Mais Dieu Ŷe se laisse 
pas arrêter par vos limites. Au contraire, il aime placer sa grande puissance dans des vases ordinaires. 

La Bible dit: «Ce trésor, tƌĠsoƌ, Ŷous le poƌtoŶs daŶs les ǀases faits d͛aƌgile Ƌue Ŷous soŵŵes, pouƌ 
que ce soit la puissance extraordinaire de Dieu qui se manifeste, et non notre propre capacité» 

(2 Corinthiens 4.7, BS). Comme des vases ordinaires, nous sommes fragiles, vulnérables, et nous nous 

brisons facilement, mais le Seigneur nous utilisera si nous le laissons agir dans notre faiblesse. Pour 

Ƌue Đela aƌƌiǀe, Ŷous deǀoŶs suiǀƌe l͛eǆeŵple de Paul. Adŵettez ǀos faiďlesses. ‘eĐoŶŶaissez-les. 

N͛essaǇez pas de ǀous ĐoŶǀaiŶĐƌe Ƌue vous êtes fort et soyez honnête avec vous-même. Au lieu de 

vivre à côté de la réalité ou de vous trouver des excuses, prenez le temps de réfléchir à vos faiblesses 

personnelles. Au besoin, dressez-en la liste! Dans le Nouveau Testament, deux grandes confessions 

illustrent la mentalité que nous devons avoir pour vivre sainement. La première est celle de Pierre 

loƌsƋu͛il a dit à JĠsus: «Tu es le Messie, le Fils du Dieu ǀiǀaŶt» ;Matthieu 16.16, S21). La seconde est 

celle de Paul qui a déclaré à une foule en admiration devant lui: «Nous ne sommes que des hommes, 



tout à fait semblables à vous» (Actes 14.15, BFC). Si vous voulez que Dieu vous emploie, vous devez 

savoir qui il est et qui vous êtes. Beaucoup de chrétiens, surtout parmi les dirigeants, oublient cette 

seĐoŶde ĠǀideŶĐe: Ŷous Ŷe soŵŵes Ƌue des ġtƌes huŵaiŶs! S͛il faut Ƌue ǀous passiez paƌ uŶe Đƌise 
pouƌ l͛adŵettƌe, Dieu Ŷ͛hĠsiteƌa pas à la peƌŵettƌe, Đaƌ il ǀous aiŵe. SoǇez ĐoŶteŶt de ǀos faiďlesses. 
Paul déclarait: «Je me montrerai bien plus volontiers fier de mes faiblesses afin que la puissance de 

Chƌist ƌepose suƌ ŵoi. C͛est pouƌƋuoi je ŵe plais daŶs les faiďlesses… pouƌ Chƌist» 
(2 Corinthiens 12.9-10, S21). Cela ne semble avoir aucun sens: nous aimerions être libérés de nos 

faiblesses, et non nous en réjouir! Mais en fait, le contentement prouve que nous avons foi en la 

ďoŶtĠ de Dieu et Ŷous peƌŵet de diƌe: «SeigŶeuƌ, je Đƌois Ƌue tu ŵ͛aiŵes et Ƌue tu sais Đe Ƌui est 
ďoŶ pouƌ ŵoi.» Paul Ŷous doŶŶe plusieuƌs ƌaisoŶs d͛ġtƌe ĐoŶteŶts de Ŷos faiďlesses Ŷaturelles. 

Premièrement, elles nous amènent à dépendre de Dieu. En parlant de sa propre faiblesse, que le 

SeigŶeuƌ aǀait ƌefusĠ de lui eŶleǀeƌ, Paul a eǆpliƋuĠ: «Je ŵe ƌĠjouis des faiďlesses… Đaƌ loƌsƋue je suis 
faiďle, Đ͛est aloƌs Ƌue je suis foƌt» ;Ϯ Corinthiens 12.10, BFC). Quand vous vous sentez tout petit, Dieu 

vous rappelle que vous devez dépendre de lui. Par ailleurs, nos faiblesses nous empêchent de devenir 

oƌgueilleuǆ. Elles Ŷous gaƌdeŶt huŵďles. Paul a dit: «AfiŶ Ƌue je Ŷe sois pas eŶflĠ d͛oƌgueil… une dure 

souffƌaŶĐe ŵ͛a ĠtĠ iŶfligĠe daŶs ŵoŶ Đoƌps» ;Ϯ Corinthiens 12.7, BFC). Le Seigneur met souvent une 

liŵite à ƋuelƋu͛uŶ de foƌt afiŶ de l͛eŵpġĐheƌ de s͛eŶoƌgueilliƌ. La liŵite eŵpġĐhe d͛alleƌ tƌop ǀite et 
de dépasser le plan divin. Gédéon avait rasseŵďlĠ uŶe aƌŵĠe de ϯϮ͛ϬϬϬ hoŵŵes pouƌ Đoŵďattƌe les 
Madianites, mais le Seigneur a réduit ce nombre à 300. Les ennemis des Israélites étaient par 

conséquent 450 fois plus Ŷoŵďƌeuǆ Ƌu͛euǆ. La ďataille seŵďlait peƌdue d͛aǀaŶĐe. Mais Dieu l͛a 
peƌŵis pouƌ Ƌu͛Isƌaël saĐhe Ƌue Đ͛Ġtait la puissaŶĐe de Dieu Ƌui les sauǀeƌait, et ŶoŶ leuƌ pƌopƌe 
foƌĐe. Nos faiďlesses eŶĐouƌageŶt aussi la ĐoŵŵuŶioŶ eŶtƌe les ĐƌoǇaŶts. A l͛iŶǀeƌse, Ŷotƌe foƌĐe 
Ŷous ĠloigŶe des autƌes et pƌoǀoƋue Ŷotƌe iŶdĠpeŶdaŶĐe ;«Je Ŷ͛ai ďesoiŶ de personne»). Nos limites 

nous montrent à quel point nous avons besoin des autres. Lorsque nous nous soutenons 

mutuellement, nous devenons très solides. Vance Havner a dit: «Comme des flocons de neige, les 

ĐhƌĠtieŶs soŶt fƌagiles, ŵais s͛ils se ŵetteŶt eŶsemble, ils peuvent bloquer la circulation.» Par-dessus 

tout, Ŷos poiŶts faiďles Ŷous peƌŵetteŶt d͛aǀoiƌ plus d͛aŵouƌ pouƌ les autƌes, plus de ĐoŵpassioŶ et 
deĐoŵpƌĠheŶsioŶ pouƌ leuƌs faiďlesses, et d͛ġtƌe plus effiĐaĐes daŶs le ŵiŶistğƌe. Dieu ǀeut Ƌue ǀous 

exerciez le ministère de Christ, ce qui implique que les autres trouveront la guérison dans vos 

blessures. Les plus beaux messages de votre vie et vos services les plus efficaces prendront racine 

dans vos blessures les plus profondes. Ce qui vous met mal à l͛aise, ǀous fait le plus hoŶte et doŶt 
ǀous aǀez le ŵoiŶs eŶǀie de paƌleƌ, Đ͛est pƌĠĐisĠŵeŶt Đe Ƌue Dieu ǀa utiliseƌ pouƌ guĠƌiƌ les autƌes. Le 
grand missionnaire Hudson Taylor a fait le constat suivant: «Tous les géants de Dieu étaient des êtres 

faibles.» Le poiŶt faiďle de Moïse Ġtait sa Đolğƌe. Elle l͛aŵeŶa à tueƌ uŶ EgǇptieŶ, à fƌappeƌ le ƌoĐheƌ 
aloƌs Ƌu͛il deǀait lui paƌleƌ et à ďƌiseƌ les taďles des diǆ ĐoŵŵaŶdeŵeŶts. Et pouƌtaŶt, l͛EteƌŶel a fait 
de lui un homme «très doux, plus que tous les hommes qui étaient sur la face de la terre» 

(Nombres ϭϮ.ϯ, BDͿ. GĠdĠoŶ Ġtait ƌeŵpli de Đoŵpleǆes, ŵais Dieu l͛a tƌaŶsfoƌŵĠ eŶ «ǀaillaŶt hĠƌos» 
(Juges ϲ.ϭϮ, NEGͿ. Aďƌahaŵ aǀait peuƌ; à deuǆ ƌepƌises, il a pƌĠseŶtĠ sa feŵŵe Đoŵŵe sa sœuƌ pouƌ 
se protéger, mais le Seigneur a fait de lui «le père de tous ceux qui croient» (Romains 4.11, BFC). 

Pieƌƌe, l͛iŵpulsif et le lâĐhe, est deǀeŶu «uŶ ƌoĐ» ;Matthieu ϭϲ.ϭϴ, BDͿ. Daǀid l͛adultğƌe a fait plaĐe à 
uŶ «hoŵŵe seloŶ le Đœuƌ de Dieu» ;AĐtes ϭϯ.ϮϮ, NEGͿ et JeaŶ, l͛uŶ des «fils du tonnerre», est 

aujouƌd͛hui suƌŶoŵŵĠ «l͛apôtƌe de l͛aŵouƌ». La liste Ŷ͛est pas teƌŵiŶĠe: «Le teŵps ŵe ŵaŶƋueƌait 
pouƌ paƌleƌ de… Baƌak, de SaŵsoŶ, de JephthĠ, de Daǀid, de Saŵuel, et des pƌophğtes, Ƌui, paƌ la foi, 
ǀaiŶƋuiƌeŶt des ƌoǇauŵes…» ;HĠďƌeux 11.32-34, NEG). Dieu aime changer la faiblesse en force. Il 

désire prendre votre plus grande faiblesse et la transformer. Parlez franchement de vos points 

faibles. Le ministère commence par la fragilité. Plus vous vous montrerez tel que vous êtes, sans être 

sur vos gardes, plus vous parlerez de vos luttes, et plus le Seigneur pourra vous employer pour servir 

les autƌes. DaŶs toutes ses lettƌes, Paul se ŵoŶtƌait tel Ƌu͛il Ġtait. Il faisait paƌt hoŶŶġteŵeŶt: * de 



ses échecs: «Je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas» (Romains 7.19, 

NEGͿ; * de ses seŶtiŵeŶts: «Nous ǀous aǀoŶs laƌgeŵeŶt ouǀeƌt Ŷotƌe Đœuƌ» ;Ϯ Corinthiens 6.11, 

BFC); * de ses déceptions: «Nous étions écrasés, à bout de forces, au point même que nous 

désespérions de conserver la vie» (2 Corinthiens ϭ.ϴ, BSͿ; * de ses peuƌs: «J͛ai ĠtĠ faiďle, ĐƌaiŶtif et 
tout tremblant chez vous» (1 Corinthiens 2.3, S21). Evidemment, la fragilité est risquée. Il est parfois 

effrayant de faire tomber le mur derrière lequel on se cache et d͛ouǀƌiƌ sa ǀie auǆ autƌes. LoƌsƋu͛oŶ 
ƌĠǀğle ses ĠĐheĐs, ses seŶtiŵeŶts, ses dĠĐeptioŶs et ses peuƌs, oŶ Đouƌt le ƌisƋue d͛ġtƌe ƌejetĠ. Mais 
les ďĠŶĠfiĐes ǀaleŶt la peiŶe de Đouƌiƌ Đe ƌisƋue. La fƌagilitĠ Ŷous liďğƌe d͛uŶ gƌaŶd poids. Le fait de 
nous confier aux autres diminue la tension, calme nos peurs et représente le premier pas vers la 

libération. Nous avons déjà expliqué que Dieu «fait grâce aux humbles», mais beaucoup 

ĐoŵpƌeŶŶeŶt ŵal le seŶs de la ǀĠƌitaďle huŵilitĠ. Il Ŷe s͛agit pas de Ŷous sous-estimer, ni de cacher 

Ŷos poiŶts foƌts, ŵais plutôt d͛adŵettƌe hoŶŶġteŵeŶt Ŷos faiďlesses. Si Ŷous soŵŵes hoŶŶġtes à Đe 
sujet, nous recevrons la grâce du Seigneur et des autres. La fragilité est une qualité qui nous 

rapproche les uns des autres; nous sommes naturellement attirés vers les gens humbles. Alors que 

l͛oƌgueil ƌepousse, l͛autheŶtiĐitĠ attiƌe. Dieu ǀeut se seƌǀiƌ à la fois de Ŷos poiŶts faiďles et de Ŷos 
points forts. Si ceux qui nous entourent ne voient que nos exploits, ils se découragent et pensent: 

«Eh ďieŶ, Đ͛est tƌğs ďieŶ pouƌ lui, ŵais ŵoi, je Ŷe seƌai jaŵais Đapaďle de faiƌeça.» Mais loƌsƋu͛ils 
voient Dieu se servir de nous avec nos faiblesses, ils pensent: «Après tout, le Seigneur peut peut-être 

ŵ͛eŵploǇeƌ!» Nos poiŶts foƌts pƌoǀoƋueŶt une sorte de compétition, alors que nos points faibles 

nous lient les uns aux autres. A un certain moment de votre vie, vous devrez décider si vous voulez 

impressionner les autres ou les influencer. Vous pourrez impressionner les autres de loin, mais pour 

les iŶflueŶĐeƌ, il faudƌa ǀous ƌappƌoĐheƌ d͛euǆ. Et si ǀous le faites, ils ǀeƌƌoŶt ǀos poiŶts faiďles. C͛est 
Ŷoƌŵal! La ƋualitĠ ŶĠĐessaiƌe à uŶ diƌigeaŶt Ŷ͛est pas la peƌfeĐtioŶ, ŵais la ĐƌĠdiďilitĠ. Si les geŶs Ŷe 
peuvent pas lui faire confiance, ils ne le suivront pas. Comment être crédible? Non pas en déclarant 

être parfait, mais en étant honnête. Glorifiez-vous de vos faiblesses. Paul a affirmé: «Je ne me 

vanterai que de mes faiblesses» (2 Corinthiens 12.5, BS). Au lieu de paraître sûr de vous et invincible, 

prenez conscience que vous bénéficiez de la grâce de Dieu. Lorsque Satan vous montre vos points 

faiďles, soǇez d͛aĐĐoƌd aǀeĐ lui et ƌeŵeƌĐiez le SeigŶeuƌ Ƌui ĐoŵpƌeŶd ǀos faiďlesses ;HĠďƌeuǆ 4.15), 

ainsi que le Saint-Esprit qui vous aide (Romains 8.26). Parfois, Dieu change même un point fort en 

faiblesse afin de nous employer encore plus. Jacob était un manipulateur qui a passé sa vie à 

Đoŵploteƌ, puis à fuiƌ les ĐoŶsĠƋueŶĐes de ses stƌatagğŵes. UŶe Ŷuit, il a luttĠ aǀeĐ Dieu et il s͛est 
écrié: «Je ne te laisseƌai pas paƌtiƌ taŶt Ƌue tu Ŷe ŵ͛auƌas pas ďĠŶi.» Le SeigŶeuƌ a ƌĠpoŶdu: «Tƌğs 
ďieŶ», ŵais eŶsuite il a pƌis sa Đuisse et lui a dĠďoîtĠ la haŶĐhe. Qu͛est-ce que cela signifie? Dieu a 

touché à sa force (le muscle de la cuisse est le plus fort du coƌpsͿ et l͛a tƌaŶsfoƌŵĠe eŶ faiďlesse. Dğs 
Đet iŶstaŶt, JaĐoď a ďoitĠ et Ŷ͛a plus pu fuiƌ! Cela l͛a oďligĠ à s͛appuǇeƌ suƌ le SeigŶeuƌ. Si ǀous 
souhaitez que Dieu vous bénisse et vous emploie, vous devez être prêt à boiter pendant le reste de 

votre vie, car le Seigneur se sert de gens faibles. 

 Jour 35 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Dieu travaille mieux en moi lorsque je reconnais ma faiblesse. Verset à retenir. «Ma grâce te suffit, 

Đaƌ ŵa puissaŶĐe s͛aĐĐoŵplit daŶs la faiďlesse.» ;Ϯ Corinthiens 12.9, S21) Question à me poser. Est-ce 

que je limite la grâce de Dieu dans ma vie en essayant de cacher mes faiblesses? De que dois-je 

parler franchement pour aider les autres? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day35. 

 

Objectif n° 5 Vous avez été fait pour accomplir une mission Le fruit du juste est un arbre de 

vie, Et celui qui gagne des âmes est sage. Proverbes 11.30, NEG 



 

36. Fait pour accomplir une mission. 
 

 Coŵŵe tu ŵ͛as eŶǀoǇĠ daŶs le ŵoŶde, ŵoi aussi je les eŶǀoie. JeaŶ ϭϳ.ϭϴ, BS Ce Ƌui ŵ͛iŵpoƌte, 

Đ͛est d͛alleƌ jusƋu͛au ďout de ŵa ŵissioŶ et d͛aĐheǀeƌ la tâĐhe Ƌue ŵ͛a ĐoŶfiĠe le SeigŶeuƌ JĠsus. 
Actes 20.24, BFC purposedriven.com/day36 Vous avez été créé pour accomplir une mission. Dieu est 

à l͛œuǀƌe daŶs le ŵoŶde, et il a ďesoiŶ de ǀous. Cet eŶgageŵeŶt, Đ͛est ǀotƌe ŵissioŶ. Il ǀeut ǀous ǀoiƌ 
aĐĐoŵpliƌ uŶ ŵiŶistğƌe daŶs le Đoƌps de Chƌist et uŶe ŵissioŶ daŶs le ŵoŶde. Votƌe ŵiŶistğƌe, Đ͛est 
votre service auprès des croyants (Colossiens 1.25; 1 Corinthiens ϭϮ.ϱͿ, et ǀotƌe ŵissioŶ, Đ͛est ǀotƌe 
service envers les non-ĐƌoǇaŶts. L͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de ǀotƌe ŵissioŶ daŶs le ŵoŶde est le ĐiŶƋuiğŵe 
objectif de Dieu pour votre vie. La mission de votre vie est à la fois commune à tous et spécifique. 

D͛uŶe paƌt, Đ͛est uŶe ƌespoŶsaďilitĠ Ƌue ǀous paƌtagez aǀeĐ tous les ĐhƌĠtieŶs, et de l͛autƌe, Đ͛est 
votre mission particulière. Dans les chapitres suivants, nous étudierons ces deux aspects. Le mot 

fƌaŶçais ŵissioŶ ǀieŶt du ǀeƌďe latiŶ «eŶǀoǇeƌ». Etƌe ĐhƌĠtieŶ, Đ͛est ġtƌe eŶǀoǇĠ daŶs le ŵoŶde 
comme un représentant de Jésus-Chƌist. Ce deƌŶieƌ a dit: «Tout Đoŵŵe le Pğƌe ŵ͛a eŶǀoǇĠ, ŵoi 
aussi je vous envoie» (Jean ϮϬ.Ϯϭ, SϮϭͿ. JĠsus a paƌfaiteŵeŶt Đoŵpƌis sa ŵissioŶ suƌ la teƌƌe. A l͛âge 
de 12 aŶs, il a eǆpliƋuĠ: «Il faut Ƌue je ŵ͛oĐĐupe des affaiƌes de ŵoŶ Pğƌe» ;LuĐ 2.49, NEG), et 21 ans 

plus taƌd, il s͛est ĠĐƌiĠ eŶ ŵouƌaŶt suƌ la Đƌoiǆ: «Tout est aĐĐoŵpli» ;JeaŶ 19.30, NEG). Ces deux 

affiƌŵatioŶs oŶt eŶĐadƌĠ uŶe ǀie eǆeŵplaiƌe, uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. Oui, JĠsus a totaleŵeŶt 
accompli la mission que le Père lui avait confiée. Sa mission est maintenant la nôtre, car nous 

soŵŵes le Đoƌps de Chƌist. Ce Ƌu͛il a fait daŶs soŶ Đoƌps phǇsiƋue, Ŷous deǀoŶs le ĐoŶtiŶueƌ Đaƌ Ŷous 
soŵŵes soŶ Đoƌps spiƌituel, l͛Eglise. Quelle est Đette ŵissioŶ? Faiƌe ĐoŶŶaîtƌe Dieu auǆ hommes! La 

Biďle dit: «Dieu… Ŷous a ƌĠĐoŶĐiliĠs aǀeĐ lui paƌ le Chƌist et… Ŷous a ĐoŶfiĠ le ŵiŶistğƌe de la 
réconciliation» (2 Corinthiens 5.18, BS). Le Tout-PuissaŶt ǀeut liďĠƌeƌ les ġtƌes huŵaiŶs de l͛eŵpƌise 
de Satan et les réconcilier avec lui afin de leuƌ peƌŵettƌe d͛aĐĐoŵpliƌ les ĐiŶƋ oďjeĐtifs pouƌ lesƋuels 
il les a ĐƌĠĠs: l͛aiŵeƌ, faiƌe paƌtie de sa faŵille, deǀeŶiƌ Đoŵŵe lui, le seƌǀiƌ et paƌleƌ de lui auǆ autƌes. 
Une fois que nous sommes à lui, Dieu se sert de nous pour toucher les autres. Il nous sauve, puis il 

nous envoie. La Bible nous apprend que «nous sommes donc des ambassadeurs envoyés par le 

Christ» (2 Corinthiens ϱ.ϮϬ, BFCͿ. Nous soŵŵes les ŵessageƌs de l͛aŵouƌ de Dieu et de ses pƌojets 
pouƌ le ŵoŶde. L͛iŵpoƌtaŶĐe de ǀotƌe ŵissioŶAĐĐoŵpliƌ ǀotre mission sur la terre représente une 

paƌt esseŶtielle d͛uŶe ǀie ǀĠĐue pouƌ la gloiƌe de Dieu. Les EĐƌituƌes Ŷous eǆpliƋueŶt pouƌ Ƌuelles 
raisons cette mission est si importante. Votre mission est la suite de la mission de Jésus sur la terre. 

En tant que disciples, nous devons poursuivre ce que Jésus a commencé. Jésus ne nous a pas 

seuleŵeŶt appelĠs à ǀeŶiƌ à lui, ŵais à alleƌ pouƌ lui. Cette ŵissioŶ est si iŵpoƌtaŶte Ƌue JĠsus l͛a 
répétée cinq fois, de cinq façons différentes, dans cinq livres différents de la Bible (Matthieu 28.19-

20; Marc 16.15; Luc 24.47; Jean 20.21; Actes ϭ.ϴͿ, Đoŵŵe s͛il ǀoulait Ŷous diƌe: «Je dĠsiƌe ǀƌaiŵeŶt 
que vous compreniez bien cela!» Etudiez ces cinq ordres de mission de Jésus et vous comprendrez 

les détails de votre mission sur la terre: quand, où, pourquoi et comment. Dans le grand ordre de 

mission, Jésus a dit: «Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du 

Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit» (Matthieu 28.19-

20, NEG). Cet ordre a été adressé à tous les disciples de Jésus, et pas seulement aux pasteurs et aux 

ŵissioŶŶaiƌes. C͛est ǀotƌe ŵissioŶ, et elle Ŷ͛est pas faĐultatiǀe. Cette paƌole de JĠsus Ŷe ĐoƌƌespoŶd 
pas à une proposition. Si vous faites partie de la famille de Dieu, cette mission est obligatoire. 

L͛igŶoƌeƌ seƌait dĠsoďĠiƌ. Aǀez-vous pris conscience que le Seigneur vous tient pour responsable des 

non-ĐƌoǇaŶts Ƌui ǀiǀeŶt autouƌ de ǀous? La Biďle dit: «Si tu Ŷe l͛aǀeƌtis pas d͛aǀoir à changer sa 

ŵauǀaise ĐoŶduite afiŶ Ƌu͛il puisse ǀiǀƌe, Đe ŵĠĐhaŶt ŵouƌƌa à Đause de ses fautes, ŵais Đ͛est toi Ƌue 



je tiendrai pour responsable de sa mort» (Ezéchiel 3.18, BFC). Vous êtes peut-être le seul chrétien 

que vos voisins auront la chance de connaître, et vous avez le devoir de leur parler de Jésus. Votre 

ŵissioŶ est uŶ ŵeƌǀeilleuǆ pƌiǀilğge. BieŶ Ƌue Đe soit uŶe gƌaŶde ƌespoŶsaďilitĠ, Đ͛est aussi uŶ 
iŵŵeŶse hoŶŶeuƌ d͛ġtƌe eŵploǇĠ paƌ Dieu. Paul a dĠĐlaƌĠ: «Dieu… Ŷous a ƌĠĐoŶĐiliĠs aǀeĐ lui paƌ le 

Chƌist et… Ŷous a ĐoŶfiĠ le ŵiŶistğƌe de la ƌĠĐoŶĐiliatioŶ» ;Ϯ Corinthiens 5.18, BS). Notre mission 

comporte deux grands privilèges: travailler avec Dieu et le représenter. Nous devons participer à la 

construction du royaume avec Dieu. Paul nous appelle des «collaborateurs» et déclare: «Nous 

travaillons avec Dieu» (2 Corinthiens 6.1, NEG). Jésus nous a offert le salut, nous a introduits dans sa 

famille, nous a donné son Esprit et a fait de nous ses agents dans le monde. Quel privilège! La Bible 

dit: «Nous soŵŵes doŶĐ des aŵďassadeuƌs eŶǀoǇĠs paƌ le Chƌist, et Đ͛est Đoŵŵe si Dieu lui-même 

vous adressait un appel par nous: nous vous en supplions, au nom du Christ, laissez-vous réconcilier 

avec Dieu» (2 Corinthiens 5.20, BFC). Expliquer aux autres comment ils peuvent recevoir la vie 

éternelle est le plus grand service que vous puissiez leur rendre. Si votre voisin avait le cancer ou le 

sida et Ƌue ǀous ĐoŶŶaissiez le ƌeŵğde, ǀous seƌiez uŶ ĐƌiŵiŶel de Ŷe pas le lui diƌe. C͛est eŶĐoƌe plus 
grave de garder secret le chemin qui mène au pardon, à la paix et à la vie éternelle. Nous connaissons 

la ŵeilleuƌe Ŷouǀelle du ŵoŶde, et eŶ faiƌe paƌt est l͛aĐte le plus gĠŶĠƌeuǆ Ƌue Ŷous puissioŶs 
aĐĐoŵpliƌ eŶ faǀeuƌ de ƋuelƋu͛uŶ. Notƌe pƌoďlğŵe, à Ŷous Ƌui soŵŵes ĐhƌĠtieŶs depuis longtemps, 

Đ͛est Ƌue Ŷous aǀoŶs ouďliĠ ĐoŵŵeŶt Ŷous Ŷous seŶtioŶs saŶs Chƌist. Mġŵe si les geŶs oŶt l͛aiƌ 
satisfaits et ĠpaŶouis, saŶs Chƌist, ils soŶt peƌdus, et ils ƌesteƌoŶt sĠpaƌĠs de Dieu pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. 
SeloŶ les EĐƌituƌes, «il Ŷ͛Ǉ a de salut eŶ auĐuŶ autƌe» Ƌu͛eŶ JĠsus-Christ (Actes 4.12, BD). Tous les 

hommes ont besoin de lui. Votre mission a une portée éternelle. Elle influencera la destinée éternelle 

des autres. Elle est donc plus importante que votre travail, vos grandes réalisations et vos objectifs 

personnels. Les conséquences de votre mission seront éternelles, mais pas les conséquences de 

ǀotƌe pƌofessioŶ. DaŶs ǀotƌe ǀie, ƌieŶ Ŷe Đoŵpteƌa jaŵais autaŶt Ƌue d͛aideƌ les autƌes à Ġtaďliƌ uŶe 
ƌelatioŶ ĠteƌŶelle aǀeĐ le SeigŶeuƌ. C͛est pourquoi votre mission est essentielle. Jésus a dit: «Il nous 

faut aĐĐoŵpliƌ les œuǀƌes de Đelui Ƌui ŵ͛a eŶǀoǇĠ taŶt Ƌu͛il fait jouƌ; la Ŷuit ǀieŶt où peƌsoŶŶe Ŷe 
pourra travailler» (Jean ϵ.ϰ, BSͿ. L͛heuƌe passe, le teŵps est Đouƌt: Ŷe taƌdez pas uŶ jouƌ de plus. 

AŶŶoŶĐez l͛EǀaŶgile autouƌ de ǀous dğs ŵaiŶteŶaŶt! Vous auƌez toute l͛ĠteƌŶitĠ pouƌ ǀous ƌĠjouiƌ 
avec ceux que vous aurez conduits à Jésus, mais vous ne pouvez les amener au salut que pendant 

votre séjour ici-bas. Cela ne veut pas dire que vous deviez quitter votre emploi pour devenir 

ĠǀaŶgĠliste à pleiŶ teŵps. Le SeigŶeuƌ ǀeut Ƌue ǀous aŶŶoŶĐiez l͛EǀaŶgile là où ǀous ġtes. EŶ taŶt 
Ƌu͛ĠtudiaŶt, ŵğƌe de faŵille, iŶstitutƌiĐe, ǀeŶdeuƌ, diƌeĐteuƌ, etĐ., ĐheƌĐhez les peƌsoŶŶes Ƌue le 
Seigneur met sur votre ĐheŵiŶ afiŶ Ƌue ǀous leuƌ aŶŶoŶĐiez l͛EǀaŶgile. Votƌe ŵissioŶ doŶŶe uŶ seŶs 
à ǀotƌe ǀie. Williaŵ Jaŵes a dĠĐlaƌĠ: «Le ŵieuǆ Ƌue Ŷous puissioŶs faiƌe, Đ͛est de ĐoŶsaĐƌeƌ Ŷotƌe ǀie 
à quelque chose qui durera au-delà de notre mort.» A vrai dire, seul le royaume de Dieu va durer. 

Tout le ƌeste dispaƌaîtƌa. C͛est pouƌƋuoi Ŷotƌe ǀie doit ġtƌe ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel, Đ͛est-à-dire 

l͛adoƌatioŶ, la ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle, la ĐƌoissaŶĐe spiƌituelle, le seƌǀiĐe et l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de 
notre mission. Les résultats de ces aĐtiǀitĠs duƌeƌoŶt ĠteƌŶelleŵeŶt! Si ǀous Ŷ͛aĐĐoŵplissez pas la 
mission que le Seigneur vous a confiée, vous perdez votre temps. Paul a dit: «Ma propre vie ne 

Đoŵpte pas à ŵes Ǉeuǆ; Đe Ƌui ŵ͛iŵpoƌte, Đ͛est d͛alleƌ jusƋu͛au ďout de ŵa ŵissioŶ et d͛aĐheǀer la 

tâĐhe Ƌue ŵ͛a ĐoŶfiĠe le SeigŶeuƌ JĠsus: pƌoĐlaŵeƌ la BoŶŶe Nouǀelle de la gƌâĐe de Dieu» 
(Actes 20.24, BFC). Sur cette planète, il y a des gens que vous seul pouvez atteindre, à cause de 

l͛eŶdƌoit où ǀous ǀiǀez et de la peƌsoŶŶalitĠ Ƌue Dieu ǀous a donnée. Si une seule personne se 

ƌetƌouǀe au Điel gƌâĐe à ǀous, ǀotƌe ǀie auƌa fait uŶe diffĠƌeŶĐe pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. CoŵŵeŶĐez à 
regarder autour de vous et priez: «Seigneur, qui as-tu placé sur mon chemin afin que je lui parle de 

JĠsus?» L͛heuƌe de la fiŶ du ŵoŶde dĠĐidĠe paƌ Dieu est liĠe à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de Ŷotƌe ŵissioŶ. 
AĐtuelleŵeŶt, il Ǉ a uŶ ƌegaiŶ d͛iŶtĠƌġt pouƌ le ƌetouƌ de Chƌist et la fiŶ du ŵoŶde. QuaŶd Đela 
arrivera-t-il? Juste avant de monter au ciel, Jésus a répondu aux disciples qui lui posaient cette 



ƋuestioŶ: «Ce Ŷ͛est pas à ǀous de ĐoŶŶaîtƌe les teŵps ou les ŵoŵeŶts Ƌue le Pğƌe a fiǆĠs de sa 
propre autorité. Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez 

mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Saŵaƌie, et jusƋu͛auǆ eǆtƌĠŵitĠs de la teƌƌe» 
(Actes 1.7-ϴ, NEGͿ. LoƌsƋue les disĐiples ǀouluƌeŶt paƌleƌ de pƌophĠties, JĠsus paƌla d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ. 
Il ǀoulait Ƌu͛ils se ĐoŶĐeŶtƌeŶt suƌ leuƌ ŵissioŶ daŶs le ŵoŶde. Il disait eŶ ƋuelƋue soƌte: «Les dĠtails 

de mon retour ne doivent pas vous inquiéter. Occupez-vous plutôt de la mission que je vous ai 

ĐoŶfiĠe. C͛est Đela, l͛esseŶtiel!» Il est iŶutile d͛essaǇeƌ de saǀoiƌ ƋuaŶd Chƌist ƌeǀieŶdƌa, Đaƌ il a dit: 
«QuaŶt au jouƌ et à l͛heuƌe, peƌsoŶŶe Ŷe les ĐoŶŶaît, pas même les anges du ciel, ni même le Fils: 

mon Père seul les connaît» (Matthieu 24.36, S21). Jésus lui-ŵġŵe Ŷe ĐoŶŶaissait Ŷi le jouƌ Ŷi l͛heuƌe, 
alors pourquoi devrions-Ŷous essaǇeƌ de les deǀiŶeƌ? UŶe Đhose Ƌue Ŷous saǀoŶs, Đ͛est Ƌue JĠsus 
reviendƌa loƌsƋue tous Đeuǆ auǆƋuels Dieu ǀeut aŶŶoŶĐeƌ la ďoŶŶe Ŷouǀelle l͛auƌoŶt eŶteŶdue. JĠsus 
nous a expliqué: «Cet Evangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en 

témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin» (Matthieu 24.14, BD). Si vous souhaitez que 

Jésus revienne le plus vite possible, accomplissez votre missionmission sans perdre de temps avec 

l͛iŶteƌpƌĠtatioŶ des pƌophĠties. Il est faĐile de Ŷous laisseƌ dĠtouƌŶeƌ de Ŷotƌe ŵissioŶ paƌ SataŶ, Ƌui 
déteste nous voir parler de notre foi. Il nous laissera accomplir toutes sortes de bonnes choses, 

pouƌǀu Ƌue Ŷous Ŷ͛aŵeŶioŶs pas ƋuelƋu͛uŶ au salut. Mais dğs Ƌue Ŷous pƌeŶoŶs Ŷotƌe ŵissioŶ au 
sérieux, attendons-nous à ce que le diable essaie par tous les moyens de nous distraire. Souvenons-

Ŷous aloƌs des paƌoles de JĠsus: «QuiĐoŶƋue ŵet la ŵaiŶ à la Đhaƌƌue, et ƌegaƌde eŶ aƌƌiğƌe, Ŷ͛est pas 
propre au royaume de Dieu» (Luc 9.62, NEG). Le prix à payer pour accomplir votre mission Pour 

accomplir votre mission, il vous faudra donner la priorité au programme de Dieu pour votre vie. Vous 

ne pouvez pas simplement la «rajouter» par-dessus toutes vos autres activités personnelles. Suivez 

l͛eǆeŵple de JĠsus Ƌui a dit: «Que Đe Ŷe soit pas ŵa ǀoloŶtĠ ŵais la tieŶŶe Ƌui soit faite» ;LuĐ 22.42, 

BD). Soumettez-lui vos droits, vos projets, vos rêves, vos plans et vos ambitions. Cessez de lui 

adresser des prières égoïstes, du genre: «Seigneur, bénis-moi dans mes entreprises personnelles», 

mais priez: «Père, aide-moi à faire ce que tu bénis!» Prenez une feuille blanche, signez au bas de la 

feuille et laissez Dieu remplir les lignes. La Bible dit: «Offrez-ǀous à Dieu… et ŵettez-vous tout entiers 

à son service, comme instruments de ce qui est juste» (Romains 6.13, BFC). Si vous vous engagez à 

remplir ǀotƌe ŵissioŶ Ƌuel Ƌu͛eŶ soit le pƌiǆ, ǀous ĐoŶŶaîtƌez uŶe ďĠŶĠdiĐtioŶ eǆĐeptioŶŶelle de la 
paƌt de Dieu. Le SeigŶeuƌ est pƌġt à tout pouƌ les hoŵŵes et les feŵŵes Ƌui s͛eŶgageŶt à soŶ 
service. Jésus a promis: «Faites donc du règne de Dieu et de ce qui est juste votre préoccupation 

première, et toutes ces choses vous seront données en plus» (Matthieu 6.33, BS). Une âme de plus 

pour Jésus Mon père a été pasteur pendant plus de 50 ans, la plupart du temps dans de petites 

asseŵďlĠes ƌuƌales. C͛Ġtait uŶ pƌĠdiĐateur simple, mais consacré à sa mission. Il aimait beaucoup 

eŵŵeŶeƌ des ĠƋuipes de ďĠŶĠǀoles à l͛ĠtƌaŶgeƌ afiŶ de ďâtiƌ des Ġglises pouƌ de petites 
communautés. Au cours de sa vie, il a construit plus de 150 églises dans le monde. En 1999, il est 

ŵoƌt d͛uŶ cancer. Au cours de la dernière semaine de sa vie, la maladie le tenait éveillé près de 

24 heuƌes suƌ Ϯϰ. Il faisait des ƌġǀes, et il eǆpliƋuait tout haut Đe Ƌu͛il ǀoǇait. Il ƌeǀiǀait la ĐoŶstƌuĐtioŶ 
de ĐhaĐuŶe de ses Ġglises. Assis à ses ĐôtĠs, j͛eŶ ai appris beaucoup sur lui. Une nuit, ma femme, ma 

ŶiğĐe et ŵoi ĠtioŶs pƌğs de lui ƋuaŶd, soudaiŶ, il s͛est agitĠ et a essaǇĠ de Ƌuitteƌ soŶ lit. 
EǀideŵŵeŶt, il Ġtait tƌop faiďle, et ŵa feŵŵe l͛eŶĐouƌagea à se ƌeĐouĐheƌ. Coŵŵe il ƌefusait, elle lui 
demanda: «Jimmy, que voulez-vous faire?» Il répondit: «Je veux aller sauver encore une âme pour 

Jésus! Encore une âme pour Jésus! Encore une âme pour Jésus!» Il répétait sans arrêt cette phrase. 

Au Đouƌs de l͛heuƌe Ƌui suiǀit, il ƌĠpĠta: «EŶĐoƌe uŶe âŵe pouƌ JĠsus!» au moins cent fois. Je pleurais, 

assis sur son lit. Papa posa sa main sur ma tête et me dit: «Sauve une âme de plus pour Jésus! Sauve 

uŶe âŵe de plus pouƌ JĠsus!» C͛Ġtait Đoŵŵe s͛il ŵe ĐoŶfiait uŶe ŵissioŶ. C͛est le ďut du ƌeste de ŵa 
vie. Je vous invite à ǀous fiǆeƌ aussi Đe ďut, Đaƌ ƌieŶ Ŷe feƌa uŶe plus gƌaŶde diffĠƌeŶĐe pouƌl͛ĠteƌŶitĠ. 
Si ǀous ǀoulez ġtƌe utile pouƌ Dieu, ǀous deǀez ǀous iŶtĠƌesseƌ à Đe Ƌui l͛iŶtĠƌesse, à saǀoiƌ la 



ƌĠdeŵptioŶ des hoŵŵes Ƌu͛il a ĐƌĠĠs. Il ǀeut Ƌue Ŷous ƌetƌouǀioŶs ses eŶfants perdus! Pour lui, rien 

Ŷe Đoŵpte daǀaŶtage: la Đƌoiǆ l͛a pƌouǀĠ. Je pƌie afiŶ Ƌue ǀous saisissiez l͛oĐĐasioŶ de gagŶeƌ «uŶe 
âme de plus pour Jésus». Un jour, vous vous tiendrez devant Dieu et vous pourrez dire: «Mission 

accomplie!» 

 

 Jour 36 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 

 J͛ai ĠtĠ eŶǀoǇĠ pouƌ aĐĐoŵpliƌ uŶe ŵissioŶ. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Allez doŶĐ, faites de toutes les ŶatioŶs 
des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à mettre en 

pratique tout ce que je ǀous ai pƌesĐƌit. Et ŵoi, je suis aǀeĐ ǀous tous les jouƌs, jusƋu͛à la fiŶ du 
monde.» (Matthieu 28.19-ϮϬ, SϮϭͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. Quelles soŶt les peuƌs Ƌui ŵ͛eŵpġĐheŶt 
d͛aĐĐoŵpliƌ la ŵissioŶ Ƌue Dieu ŵ͛a ĐoŶfiĠe? Qu͛est-Đe Ƌui ŵ͛eŵpġĐhe d͛aŶŶoŶĐeƌ la bonne 

nouvelle aux autres? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day36. 

 

37. Communiquer le message de votre vie. 
 

 Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-ŵġŵe. ϭ JeaŶ ϱ.ϭϬ, NEG C͛est paƌtout Ƌue la 
Ŷouǀelle de ǀotƌe foi eŶ Dieu s͛est ƌĠpaŶdue. Nous Ŷ͛aǀoŶs doŶĐ pas ďesoiŶ d͛eŶ paƌleƌ. ϭ 
Thessaloniciens 1.8, BFC purposedriven.com/day37 Dieu vous a donné un message personnel à 

communiquer. Le jour où vous êtes devenu chrétien, vous êtes aussi devenu un porte-parole du 

Seigneur. Il veut paƌleƌ au ŵoŶde paƌ ǀotƌe ďouĐhe. Paul a dit: «PaƌĐe Ƌue Đ͛est Dieu Ƌui Ŷous a 
envoyés, nous parlons avec sincérité en sa présence» (2 Corinthiens Ϯ.ϭϳ, BFCͿ. Si ǀous ĐƌoǇez Ŷ͛aǀoiƌ 
pas grand-Đhose à diƌe, saĐhez Ƌue Đ͛est le diaďle Ƌui essaie de ǀous ƌĠduire au silence, car vous avez 

fait uŶe ƋuaŶtitĠ d͛eǆpĠƌieŶĐes Ƌue Dieu ǀeut utiliseƌ pouƌ aŵeŶeƌ d͛autƌes peƌsoŶŶes daŶs sa 
famille. La Bible dit: «Celui qui croit au Fils de Dieu possède ce témoignage en lui-même» 

(1 Jean 5.10, BS). Le message de votre ǀie ĐoŶtieŶt Ƌuatƌe paƌties: * Votƌe tĠŵoigŶage: l͛histoiƌe de 
votre rencontre avec Jésus et le début de votre relation; * Les leçons de votre vie: les leçons les plus 

importantes que Dieu vous a apprises; * Vos saintes passions: les sujets que le Seigneur a mis sur 

ǀotƌe Đœuƌ; * L͛EǀaŶgile: le ŵessage du salut. Le ŵessage de ǀotƌe ǀie ĐoŵpƌeŶd ǀotƌe tĠŵoigŶage. 
Vous témoignez lorsque vous racontez avec simplicité la différence que Christ a faite dans votre vie 

et vos expériences personnelles avec Dieu. Pierre vous apprend que vous avez été choisi par Dieu 

«pouƌ Ƌue ǀous ĐĠlĠďƌiez ďieŶ haut les œuǀƌes ŵeƌǀeilleuses de Đelui Ƌui ǀous a appelĠs à passeƌ des 
ténèbres à son admirable lumière» (1 Pierre 2.9, BS). Dans un tribunal, un témoin se limite à raconter 

ce Ƌui s͛est passĠ ou Đe Ƌu͛il a ǀu. Il Ŷe doit pas aŶalǇseƌ le Đas, Ŷi pƌouǀeƌ la ǀĠƌitĠ ou iŶflueŶĐeƌ le 
ǀeƌdiĐt, Đ͛est le tƌaǀail des aǀoĐats. JĠsus a dit: «Vous seƌez ŵes tĠŵoiŶs» ;AĐtes 1.8, NEG) et non: 

«Vous serez mes avocats.» Il veut que vous racontiez votre histoire aux autres. Votre témoignage fait 

paƌtie de ǀotƌe ŵissioŶ suƌ teƌƌe paƌĐe Ƌu͛il est uŶiƋue. Vous ġtes le seul à pouǀoiƌ le ƌaĐoŶteƌ. Si 
vous ne le faites pas, il sera perdu pour toujours. Même si vous ne connaissez pas bien la Bible, vous 

connaissez votre histoire mieux que personne, et il est difficile de contredire une expérience 

peƌsoŶŶelle. Votƌe eǆpĠƌieŶĐe touĐheƌa plus Ƌu͛uŶe pƌĠdiĐatioŶ, paƌĐe Ƌue les ŶoŶ-croyants 

considèrent les pasteurs comme des «vendeurs professionnels», alors que vous êtes un «client 

satisfait». Ils aĐĐoƌdeƌoŶt doŶĐ plus d͛iŵpoƌtaŶĐe à ǀos paƌoles. Les histoiƌes peƌsoŶŶelles soŶt 
également plus faciles à comprendre que les principes, et elles plaisent aux gens. Ceux qui les 

ĠĐouteŶt soŶt iŶtĠƌessĠs et s͛eŶ souviennent longtemps. Elles captivent les autres, qui les retiennent 



longtemps. Les non-ĐƌoǇaŶts aƌƌġteŶt d͛ĠĐouteƌ si Ŷous Ŷous ŵettoŶs à Điteƌ des thĠologieŶs, ŵais ils 
soŶt ŶatuƌelleŵeŶt ĐuƌieuǆloƌsƋu͛ils eŶteŶdeŶt paƌleƌ d͛eǆpĠƌieŶĐes Ƌu͛ils Ŷ͛oŶt jaŵais faites. 

Raconter notre histoire nous rapproche de nos interlocuteurs, et Jésus peut en profiter pour passer 

de Ŷotƌe Đœuƌ au leuƌ. De plus, ǀotƌe tĠŵoigŶage peƌŵet de suƌŵoŶteƌ les ďaƌƌiğƌes iŶtelleĐtuelles. 
Des hoŵŵes Ƌui Ŷ͛aĐĐepteŶt pas l͛autoƌitĠ de la Bible écouteront volontiers une histoire 

peƌsoŶŶelle. C͛est pouƌ Đela Ƌu͛eŶ ĐiŶƋ oĐĐasioŶs diffĠƌeŶtes Paul s͛est seƌǀi de soŶ tĠŵoigŶage pouƌ 
aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile au lieu de Điteƌ les EĐƌituƌes ;AĐtes 22–26). La Bible dit: «Soyez toujours prêts à 

défendre l͛espĠƌaŶĐe Ƌui est eŶ ǀous, deǀaŶt tous Đeuǆ Ƌui ǀous eŶ deŵaŶdeŶt ƌaisoŶ, ŵais faites-le 

avec douceur et respect» (1 Pierre 3.15-16, S21). Pour vous préparer, écrivez votre témoignage, puis 

appƌeŶez paƌ Đœuƌ les pƌiŶĐipauǆ poiŶts. Diǀisez-le en quatre parties: 1. Comment était ma vie avant 

ŵa ƌeŶĐoŶtƌe aǀeĐ JĠsus. Ϯ. CoŵŵeŶt j͛ai Đoŵpƌis Ƌue j͛aǀais ďesoiŶ de lui. ϯ. CoŵŵeŶt je lui ai 
doŶŶĠ ŵa ǀie. ϰ. Quelle diffĠƌeŶĐe il a faite daŶs ŵa ǀie. EǀideŵŵeŶt, ǀous aǀez ďeauĐoup d͛autƌes 
témoignages en plus de l͛histoiƌe de ǀotƌe salut. ChaƋue fois Ƌue le SeigŶeuƌ ǀous a aidĠ, ǀous aǀez 
une nouvelle histoire à raconter. Pourquoi ne pas faire la liste de tous les problèmes, de toutes les 

circonstances et crises que Dieu vous a permis de surmonter? Soyez attentif et racontez à votre ami 

l͛histoiƌe Ƌui l͛aideƌa le plus. SeloŶ la situatioŶ, ǀotƌe tĠŵoigŶage seƌa diffĠƌeŶt. Le ŵessage de ǀotƌe 
vie comprend les leçons que vous avez apprises. La deuxième partie de votre histoire, ce sont les 

vérités que Dieu vous a apprises au travers des expériences avec lui. Ce sont les enseignements sur 

Dieu, suƌ les ƌelatioŶs, les pƌoďlğŵes, les teŶtatioŶs et d͛autƌes aspeĐts de la ǀie. Daǀid pƌiait: 
«Enseigne-ŵoi, EteƌŶel, la ǀoie de tes pƌesĐƌiptioŶs, pouƌ Ƌue je la suiǀe jusƋu͛à la fin» 

(Psaume 119.33, S21). Hélas, nous ne tirons pas toujours les leçons de ce qui nous arrive! La Bible 

dĠĐlaƌe, eŶ paƌlaŶt des IsƌaĠlites: «Plusieuƌs fois, il les a dĠliǀƌĠs, ŵais euǆ, ils s͛oďstiŶaieŶt daŶs leuƌ 
révolte, et ils se sont enfoncés dans leur faute» (Psaume 106.43, BS). Vous avez sans doute déjà 

ƌeŶĐoŶtƌĠ de telles peƌsoŶŶes. S͛il est sage d͛appƌeŶdƌe de Ŷos eǆpĠƌieŶĐes, il est eŶĐoƌe plus sage 
d͛appƌeŶdƌe de Đelles des autƌes. Notƌe ǀie est tƌop Đouƌte pouƌ Ƌue Ŷous puissioŶs tout appƌeŶdre 

au tƌaǀeƌs d͛Ġpƌeuǀes et d͛eƌƌeuƌs. Mieuǆ ǀaut appƌeŶdƌe eŶ ĠĐoutaŶt et ƌegaƌdaŶt les autƌes. La 
Biďle dit: «UŶ aǀeƌtisseŵeŶt doŶŶĠ paƌ uŶe peƌsoŶŶe sage et ƌeçu d͛uŶe oƌeille atteŶtiǀe est Đoŵŵe 
uŶ aŶŶeau d͛oƌ et uŶe paƌuƌe d͛oƌ fiŶ» ;Pƌoǀeƌďes 25.12, BS). Ecrivez les principales leçons que vous 

aǀez appƌises au Đouƌs de ǀotƌe ǀie afiŶ d͛eŶ faiƌe paƌt auǆ autƌes. Nous pouǀoŶs ġtƌe ƌeĐoŶŶaissaŶts 
envers Salomon qui a donné un enseignement pratique dans les livres des Proverbes et de 

l͛EĐĐlĠsiaste. Nous pourrions éviter beaucoup de souffrances si nous apprenions les uns des autres. 

Plus Ŷous gƌaŶdissoŶs daŶs la foi, plus Ŷous pƌeŶoŶs l͛haďitude de tiƌeƌ les leçoŶs de Ŷos eǆpĠƌieŶĐes 
quotidiennes. Je vous invite à faire la liste des leçons de votre vie. Le simple fait de les mettre par 

ĠĐƌit ǀous oďlige à Ǉ ƌĠflĠĐhiƌ. VoiĐi ƋuelƋues pistes de ƌĠfleǆioŶϭϴ: * Qu͛est-Đe Ƌue Dieu ŵ͛a 
eŶseigŶĠ… – à travers mes échecs? – ƋuaŶd j͛ai ŵaŶƋuĠ d͛aƌgeŶt? – ƋuaŶd j͛ai ĐoŶŶu la douleuƌ, le 
chagrin ou la dépression? – au couƌs de ŵes pĠƌiodes d͛atteŶte? – par la maladie? – par les 

dĠĐeptioŶs? * Qu͛ai-je appris de ma famille, mon Eglise, mes relations, ma cellule, et des critiques? 

Le message de votre vie comprend vos saintes passions. Dieu est passionné. Il aime énormément 

ĐeƌtaiŶes Đhoses et eŶ dĠteste d͛autƌes. Si ǀous ǀous appƌoĐhez de lui, il ǀous doŶŶeƌa uŶe passioŶ 
pouƌ uŶ sujet Ƌui lui tieŶt à Đœuƌ afiŶ Ƌue ǀous soǇez soŶ poƌte-paƌole daŶs le ŵoŶde. Il peut s͛agiƌ 
d͛uŶe passioŶ pouƌ uŶ pƌoďlğŵe, uŶ oďjeĐtif, uŶ pƌiŶĐipe ou un groupe de personnes. Dans tous les 

cas, vous vous sentirez poussé à en parler et à faire tout votre possible pour cette cause. Personne ne 

peut s͛eŵpġĐheƌ de paƌleƌ de Đe Ƌu͛il a suƌ le Đœuƌ. JĠsus a dit: «La ďouĐhe eǆpƌiŵe Đe doŶt le Đœuƌ 
est plein» (Matthieu ϭϮ.ϯϰ, SϮϭͿ. CitoŶs l͛eǆeŵple de Daǀid Ƌui s͛est ĠĐƌiĠ: «Le zğle de ta ŵaisoŶ ŵe 
dévore» (Psaume ϲϵ.ϭϬ, NEGͿ et de JĠƌĠŵie Ƌui a dit: «Il Ǉ a daŶs ŵoŶ Đœuƌ Đoŵŵe uŶ feu Ƌui 
ŵ͛eŵďƌase, eŶfeƌŵĠ daŶs ŵes os, je ŵ͛Ġpuise à le ĐoŶteŶiƌ et Ŷ͛Ǉ aƌƌive pas!» (Jérémie 20.9, BS). 

Cette passion peut être liée à un problème que nous avons personnellement vécu, comme un abus, 

une dépendance, la stérilité, la dépression, une maladie ou une autre difficulté. Nous pouvons aussi 



devenir les porte-parole de ceux qui ne peuvent pas se défendre: les bébés avortés, les persécutés, 

les pauǀƌes, les pƌisoŶŶieƌs, les ŵaltƌaitĠs, les dĠfaǀoƌisĠs et les ǀiĐtiŵes d͛iŶjustiĐes. Les EĐƌituƌes 
Ŷous ƌĠpğteŶt souǀeŶt d͛aideƌ Đeuǆ Ƌui soŶt saŶs dĠfeŶse. L͛EteƌŶel utilise des personnes 

passionnées pour faire avancer son royaume. Il peut vous amener à créer de nouvelles Eglises, 

renforcer les liens familiaux, soutenir financièrement les sociétés de traduction de la Bible ou former 

des dirigeants chrétiens. Il se peut aussi que vous aǇez uŶ saiŶt dĠsiƌ d͛aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile à uŶ 
gƌoupe paƌtiĐulieƌ: hoŵŵes d͛affaiƌes, adolesĐeŶts, ĠtudiaŶts ĠtƌaŶgeƌs, jeuŶes ŵğƌes ou peƌsoŶŶes 
Ƌui pƌatiƋueŶt uŶe aĐtiǀitĠ ou uŶ spoƌt pƌĠĐis. Si ǀous le deŵaŶdez à Dieu, il ǀous ŵettƌa à Đœuƌ uŶ 
pays ou uŶe ethŶie Ƌui a dĠsespĠƌĠŵeŶt ďesoiŶ du ŵessage de l͛EǀaŶgile. Le SeigŶeuƌ Ŷous doŶŶe 
diffĠƌeŶtes passioŶs afiŶ d͛aĐĐoŵpliƌ tout Đe Ƌu͛il ǀeut suƌ la teƌƌe. Ne ǀous atteŶdez pas à Đe Ƌue 
tous aient la même passion que vous, mais écoutez les messages de vie des autres, car personne ne 

peut tout diƌe. Coŵŵe dit la Paƌole de Dieu, «il est ďoŶ d͛ġtƌe toujouƌs zĠlĠ pouƌ le ďieŶ» 
(Galates ϰ.ϭϴ, BDͿ. Le ŵessage de ǀotƌe ǀie ĐoŵpƌeŶd l͛EǀaŶgile. Qu͛est-Đe Ƌue l͛EǀaŶgile? «C͛est la 
puissance de Dieu par laquelle il sauve tous ceux qui croient» (Romains 1.17, BS). «En effet, Dieu 

était en Christ: il réconciliait le monde avec lui-même en ne chargeant pas les hommes de leurs 

fautes, et il a mis en nous la parole de la réconciliation» (2 Corinthiens 5.19, S21). Voici la bonne 

Ŷouǀelle de l͛EǀaŶgile: loƌsƋue Ŷous ĐoŵptoŶs suƌ la gƌâĐe de Dieu pouƌ Ŷous sauǀeƌ au tƌaǀeƌs de 
l͛œuǀƌe de JĠsus, Ŷos pĠĐhĠs soŶt paƌdoŶŶĠs, Ŷous aǀoŶs uŶe ƌaisoŶ de ǀiǀƌe, et uŶe deŵeuƌe Ŷous 
est réservée au ciel. De nombreux livres expliquent ĐoŵŵeŶt aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile, ŵais toute la 
foƌŵatioŶ du ŵoŶde Ŷe ǀous aŵğŶeƌa pas à tĠŵoigŶeƌ pouƌ Chƌist si ǀous Ŷ͛ġtes pas ĐoŶǀaiŶĐu de 
ǀotƌe ŵissioŶ. De plus, ǀous deǀez appƌeŶdƌe à aiŵeƌ les peƌdus aǀeĐ l͛aŵouƌ du SeigŶeuƌ. Jaŵais 
l͛EteƌŶel Ŷ͛a ĐƌĠĠ uŶe seule peƌsoŶŶe saŶs l͛aiŵeƌ. ChaĐuŶe est iŵpoƌtaŶte à ses Ǉeuǆ. LoƌsƋue JĠsus 
a ĠteŶdu lesďƌas suƌ la Đƌoiǆ, il a dit: «Je t͛aiŵe à Đe poiŶt-là!» Coŵŵe l͛affiƌŵe la Biďle, «l͛aŵouƌ du 
Chƌist Ŷous doŵiŶe, Ŷous Ƌui aǀoŶs la Đeƌtitude Ƌu͛uŶ seul est ŵoƌt pour tous» (2 Corinthiens 5.14, 

BFC). Si vous perdez votre enthousiasme pour votre mission, prenez le temps de réfléchir à ce que 

Jésus a accompli pour vous sur la croix. Nous devons nous intéresser aux non-croyants, car Dieu lui-

ŵġŵe le fait. L͛aŵouƌ Ŷous pousse ǀeƌs les autƌes! Du ƌeste, les EĐƌituƌes dĠĐlaƌeŶt: «Il Ŷ͛Ǉ a pas de 
peuƌ daŶs l͛aŵouƌ; au ĐoŶtƌaiƌe, l͛aŵouƌ paƌfait Đhasse la peuƌ» ;ϭ Jean 4.18, S21). Un parent se 

précipitera dans un immeuble en flammes pour sauver son enfant, parce que son amour pour lui est 

plus foƌt Ƌue sa peuƌ du daŶgeƌ. Si ǀous aǀez peuƌ d͛aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile à Đeuǆ Ƌui ǀous eŶtouƌeŶt, 
deŵaŶdez au SeigŶeuƌ de ƌeŵpliƌ ǀotƌe Đœuƌ d͛aŵouƌ pouƌ euǆ. La Biďle dit: «Le SeigŶeuƌ… Ŷe ǀeut 
pas que qui que ce soit aille à sa perte; au ĐoŶtƌaiƌe, il ǀeut Ƌue tous aieŶt l͛oĐĐasioŶ de se dĠtouƌŶeƌ 
du mal» (2 Pierre ϯ.ϵ, BFCͿ. Si ǀous ĐoŶŶaissez ƋuelƋu͛uŶ Ƌui ǀit saŶs Dieu, ǀous deǀez ĐoŶtiŶueƌ à 
pƌieƌ pouƌ lui, à le seƌǀiƌ aǀeĐ aŵouƌ et à lui aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile. L͛Eglise aussi doit tout faire afin que 

toujours plus de personnes entrent dans la famille de Dieu. Une église qui ne veut pas grandir 

aŶŶoŶĐe au ŵoŶde: «Vous pouǀez alleƌ eŶ eŶfeƌ.» Qu͛allez-vous faire pour que vos amis et votre 

faŵille ailleŶt au Điel: les iŶǀiteƌ à l͛Ġglise, leur raconter votre histoire, leur offrir ce livre, les inviter à 

manger, prier pour leur salut? Votre champ de mission est grand. Ne laissez pas passer les occasions 

que Dieu vous donne. La Bible dit: «Conduisez-vous avec sagesse dans vos relations avec ceux qui 

Ŷ͛appaƌtieŶŶeŶt pas à la faŵille de Dieu, eŶ ŵettaŶt à pƌofit toutes les oĐĐasioŶs Ƌui se pƌĠseŶteŶt à 
vous» (Colossiens ϰ.ϱ, BSͿ. QuelƋu͛uŶ iƌa-t-il au Điel gƌâĐe à ǀous? DaŶs l͛au-delà, ƋuelƋu͛uŶ ǀieŶdƌa-

t-il vous dire: «Je veux te remercier. Si je suis iĐi, Đ͛est paƌĐe Ƌue tu t͛es suffisaŵŵeŶt iŶtĠƌessĠ à ŵoi 
pouƌ ŵ͛aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile»? IŵagiŶez ǀotƌe joie de ƌeŶĐoŶtƌeƌ Đeuǆ Ƌue ǀous auƌez ĐoŶduits au 
salut. Le salut ĠteƌŶel d͛uŶe seule âŵe est plus iŵpoƌtaŶt Ƌue tout Đe Ƌue ǀous aĐĐoŵpliƌez d͛autre 

au cours de votre vie. Seuls les êtres humains dureront éternellement. Dans ce livre, vous avez 

découvert les cinq objectifs de Dieu pour votre vie sur la terre: vous avez été créé pour pouvoir 

l͛adoƌeƌ, faiƌe paƌtie de sa faŵille, ƌesseŵďleƌ à Chƌist, le seƌǀiƌ et aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile. Paƌŵi Đes ĐiŶƋ 
oďjeĐtifs, le deƌŶieƌ Ŷe peut ġtƌe aĐĐoŵpli Ƌu͛iĐi-bas. Les quatre autres se poursuivront dans 



l͛ĠteƌŶitĠ. C͛est pouƌƋuoi il est si iŵpoƌtaŶt d͛aŶŶoŶĐeƌ la ďoŶŶe Ŷouǀelle; ǀous aǀez uŶ teŵps liŵitĠ 
pour communiquer le message de votre vie et accomplir votre mission.  

 

Jour 37 Définir mon objectif Idée à méditer.  

 

Dieu ǀeut diƌe ƋuelƋue Đhose au ŵoŶde à tƌaǀeƌs ŵoi. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Si l͛oŶ ǀous deŵaŶde de 
justifier votre espérance, soyez toujours prêts à la défendre, avec humilité et respect.» (1 Pierre 3.15-

16, BS) Question à me poser. A qui Dieu veut-il que je raconte mon histoire personnelle? Message à 

écouter sur www.purposedriven.com/day37. 18  Vous trouverez des exemples bibliques de chacun 

de ces cas dans: Psaume 51; Philippiens 4.11-13; 2 Corinthiens 1.4-10; Psaume 40; Psaume 119.71; 

Genèse 50  

 

38. Devenir un chrétien influent dans le monde. 
 

 JĠsus a dit à ses disĐiples: Allez daŶs tout le ŵoŶde, et pƌġĐhez l͛EǀaŶgile à toute la ĐƌĠatioŶ. MaƌĐ 
16.15, BD O Dieu, accorde-nous ton appui et bénis-nous; fais-Ŷous ďoŶ aĐĐueil. AiŶsi l͛oŶ sauƌa suƌ 
terre, comment tu interviens; on saura parmi toutes les nations que tu es le Sauveur. Psaume 67.2-3, 

BFC purposedriven.com/day38 Le grand ordre de mission vous concerne. Vous devez choisir: vous 

serez soit un chrétien influent dans le monde, soit un chrétien influencé par le monde. Les chrétiens 

influencés paƌ le ŵoŶde ĐheƌĐheŶt aupƌğs de Dieu l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de leuƌs dĠsiƌs peƌsoŶŶels. Ils 
sont sauvés, mais égoïstes. Ils aiment beaucoup aller à des concerts ou à des congrès dynamiques, 

mais ils ne vont jamais à des conférences missionnaires car elles ne les intéressent pas. Ils prient pour 

leuƌs ďesoiŶs peƌsoŶŶels, pouƌ ġtƌe ďĠŶis et heuƌeuǆ. C͛est uŶe foi «ŵoi d͛aďoƌd»: «CoŵŵeŶt Dieu 
peut-il rendre ma vie plus agréable?» Ils veulent utiliser Dieu pour accomplir leurs projets au lieu 

d͛ġtƌe eŵploǇĠs pouƌ ses ďuts. Au ĐoŶtƌaiƌe, les ĐhƌĠtieŶs iŶflueŶts daŶs le ŵoŶde saǀeŶt Ƌu͛ils soŶt 
sauvés pour servir et créés pour accomplir une mission. Ce sont les seules personnes de cette planète 

à vivre pleinement. Leur joie, leur confiance et leur enthousiasme sont contagieux, car ils connaissent 

l͛iŵpoƌtaŶĐe de leuƌ ŵissioŶ. ChaƋue ŵatiŶ, ils s͛atteŶdeŶt à ǀoiƌ le SeigŶeuƌ agiƌ eŶ euǆ de façoŶ 
nouvelle. Quel chrétien voulez-vous être? Le Seigneur vous invite à faire avancer son royaume. 

L͛histoiƌe de l͛huŵaŶitĠ est soŶ histoiƌe. Il pƌĠpaƌe sa faŵille pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. ‘ieŶ Ŷ͛est plus 
iŵpoƌtaŶt et Ŷe duƌeƌa autaŶt. Le liǀƌe de l͛ApoĐalǇpse Ŷous fait saǀoiƌ Ƌue Dieu aĐhğǀeƌa sa ŵissioŶ. 
Un jour, au ciel, une immense foule de gens «de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de 

toute langue» (Apocalypse ϳ.ϵ, NEGͿ se tieŶdƌa deǀaŶt JĠsus afiŶ de l͛adoƌeƌ. Mais ǀous pouǀez 
eǆpĠƌiŵeŶteƌ à l͛aǀaŶĐe Đe Ƌue seƌa le Điel. QuaŶd JĠsus a oƌdoŶŶĠ à ses disĐiples d͛«alleƌ paƌ tout le 
monde, et de prêcher la bonne nouvelle à toute la création», ses disciples ont dû être impressionnés. 

Devaient-ils ŵaƌĐheƌ ou utiliseƌ des aŶiŵauǆ? C͛Ġtait leuƌ seul ŵoǇeŶ de tƌaŶspoƌt. A l͛ĠpoƋue, 
aucun navire ne traversait les océans; ils ne pouvaient tout simplement pas se rendre dans le monde 

entier. De nos jours, nous avons des avions, des bateaux, des trains, des bus et des voitures. Après 

tout, notre monde est petit, et il diminue de jour en jour! En quelques heures, vous pouvez traverser 

l͛oĐĠaŶ et ƌeŶtƌeƌ Đhez ǀous le leŶdeŵaiŶ. Les ĐhƌĠtiens «ordinaires» peuvent très facilement 

s͛eŶgageƌ daŶs des pƌojets ŵissioŶŶaiƌes à Đouƌt teƌŵe. ChaƋue paƌtie du gloďe est aĐĐessiďle. 
Demandez-le à uŶe ageŶĐe de ǀoǇage! Nous Ŷ͛aǀoŶs doŶĐ auĐuŶe eǆĐuse pouƌ Ŷe pas ƌĠpaŶdƌe la 
bonne nouvelle. Grâce à Internet, le monde est encore plus petit. En plus du téléphone et du fax, les 

chrétiens peuvent communiquer personnellement avec des habitants de presque tous les pays et 



leuƌ aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile paƌ Đouƌƌieƌ ĠleĐtƌoŶiƋue saŶs ŵġŵe soƌtiƌ de Đhez euǆ. Le ŵoŶde entier est 

au ďout des doigts! Il Ŷ͛a jaŵais ĠtĠ aussi faĐile d͛aĐĐoŵpliƌ Ŷotƌe ŵissioŶ d͛alleƌ daŶs le ŵoŶde 
entier. Les obstacles ne sont plus les distances ou le prix du transport, mais seulement ce que vous 

pensez. Pour être efficace dans le monde, vous deǀez ǀiǀƌe uŶ ĐhaŶgeŵeŶt d͛Ġtat d͛espƌit. Votƌe 
manière de voir et vos attitudes doivent changer! Comment penser en chrétien influent dans le 

monde Arrêtez de penser à vous et pensez aux autres. La Bible dit: «Frères, ne raisonnez pas comme 

des eŶfaŶts… soyez des adultes» (1 Corinthiens ϭϰ.ϮϬ, BFCͿ. C͛est le pƌeŵieƌ ĐhaŶgeŵeŶt. Les 
eŶfaŶts Ŷe peŶseŶt Ƌu͛à euǆ, aloƌs Ƌue les adultes peŶseŶt auǆ autƌes. Le SeigŶeuƌ Ŷous a oƌdoŶŶĠ: 
«Que personne ne recherche son propre intérêt, mais que chacun de vous pense à celui des autres» 

(Philippiens Ϯ.ϰ, BFCͿ. EǀideŵŵeŶt, Đe ĐhaŶgeŵeŶt d͛Ġtat d͛espƌit est diffiĐile, paƌĐe Ƌue Ŷous 
sommes naturellement égoïstes et que la publicité nous encourage à penser à nous. Pour vivre ce 

changement, il faut dépendre de Dieu à chaque instant. Heureusement, il ne nous laisse pas lutter 

seuls. «Nous Ŷ͛aǀoŶs pas ƌeçu, Ŷous, l͛espƌit de Đe ŵoŶde; ŵais Ŷous aǀoŶs ƌeçu l͛Espƌit Ƌui ǀieŶt de 
Dieu» (1 Corinthiens 2.12, BFC). Demandez au Saint-Esprit de vous aider à penser aux besoins 

spirituels des non-ĐƌoǇaŶts ĐhaƋue fois Ƌue ǀous leuƌ paƌlez. AǀeĐ le teŵps, ǀous pƌeŶdƌez l͛haďitude 
d͛adƌesseƌ des pƌiğƌes sileŶĐieuses à Dieu eŶ faǀeuƌ de Đeuǆ Ƌue ǀous ƌeŶĐoŶtƌez. Vous pouǀez diƌe 
par exemple: «Père, aide-moi à comprendre ce qui empêche cette personne de te connaître.» Votre 

ďut est de dĠĐouǀƌiƌ le Ŷiǀeau de ĐoŶŶaissaŶĐes spiƌituelles de ǀotƌe iŶteƌloĐuteuƌ, puis de l͛aŵeŶeƌ 
plus pƌğs de Chƌist. Vous pouǀez appƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt faiƌe eŶ adoptaŶt l͛Ġtat d͛espƌit de Paul, Ƌui 
expliquait: «Agissez Đoŵŵe ŵoi Ƌui ŵ͛effoƌĐe, eŶ toutes Đhoses, de ŵ͛adapteƌ à tous. Je Ŷe 
considère pas ce qui me serait avantageux, mais je recherche le bien du plus grand nombre pour leur 

salut» (1 Corinthiens ϭϬ.ϯϯ, BSͿ. Elaƌgissez ǀotƌe Đhaŵp de ǀisioŶ. Dieu s͛est toujouƌs soucié du 

ŵoŶde eŶtieƌ. «Dieu a taŶt aiŵĠ le ŵoŶde…» ;JeaŶ 3.16, NEG). Dès le départ, il a souhaité avoir dans 

sa faŵille des geŶs de toutes les ŶatioŶs Ƌu͛il a ĐƌĠĠes. La Biďle Ŷous eǆpliƋue: «A paƌtiƌ d͛uŶ seul 
homme, il a créé tous les peuples pour qu͛ils haďiteŶt toute la suƌfaĐe de la teƌƌe; il a fiǆĠ des 
périodes déterminées et établi les limites de leurs domaines. Par tout cela, Dieu invitait les hommes 

à le chercher et à le trouver» (Actes 17.26-27, BS). Presque partout dans le monde, on pense en 

termes de globalisation. Les principaux médias et groupes commerciaux sont multinationaux. Nos 

vies sont de plus en plus liées à celles des autres pays, puisque nous avons en commun la mode, les 

loisirs, la musique, les sports et même la restauration rapide. La plupart de nos vêtements et de nos 

aliments ont été produits dans un autre pays. Nous sommes davantage liés les uns aux autres que 

Ŷous Ŷe le peŶsoŶs. C͛est uŶe ĠpoƋue eŶthousiasŵaŶte! AĐtuelleŵeŶt, suƌ Đette plaŶğte, il Ǉ a plus 
de chrétiens que jamais auparavant. Paul avait raison de constater: «La Bonne Nouvelle se répand et 

poƌte des fƌuits daŶs le ŵoŶde eŶtieƌ, tout Đoŵŵe elle l͛a fait pouƌ ǀous» ;ColossieŶs 1.6, BFC). Pour 

élargir votre champ de vision, commencez à prier pour des pays précis. Prenez une carte et priez 

pour les nations en les nommant. La Bible dit: «Demande-le-moi, et je te donnerai les nations en 

héritage, les extrémités de la terre en possession» (Psaume 2.8, SϮϭͿ. La pƌiğƌe est l͛outil le plus 
important pour votre mission dans le monde. Les gens peuvent refuser votre amour ou rejeter votre 

message, mais ils sont impuissants face à vos prières. Comme un missile, vous pouvez atteindre le 

Đœuƌ de ƋuelƋu͛uŶ à tƌaǀeƌs elles, Ƌue ǀous soǇez à ϯ ŵğtƌes ou à ϭϱ͛ϬϬϬ kilomètres de lui. Pour quoi 

devrions-Ŷous pƌieƌ? La Biďle Ŷous iŶǀite à pƌieƌ pouƌ aǀoiƌ l͛oĐĐasioŶ de tĠŵoigŶeƌ ;ColossieŶs 4.3; 

Romains 1.10) et le courage de le faire (Ephésiens 6.19), à intercéder pour ceux qui croiront 

(Jean 17.20), à demander que le message se propage rapidement (2 Thessaloniciens ϯ.ϭͿ et Ƌu͛il Ǉ ait 
plus d͛ouǀƌieƌs ;Matthieu 9.38). En priant, nous nous associons aux chrétiens du monde entier. Nous 

prions aussi pour les missionnaires et pour tous ceux qui sont impliqués dans la moisson mondiale. 

Paul expliquait à ses partenaires de prière: «Vous y contribuerez vous-mêmes en priant pour nous» 

(2 Corinthiens 1.11, BFC). Vous pouvez aussi élargir votre vision en lisant et en écoutant les 

iŶfoƌŵatioŶs aǀeĐ des «Ǉeuǆ ŵissioŶŶaiƌes». ChaƋue fois Ƌu͛uŶ ĐhaŶgeŵeŶt ou un conflit se produit, 



saĐhez Ƌue le SeigŶeuƌ eŶ pƌofite pouƌ attiƌeƌ des âŵes à lui. Les ġtƌes huŵaiŶs s͛iŶtĠƌesseŶt plus à 
Dieu loƌsƋu͛ils soŶt sous teŶsioŶ ou eŶ tƌaiŶ de ǀiǀƌe uŶe pĠƌiode de tƌaŶsitioŶ. Coŵŵe les 
changements arrivent de plus en plus souvent dans notre monde, les gens prêts à écouter la bonne 

Ŷouǀelle soŶt plus Ŷoŵďƌeuǆ Ƌu͛aupaƌaǀaŶt. La ŵeilleuƌe façoŶ d͛ouǀƌiƌ Ŷotƌe espƌit suƌ le ŵoŶde 
est de Ŷous eŶgageƌ daŶs uŶ pƌojet ŵissioŶŶaiƌe à Đouƌt teƌŵe à l͛ĠtƌaŶgeƌ. UŶe eǆpĠƌieŶĐe suƌ le 

teƌƌaiŶ, daŶs uŶe autƌe Đultuƌe, est tƌğs ƌiĐhe. Cessez d͛Ġtudieƌ la ŵissioŶ et d͛eŶ disĐuteƌ, et ŵettez-

la en pratique. Jésus nous indique la marche à suivre: «Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 

toute la JudĠe et la Saŵaƌie, et jusƋu͛au ďout de la terre» (Actes 1.8, BD). Les disciples de Christ 

devaient évangéliser leur communauté (Jérusalem), leur pays (la Judée), les autres cultures (la 

SaŵaƌieͿ et les autƌes paǇs ;jusƋu͛au ďout de la teƌƌeͿ. Mġŵe saŶs aǀoiƌ de doŶ ŵissioŶŶaiƌe, ĐhaƋue 
chrétien est appelĠ à eǆeƌĐeƌ uŶe aĐtiǀitĠ ŵissioŶŶaiƌe eŶ faǀeuƌ de Đes Ƌuatƌe gƌoupes, d͛uŶe 
ŵaŶiğƌe ou d͛uŶe autƌe. Etes-ǀous uŶ ĐhƌĠtieŶ d͛AĐtes ϭ.ϴ? AǇez pouƌ ďut de paƌtiĐipeƌ à uŶ pƌojet 
ŵissioŶŶaiƌe à Đouƌt teƌŵe daŶs ǀotƌe ǀille, daŶs ǀotƌe paǇs et à l͛Ġtƌanger, et cela le plus tôt 

possiďle. Faites des ĠĐoŶoŵies et ĐoŶtaĐtez uŶe œuǀƌe ŵissioŶŶaiƌe. Ce teŵps ouǀƌiƌa ǀotƌe Đœuƌ, 
Ġlaƌgiƌa ǀotƌe ǀisioŶ, augŵeŶteƌa ǀotƌe foi et ǀotƌe ĐoŵpassioŶ et ǀous ƌeŵpliƌa d͛uŶe joie Ŷouǀelle. 
Ce sera peut-être une étape décisive de votre vie. Ne pensez plus seulement à «ici et maintenant», 

ŵais adoptez la peƌspeĐtiǀe de l͛ĠteƌŶitĠ. Pouƌ pƌofiteƌ de ǀotƌe ǀie teƌƌestƌe, ǀous deǀez 
ĐoŶstaŵŵeŶt peŶseƌ à l͛ĠteƌŶitĠ. AiŶsi, ǀous Ŷe peŶseƌez pas à des sujets seĐoŶdaiƌes, et ǀous 
pourrez plus facilement séparer ce qui est urgent de ce qui est essentiel. Paul a expliqué: «Nous 

regardons non pas à ce qui est visible, mais à ce qui est invisible, car les réalités visibles sont 

passagères et les invisibles sont éternelles» (2 Corinthiens 4.18, NEG). Bien des choses pour 

lesquelles nous dépensons notre énergie ne compteront plus du tout dans un an, et encore moins 

daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. Ne peƌdoŶs pas Ŷotƌe teŵps pouƌ des ǀaleuƌs teŵpoƌaiƌes. JĠsus a dit: «Celui Ƌui 
regarde derrière lui au momeŶt où il se ŵet à laďouƌeƌ aǀeĐ sa Đhaƌƌue Ŷ͛est pas pƌġt pouƌ le ƌğgŶe 
de Dieu» (Luc 9.62, BS). Paul nous a avertis: «Que tous ceux qui jouissent des biens de ce monde 

ǀiǀeŶt Đoŵŵe s͛ils Ŷ͛eŶ jouissaieŶt pas. Caƌ le pƌĠseŶt oƌdƌe des Đhoses ǀa ǀeƌs sa fiŶ» 

(1 Corinthiens ϳ.ϯϭ, BSͿ. Qu͛est-Đe Ƌui s͛iŶteƌpose eŶtƌe ǀous et ǀotƌe ŵissioŶ? Qu͛est-ce qui vous 

eŵpġĐhe d͛ġtƌe uŶ ĐhƌĠtieŶ iŶflueŶt daŶs le ŵoŶde? ‘Ġglez Đe pƌoďlğŵe. «‘ejetoŶs tout faƌdeau, et 
le pĠĐhĠ Ƌui Ŷous eŶǀeloppe si faĐileŵeŶt, et ĐouƌoŶs…» (Hébreux 12.1, NEG). Jésus nous invitait à 

«amasser des trésors dans le ciel» (Matthieu 6.20-ϮϭͿ. CoŵŵeŶt faiƌe? DaŶs l͛uŶe de ses 
déclarations les plus mal comprises, il a dit: «Faites-vous des amis avec les richesses injustes, afin 

Ƌu͛ils ǀous aĐĐueilleŶt daŶs les haďitatioŶs ĠteƌŶelles loƌsƋu͛elles ǀieŶdƌoŶt à ǀous ŵaŶƋueƌ» 
(Luc ϭϲ.ϵ, NEGͿ. Il Ŷ͛a pas dit Ƌue Ŷous deǀioŶs Ŷous «aĐheteƌ» des aŵis, ŵais Ƌu͛il faut eŵploǇeƌ 
l͛aƌgeŶt Ƌue Dieu Ŷous doŶŶe pouƌ aŵeŶeƌ les autƌes à Chƌist. Ils seƌoŶt Ŷos aŵis pouƌ l͛ĠteƌŶitĠ. 
Quand nous irons au ciel, ils viendront nous accueillir! Ce sera notre meilleur investissement 

fiŶaŶĐieƌ. Vous aǀez saŶs doute dĠjà eŶteŶdu l͛eǆpƌessioŶ: «Il Ŷe pouƌƌa pas l͛eŵpoƌteƌ daŶs sa 
tombe», mais la Bible dit que vous pouvez investir daŶs l͛au-delà en travaillant au salut des âmes! 

Elle affirme: «Recommande-leuƌ de faiƌe le ďieŶ… Qu͛ils s͛aŵasseŶt aiŶsi uŶ ďoŶ et solide tƌĠsoƌ pouƌ 
l͛aǀeŶiƌ afiŶ d͛oďteŶiƌ la ǀie ǀĠƌitaďle» ;ϭ Timothée 6.18-19, BFC). Arrêtez de penser à des excuses et 

peŶsez à de Ŷouǀeauǆ ŵoǇeŶs d͛aĐĐoŵpliƌ ǀotƌe ŵissioŶ. Celui Ƌui ǀeut peut le faiƌe. Des 
organisations vous aideront. Voici quelques excuses courantes: * «Je ne parle que ma langue 

ŵateƌŶelle.» DaŶs de Ŷoŵďƌeuǆ paǇs, les geŶs ǀeuleŶt l͛appƌeŶdƌe et la pƌatiƋueƌ. * «Je Ŷ͛ai ƌieŶ à 
offrir.» Oh si! Toutes vos capacités et toutes vos expériences peuvent être utiles quelque part. * «Je 

suis tƌop âgĠ ;ou tƌop jeuŶeͿ.» La plupaƌt des œuǀƌes ŵissioŶŶaiƌes oŶt des pƌojets à Đouƌt teƌŵe 
adaptĠs à l͛âge des paƌtiĐipaŶts. LoƌsƋue Saƌa a dit Ƌu͛elle Ġtait tƌop âgĠe pouƌ ġtƌe utile et Ƌue 
Jérémie a déclaré être trop jeune pour Dieu, Dieu a rejeté leurs excuses. «Ne dis pas: Je suis un 

adolesĐeŶt; tu iƌas tƌouǀeƌ tous Đeuǆ aupƌğs de Ƌui je t͛eŶǀeƌƌai, et tu leuƌ diƌas tout ce que je 

t͛oƌdoŶŶeƌai. N͛aie pas peuƌ de Đes geŶs, Đaƌ je suis aǀeĐ toi pouƌ te pƌotĠgeƌ» ;JĠƌĠŵie 1.7-8, BS). 



Vous avez peut-être attendu un «appel» spécial du Tout-Puissant, une sensation ou une expérience 

surnaturelle, mais Dieu vous a déjà appelé plusieurs fois; nous sommes tous appelés à accomplir ses 

ĐiŶƋ oďjeĐtifs pouƌ Ŷotƌe ǀie: l͛adoƌeƌ, ġtƌe eŶ ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ les autƌes ĐhƌĠtieŶs, ƌesseŵďleƌ à 
Christ, servir et accomplir une mission avec Dieu dans le monde. Le Père ne veut pas seulement 

employer certains de ses enfants, mais tous. Nous sommes tous appelés à aller en mission avec Dieu. 

Il ǀeut Ƌue toute soŶ Eglise aŶŶoŶĐe l͛EǀaŶgile au ŵoŶde eŶtieƌϭϵ. BeauĐoup de ĐhƌĠtieŶs Ŷe soŶt 
pas eŶtƌĠs daŶs le plaŶ de Dieu paƌĐe Ƌu͛ils Ŷe lui oŶt jaŵais deŵandé: «Veux-tu que je te serve 

comme missionnaire quelque part?» Par peur ou par ignorance, ils ont fermé leur esprit à la 

possiďilitĠ d͛ġtƌe ŵissioŶŶaiƌes. Est-Đe ǀotƌe Đas? DaŶs l͛affiƌŵatiǀe, ĐheƌĐhez toutes les possiďilitĠs 
qui vous sont offertes (leur Ŷoŵďƌe ǀous suƌpƌeŶdƌaͿ, puis pƌiez pouƌ deŵaŶdeƌ au SeigŶeuƌ Đe Ƌu͛il 
veut vous voir accomplir dans les années à venir. Actuellement, il y a un grand besoin de 

ŵissioŶŶaiƌes Đaƌ de Ŷoŵďƌeuses poƌtes s͛ouǀƌeŶt. Si ǀous ǀoulez ġtƌe Đoŵŵe JĠsus, ǀous deǀez 
aimer tout le monde. Vous ne devez pas vous contenter du salut de votre famille et de vos amis. Il y a 

plus de siǆ ŵilliaƌds d͛haďitaŶts suƌ la teƌƌe, et JĠsus ǀeut ƌetƌouǀeƌ tous ses eŶfaŶts peƌdus. Il a dit: 
«Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de la bonne 

nouvellela sauvera» (Marc 8.35, NEG). Le grand ordre de mission vous concerne, et si vous voulez 

ǀiǀƌe uŶe ǀie Ƌui ǀaille la peiŶe d͛ġtƌe ǀĠĐue, ǀous deǀez Ǉ pƌeŶdƌe paƌt. 

 Jour 38 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Le grand ordre de mission me concerne. Verset à retenir. «O Dieu, accorde-nous ton appui et bénis-

nous; fais-Ŷous ďoŶ aĐĐueil. AiŶsi l͛oŶ sauƌa suƌ teƌƌe, ĐoŵŵeŶt tu iŶteƌǀieŶs; oŶ sauƌa paƌŵi toutes 
les nations que tu es le Sauveur.» (Psaume 67.2-3, BFC) Question à me poser. Quelles démarches 

puis-je eŶtƌepƌeŶdƌe pouƌ ŵe pƌĠpaƌeƌ à paƌtiƌ eŶ ŵissioŶ à Đouƌt teƌŵe l͛aŶ pƌoĐhaiŶ? Message à 
écouter sur www.purposedriven.com/day38. 19  Selon la Conférence de Lausanne, 1974. 

 

39. Mener une vie équilibrée. 
 

Veillez donc avec soin à votre manière de vivre. Ne vous comportez pas comme des insensés, mais 

comme des gens sensés. Ephésiens 5.15, BS Ne vous laissez pas égarer par les erreurs des gens sans 

sĐƌupules et Ŷ͛allez pas peƌdƌe la positioŶ solide qui est la vôtre. 2 Pierre 3.17, BFC 

puƌposedƌiǀeŶ.Đoŵ/daǇϯϵ BĠŶis soieŶt les geŶs Ƌui foŶt pƌeuǀe d͛ĠƋuiliďƌe: ils ƌĠsisteƌoŶt à tout. Auǆ 
Jeuǆ olǇŵpiƋues d͛ĠtĠ, le peŶtathloŶ Đoŵpoƌte ĐiŶƋ Ġpƌeuǀes diffĠƌeŶtes: le tiƌ au pistolet, l͛esĐƌiŵe, 
l͛ĠƋuitatioŶ, la Đouƌse et la ŶatatioŶ. Le ďut des athlğtes est d͛ġtƌe peƌfoƌŵaŶts daŶs Đes ĐiŶƋ 
disciplines, et pas dans une seulement. Votre vie comporte cinq objectifs et vous devez garder un 

équilibre entre eux. Ces objectifs ont été suivis par les premiers chrétiens dans Actes 2, expliqués par 

Paul dans Ephésiens 4 et démontrés par Jésus dans Jean 17. Jésus les a résumés dans le grand 

ĐoŵŵaŶdeŵeŶt ;aiŵeƌ Dieu de tout Ŷotƌe Đœuƌ et Ŷotƌe pƌoĐhaiŶ Đoŵŵe Ŷous-mêmes) et le grand 

ordre de mission (aller, faire des disciples, les baptiser et les enseigner). Ces deux déclarations 

ƌĠsuŵeŶt les ĐiŶƋ oďjeĐtifs de Ŷotƌe ǀie: ϭ. «Aiŵe Dieu de tout toŶ Đœuƌ». Vous aǀez ĠtĠ ĐoŶçu pouƌ 
le plaisiƌ de Dieu. Vous deǀez doŶĐ ǀous fiǆeƌ pouƌ ďut d͛aiŵeƌ le SeigŶeuƌ eŶ l͛adoƌaŶt. Ϯ. «Aime ton 

prochain comme toi-même.» Vous avez été façonné pour servir. Votre objectif est donc de 

manifester votre amour aux autres par votre ministère. 3. «Allez donc, faites des disciples». Vous 

aǀez ĠtĠ ĐhaƌgĠ d͛uŶe ŵissioŶ. Votƌe ďut est doŶĐ d͛aŶŶoŶcer le message de Dieu par 

l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ. ϰ. «Baptisez-les». Comme vous faites partie de la famille de Dieu, vous devez vous 

identifier à son Eglise à travers la communion fraternelle. 5. «Enseignez-leuƌ à ŵettƌe eŶ pƌatiƋue…» 
Vous avez été créé pour devenir semblable à Christ. Votre objectif est donc la maturité par la 



croissance spirituelle. Votre engagement à obéir à ces deux commandements fera de vous un 

ĐhƌĠtieŶ eǆĐeptioŶŶel. Gaƌdeƌ l͛ĠƋuiliďƌe eŶtƌe Đes ĐiŶƋ oďjeĐtifs Ŷ͛est pas faĐile. Nous aǀoŶs 
teŶdaŶĐe à aĐĐoƌdeƌ plus d͛iŵpoƌtaŶĐe auǆ oďjeĐtifs Ƌui Ŷous passioŶŶeŶt et à laisseƌ les autƌes. Les 
églises ont le même problème. Mais vous pouvez maintenir une vie équilibrée et faire des progrès 

ƌĠgulieƌs eŶ aǇaŶt des teŵps de paƌtage aǀeĐ d͛autƌes ĐhƌĠtiens, en faisant régulièrement le bilan de 

votre santé spirituelle, en notant vos progrès dans un cahier et en transmettant aux autres ce que 

ǀous aǀez appƌis. Ces Ƌuatƌe aĐtiǀitĠs soŶt iŵpoƌtaŶtes pouƌ ǀiǀƌe uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. Si 
vous souhaitez vraimentprogresser, il vous faudra prendre ces habitudes. Parlez-en avec un ami 

chrétien ou dans un petit groupe. Pour bien intégrer les principes de ce livre, discutez-en avec 

d͛autƌes ĐhƌĠtieŶs daŶs uŶ petit gƌoupe. La Biďle dit: «Le feƌ aiguise le fer, le contact avec autrui 

affiŶe l͛espƌit de l͛hoŵŵe» ;Pƌoǀeƌďes Ϯϳ.ϭϳ, BFCͿ. C͛est aǀeĐ les autƌes Ƌue Ŷous appƌeŶoŶs le 
ŵieuǆ. Notƌe espƌit s͛affeƌŵit et Ŷos ĐoŶǀiĐtioŶs deǀieŶŶeŶt plus pƌofoŶdes. Je ǀous eŶĐouƌage à 
ƌĠuŶiƌ uŶ petit gƌoupe d͛aŵis et à former une cellule. Vous pourriez étudier un chapitre de ce livre 

par semaine. Demandez-ǀous: «Qu͛est-Đe Ƌue Đela sigŶifie?» «CoŶĐƌğteŵeŶt, Ƌu͛alloŶs-nous faire?» 

«Qu͛est-ce que cela implique pour moi, ma famille et notre église?» Paul conseillait: «Ce que vous 

aǀez appƌis… pƌatiƋuez-le» (Philippiens ϰ.ϵ, NEGͿ. L͛appeŶdiĐe ϭ ǀous pƌopose des ƋuestioŶs à 
disĐuteƌ eŶ gƌoupe. Vous ƌeĐeǀƌez ďeauĐoup eŶ ĠtudiaŶt aǀeĐ d͛autƌes. Vous pouǀez faiƌe paƌt de ǀos 
expériences et de ce que vous apprenez, prier les uns pour les autres et vous encourager à mettre en 

pratique ces objectifs. Rappelez-vous que nous avons été créés pour vivre ensemble. Les Ecritures 

nous recommandent: «Encouragez-vous et fortifiez-vous dans la foi» (1 Thessaloniciens 5.11, BFC). 

Etudiez vous-même la Bible. Je vous ai donné les références de plus de mille textes des Ecritures, et 

ǀous pouǀez les ƌeliƌe daŶs leuƌ ĐoŶteǆte. Lisez l͛appeŶdiĐe Ϯ, et ǀous ĐoŵpƌeŶdƌez pouƌƋuoi Đe liǀƌe 
cite diverses traductions. Afin de limiter la longueur des chapitres, je Ŷ͛ai pas eǆpliƋuĠ le ĐoŶteǆte des 
versets employés, mais la Parole de Dieu a été écrite pour être étudiée par paragraphes, par 

chapitres et même par livres entiers. Faites un bilan régulier de votre santé spirituelle. Pour trouver 

un bon équilibre entre ces cinq objectifs, examinez-vous régulièrement. Il est important de prendre 

Đette haďitude. Les EĐƌituƌes ƌeĐoŵŵaŶdeŶt au ŵoiŶs ĐiŶƋ fois d͛eǆaŵiŶeƌ et d͛Ġǀalueƌ Ŷotƌe saŶtĠ 
spirituelle (Lamentations 3.40; 1 Corinthiens 11.28, 31; 2 Corinthiens 13.5; Galates 6.4). Elles disent: 

«Mettez-ǀous à l͛Ġpƌeuǀe, eǆaŵiŶez ǀous-mêmes si vous vivez dans la foi» (2 Corinthiens 13.5, BFC). 

Pour garder une bonne forme physique, nous surveillons notre corps, notre hygiène, etc. Pour rester 

en bonne santé spirituelle, Ŷous Ŷous eǆaŵiŶoŶs eŶ foŶĐtioŶ de ĐiŶƋ oďjeĐtifs: l͛adoƌatioŶ, la 
communion fraternelle, la croissance spirituelle, le service et la mission. Jérémie conseillait: 

«Considérons notre conduite et examinons-la, puis ƌeǀeŶoŶs à l͛EteƌŶel» ;LaŵeŶtatioŶs 3.40, BS) et 

Paul disait: «MaiŶteŶaŶt doŶĐ, aĐheǀez de ƌĠaliseƌ Đette œuǀƌe. Mettez autaŶt de ďoŶŶe ǀoloŶtĠ à 
l͛aĐheǀeƌ Ƌue ǀous eŶ aǀez ŵis à la dĠĐideƌ, et Đela seloŶ ǀos ŵoǇeŶs» ;Ϯ Corinthiens 8.11, BFC). 

Notez vos progrès dans un journal personnel. Le meilleur moyen de progresser dans 

l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de Đes ĐiŶƋ oďjeĐtifs ĐoŶsiste à ŵettƌe paƌ ĠĐƌit ǀos dĠĐouǀeƌtes spiƌituelles. Il Ŷe 
s͛agit pas de ƌaĐoŶteƌ les ĠǀĠŶeŵeŶts, ŵais d͛ĠĐƌiƌe les leçoŶs spiƌituelles Ƌue ǀous Ŷe ǀoulez pas 
oublier. Selon la Parole de Dieu, «Ŷous deǀoŶs… Ŷous attaĐheƌ auǆ Đhoses Ƌue Ŷous aǀoŶs 
eŶteŶdues, de peuƌ Ƌue Ŷous Ŷe soǇoŶs eŵpoƌtĠs loiŶ d͛elles» ;HĠďƌeuǆ 2.1, NEG). Nous nous 

rappelons mieux ce que nous écrivons, et cela nous permet de saisir ce que Dieu fait dans notre vie. 

Dawson Trotman disait: «Les pensées se précisent en passant par nos doigts.» La Bible nous donne 

des eǆeŵples où Dieu a dit auǆ hoŵŵes d͛ĠĐƌiƌe: «Moïse ĠĐƌiǀit leuƌs dĠpaƌts… suiǀaŶt le 
ĐoŵŵaŶdeŵeŶt de l͛EteƌŶel» ;Noŵďƌes ϯϯ.Ϯ, BDͿ. Si Moïse Ŷ͛aǀait pas oďéi, nous serions privés des 

puissaŶtes leçoŶs de l͛Eǆode! Votƌe jouƌŶal Ŷe seƌa pas aussi lu Ƌue Đelui de Moïse, ŵais il a ŵalgƌĠ 
tout soŶ iŵpoƌtaŶĐe. Nous aussi, Ŷous soŵŵes eŶ ƌoute. J͛espğƌe Ƌue ǀous Ŷoteƌez toutes les Ġtapes 
de ǀotƌe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛essentiel. Comme David, écrivez aussi vos doutes, vos peurs et vos luttes 

aǀeĐ Dieu. C͛est daŶs la souffƌaŶĐe Ƌue ǀous appƌeŶdƌez le plus. La Biďle dit Ƌue Dieu gaƌde la tƌaĐe 



de nos larmes (Psaume 56.9, NEG). Si vous rencontrez des problèmes, rappelez-vous que le Seigneur 

ǀa s͛eŶ seƌǀiƌ pouƌ aĐĐoŵpliƌ les ĐiŶƋ oďjeĐtifs de ǀotƌe ǀie: les diffiĐultĠs ǀous pousseŶt à Đoŵpteƌ 
suƌ Dieu, à ǀous ƌappƌoĐheƌ de ǀos fƌğƌes et sœuƌs ĐhƌĠtieŶs, à gƌaŶdiƌ daŶs la foi, à eǆeƌĐeƌ ǀotƌe 
ministère et à témoigner. Tout proďlğŵe ǀise uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. DĠsespĠƌĠ, le psalŵiste 
a écrit: «Il est attentif à la prière du misérable, il ne dédaigne pas sa prière. Que cela soit écrit pour la 

gĠŶĠƌatioŶ futuƌe, et Ƌue le peuple Ƌui seƌa ĐƌĠĠ ĐĠlğďƌe l͛EteƌŶel!» ;Psauŵe 102.18, BS). Pour la 

génération future, vous devez vous souvenir de la façon dont Dieu vous a aidé à accomplir ses 

objectifs. Ce témoignage continuera à les encourager même après votre mort. Transmettez aux 

autres ce que vous savez. Si vous voulez continuer à grandir, transmettez aux autres ce que vous avez 

appƌis. Les Pƌoǀeƌďes Ŷous diseŶt: «Celui Ƌui est gĠŶĠƌeuǆ ĐoŶŶaîtƌa l͛aďoŶdaŶĐe; Ƌui doŶŶe à ďoiƌe 
aux autres sera lui-même désaltéré» (Proverbes 11.25, NEG). Ceux qui transmettent leur savoir sont 

bénis. Vous êtes le messager de Dieu. Paul a dit: «Ce que tu as entendu de moi en présence de 

nombreux témoins, confie-le à des peƌsoŶŶes fidğles Ƌui soieŶt Đapaďles de l͛eŶseigŶeƌ aussi à 
d͛autƌes» ;Ϯ Timothée 2.2, S21). Dans ce livre, je vous ai fait part de Đe Ƌue d͛autƌes ŵ͛oŶt eŶseigŶĠ à 
pƌopos du seŶs de la ǀie. C͛est ǀotƌe ƌespoŶsaďilitĠ de le tƌaŶsŵettƌe auǆ autƌes. Vous ĐoŶŶaissez 
saŶs doute ďieŶ des peƌsoŶŶes Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶ ďut daŶs la ǀie. CoŵŵuŶiƋuez Đes ǀĠƌitĠs à ǀos 
enfants, vos amis, vos voisins et ǀos Đollğgues. Plus ǀous eŶ sauƌez, plus Dieu s͛atteŶdƌa à ǀous ǀoiƌ 
utiliser ces connaissances pour aider les autres. Jacques a déclaré: «Celui qui sait faire ce qui est bien 

et qui ne le fait pas commet un péché» (Jacques 4.17, NEG). La connaissance augmente la 

ƌespoŶsaďilitĠ. Mais doŶŶeƌ uŶ seŶs à la ǀie Ŷ͛a ƌieŶ d͛uŶe oďligatioŶ pĠŶiďle, Đ͛est plutôt uŶ 
privilège! Imaginez à quel point le monde serait différent si tous connaissaient ces objectifs. Paul a 

déclaré: «Expose cela aux frères, et tu seras un bon serviteur de Jésus-Christ» (1 Timothée 4.6, BS). 

Tout pouƌ la gloiƌe de Dieu Si Ŷous tƌaŶsŵettoŶs Ŷos ĐoŶŶaissaŶĐes, Đ͛est pouƌ la gloiƌe de Dieu et 
l͛aĐĐƌoisseŵeŶt de soŶ ƌoǇauŵe. JĠsus a dit à soŶ Pğƌe: «Je t͛ai gloƌifiĠ suƌ la teƌƌe, j͛ai aĐheǀĠ 

l͛œuǀƌe Ƌue tu ŵ͛as doŶŶĠe à faiƌe» ;JeaŶ ϭϳ.ϰ, NEGͿ. QuaŶd JĠsus a pƌiĠ aiŶsi, il Ŷ͛Ġtait pas eŶĐoƌe 
ŵoƌt pouƌ Ŷos pĠĐhĠs. Aloƌs, Ƌuelle œuǀƌe aǀait-il aĐheǀĠe? Il paƌlait d͛autƌe Đhose Ƌue de 
l͛eǆpiatioŶ. La ƌĠpoŶse se tƌouǀe daŶs les ǀiŶgt ǀeƌsets suiǀants de sa prière (Jean 17.6-26). Jésus a 

dit à soŶ Pğƌe Đe Ƌu͛il aǀait fait peŶdaŶt les tƌois aŶŶĠes pƌĠĐĠdeŶtes: il aǀait pƌĠpaƌĠ ses disĐiples à 
ǀiǀƌe pouƌ aĐĐoŵpliƌ les oďjeĐtifs de Dieu. Il les aǀait aidĠs à le ĐoŶŶaîtƌe et à l͛aiŵeƌ ;adoƌatioŶͿ, il 
leuƌ aǀait appƌis à s͛aiŵeƌ les uŶs les autƌes ;ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelleͿ, il leuƌ aǀait doŶŶĠ sa Paƌole 
afiŶ Ƌu͛ils puisseŶt gƌaŶdiƌ daŶs la foi ;ŵatuƌitĠͿ, il leuƌ aǀait appƌis à seƌǀiƌ ;ŵiŶistğƌeͿ et il les aǀait 
eŶǀoǇĠs aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile ;ĠǀaŶgĠlisatioŶͿ. JĠsus a doŶŶĠ l͛eǆeŵple d͛uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ 
l͛esseŶtiel, et il a appƌis à ses disĐiples à la ǀiǀƌe. C͛est Đette «œuǀƌe» Ƌui a ƌeŶdu gloiƌe à Dieu. 
Aujouƌd͛hui, le SeigŶeuƌ Ŷous appelle à l͛iŵiteƌ. NoŶ seuleŵeŶt il ǀeut Ƌue Ŷous ǀiǀioŶs seloŶ ses 
buts, mais il veut quenous aidions les autres à faire de même en les conduisant à Christ, en les aidant 

à ǀiǀƌe eŶ ĐoŵŵuŶioŶ aǀeĐ lui, à s͛eŶgageƌ suƌ la ǀoie de la ŵatuƌitĠ et à dĠĐouǀƌiƌ leuƌ ŵiŶistğƌe, 
puis eŶ les eŶǀoǇaŶt aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile afiŶ Ƌu͛à leuƌ touƌ ils ĐoŶduiseŶt d͛autƌes à Chƌist. Voilà Đe 
Ƌu͛est uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. Quel Ƌue soit ǀotƌe âge, le ƌeste de ǀotƌe ǀie peut ġtƌe 
ŵeilleuƌ, et ǀous pouǀez ĐoŵŵeŶĐeƌ dğs aujouƌd͛hui à ǀiǀƌe daŶs Đe seŶs. 

 

 Jour 39 Définir mon objectif Idée à méditer. 

 

 Ceuǆ Ƌui foŶt pƌeuǀe d͛ĠƋuiliďƌe soŶt ďĠŶis. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «Faites doŶĐ ďieŶ atteŶtioŶ à la façoŶ 
dont vous vous conduisez: ne vous comportez pas comme des fous, mais comme des sages.» 

(Ephésiens 5.15, BS) Question à me poser. Laquelle des quatre activités proposées vais-je commencer 



pouƌ pƌogƌesseƌ et gaƌdeƌ l͛ĠƋuiliďƌe eŶtƌe les ĐiŶƋ oďjeĐtifs de Dieu pouƌ ŵa ǀie? Message à ĠĐouteƌ 
sur www.purposedriven.com/day39. 

 

40. Vivre avec un objectif. 
 

 Il Ǉ a daŶs le Đœuƌ de l͛hoŵŵe ďeauĐoup de pƌojets, ŵais Đ͛est le plaŶ de l͛EteƌŶel Ƌui s͛aĐĐoŵplit. 
Pƌoǀeƌďes ϭϵ.Ϯϭ, SϮϭ Caƌ Daǀid [a] ĐoŶtƌiďuĠ à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt du plaŶ de Dieu. AĐtes ϭϯ.ϯϲ, BS 
purposedriven.com/day40 Vivre pour un objectif est la seule façon de vivre vraiment. Autrement, on 

ne fait Ƌu͛eǆisteƌ. La plupaƌt des geŶs se poseŶt tƌois ƋuestioŶs foŶdaŵeŶtales. Tout d͛aďoƌd, suƌ leuƌ 
identité: «Qui suis-je?» Ensuite, sur leur importance: «Est-ce que je compte?» Et enfin, sur leur 

influence: «Quelle est ma place dans la vie?» Les réponses à ces trois questions se trouvent dans les 

cinq objectifs de Dieu pour vous. Dans la chambre haute, le jour avant sa mort, Jésus a donné un 

exemple en lavant les pieds de ses disciples. Il leur a dit: «Si vous savez ces choses, vous êtes 

heureux, pourvu que vous les pratiquiez» (Jean 13.17, NEG). Une fois que vous connaissez la volonté 

de Dieu, vous serez béni si vous lui obéissez. Nous arrivons au terme de nos quarante jours, et vous 

savez maintenant ce que le Seigneur attend de vous. Vous serez heureux si ǀous l͛aĐĐoŵplissez! Vous 
devrez sans doute arrêter certaines activités. Vous pouvez faire beaucoup de «bonnes» choses dans 

votre vie, mais les cinq objectifs du Créateur doivent avoir la priorité; malheureusement, il est facile 

de se laisser distraire et d͛ouďlieƌ l͛esseŶtiel. OŶ peut faĐileŵeŶt ouďlieƌ les pƌioƌitĠs et s͛oĐĐupeƌ 
petit à petit du secondaire. Pour ne pas tomber dans ce piège, faites une déclaration personnelle en 

mettant par écrit vos objectifs et relisez-la ƌĠguliğƌeŵeŶt. Qu͛est-Đe Ƌu͛uŶe déclaration personnelle 

de vos objectifs? Cette déclaration résume les objectifs de Dieu pour votre vie. Avec vos propres 

mots, vous vous engagez à réaliser les cinq objectifs du Seigneur pour votre vie. Ce ne sont pas des 

buts à court terme, mais des objeĐtifs ĠteƌŶels. La Biďle dit: «Les plaŶs de l͛EteƌŶel suďsisteŶt 
ĠteƌŶelleŵeŶt, et les pƌojets de soŶ Đœuƌ de gĠŶĠƌatioŶ eŶ gĠŶĠƌatioŶ» ;Psauŵe 33.11, S21). Cette 

dĠĐlaƌatioŶ iŶdiƋue la diƌeĐtioŶ Ƌue pƌeŶd ǀotƌe ǀie. Le fait d͛ĠĐƌiƌe ǀous oďlige à peŶseƌ à la 

diƌeĐtioŶ Ƌue ǀous pƌeŶez. «PƌĠpaƌe toŶ ĐheŵiŶ aǀaŶt de t͛Ǉ eŶgageƌ, et eŵpƌuŶte des ƌoutes sûƌes» 
(Proverbes ϰ.Ϯϲ, BSͿ, ĐoŶseillait SaloŵoŶ à soŶ fils. UŶe telle dĠĐlaƌatioŶ Ŷ͛iŶdiƋue pas seuleŵeŶt Đe 
que vous comptez faire de votre temps, de votre vie et de votre argent, mais aussi ce que vous 

Ŷ͛allez pas eŶ faiƌe. Les Pƌoǀeƌďes diseŶt: «L͛hoŵŵe iŶtelligeŶt Ŷe peƌd jaŵais de ǀue Đe Ƌui est sage, 
mais les regards du sot se portent vers des buts inaccessibles» (Proverbes 17.24, BFC). Cette 

déclaration dĠfiŶit Đe Ƌu͛est «le suĐĐğs» pouƌ ǀous. Elle dit Đe Ƌui est iŵpoƌtaŶt pouƌ ǀous, et ŶoŶ Đe 
que le monde en pense. Elle montre clairement vos valeurs. Paul a expliqué: «Je demande ceci dans 

ŵes pƌiğƌes… Ƌue ǀous disĐeƌŶiezles Đhoses eǆĐelleŶtes» ;Philippiens 1.10, BD). Cette déclaration 

clarifie vos rôles. Vous aurez différents rôles à différents moments de votre vie, mais vos objectifs ne 

ĐhaŶgeƌoŶt jaŵais. Ils soŶt plus gƌaŶds Ƌue Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuel ƌôle. Cette dĠĐlaƌatioŶ ĐoƌƌespoŶd à ǀotƌe 
personnalité. Dieu vous a façonné, il vous a donné forme pour que vous le serviez, et elle tient 

compte de cette réalité. Prenez le temps de bien réfléchir et de noter petit à petit les pensées qui 

ǀous ǀieŶŶeŶt à l͛espƌit. VoiĐi ĐiŶƋ ƋuestioŶs Ƌui ǀous aideƌoŶt à ĠĐƌiƌe ǀotƌe dĠĐlaƌatioŶ d͛oďjeĐtifs. 
Les cinq plus grandes questions de la vie Quel sera le centre de ma vie? Cette question concerne 

l͛adoƌatioŶ. Pouƌ Ƌui allez-vous vivre? Sur quoi allez-vous vous appuyer? Vous pouvez centrer votre 

vie sur votre carrière, votre faŵille, uŶ spoƌt ou les loisiƌs, l͛aƌgeŶt, etĐ. ‘ieŶ de tout Đela Ŷ͛est 
mauvais en soi, mais cela ne doit pas être au centre de votre vie. Ces choses ne vous sauveront pas 

loƌsƋue la ǀie s͛ĠĐƌouleƌa. Vous aǀez ďesoiŶ d͛uŶ ĐeŶtƌe iŶĠďƌaŶlaďle. Le ƌoi Asa a invité la population 

de Juda à «ƌeĐheƌĐheƌ l͛EteƌŶel» ;Ϯ Chroniques ϭϰ.ϯ, NEGͿ. EŶ fait, Đe Ƌui oĐĐupe le Đœuƌ de ǀotƌe ǀie 
est votre dieu. Lorsque vous avez donné votre vie à Christ, il en est devenu le centre, mais vous devez 



lui doŶŶeƌ eŶǀie d͛Ǉ ƌesteƌ eŶ l͛adoƌaŶt. Paul a eǆpƌiŵĠ Đe souhait: «Que le Chƌist haďite daŶs ǀos 
Đœuƌs paƌ la foi» ;EphĠsieŶs 3.17, BS). Comment savez-vous que Dieu est bien au centre de votre 

ǀie? C͛est siŵple: ƋuaŶd Dieu est au ĐeŶtƌe, ǀous l͛adoƌez; ƋuaŶd il Ŷ͛Ǉ est pas, ǀous vous inquiétez. 

Votƌe aŶgoisse ǀous ŵoŶtƌe Ƌue Dieu Ŷ͛oĐĐupe plus la pƌeŵiğƌe plaĐe. Dğs Ƌue ǀous le ƌeplaĐez au 
ĐeŶtƌe, ǀous ġtes eŶ paiǆ. La Biďle dit: «La paiǆ de Dieu, Ƌui dĠpasse tout Đe Ƌu͛oŶ peut iŵagiŶeƌ, 
gaƌdeƌa ǀos Đœuƌs et ǀos peŶsĠes eŶ ĐoŵŵuŶion avec Jésus-Christ.» (Philippiens 4.7, BFC). Quel sera 

le caractère de ma vie? Ce point concerne la maturité spirituelle. Quel genre de personne serez-

ǀous? Dieu s͛iŶtĠƌesse ďeauĐoup plus à Đe Ƌue ǀous ġtes Ƌu͛à Đe Ƌue ǀous faites. SouǀeŶez-vous que 

vous eŵpoƌteƌez ǀotƌe ĐaƌaĐtğƌe daŶs l͛ĠteƌŶitĠ, ŵais pas ǀotƌe Đaƌƌiğƌe. Faites uŶe liste des ƋualitĠs 
Ƌue ǀous souhaitez dĠǀeloppeƌ daŶs ǀotƌe ǀie. Vous pouƌƌiez ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ le fƌuit de l͛Espƌit 
(Galates 5.22-23) ou les béatitudes (Matthieu 5.3-12). Pierre a dit: «Faites tous vos efforts pour 

ajouter à votre foi la force de caractère, à la force de caractère la connaissance, à la connaissance la 

ŵaîtƌise de soi, à la ŵaîtƌise de soi l͛eŶduƌaŶĐe daŶs l͛Ġpƌeuǀe, à l͛eŶduƌaŶĐe l͛attaĐheŵeŶt à Dieu, à 
cet attaĐheŵeŶt l͛affeĐtioŶ fƌateƌŶelle, et à l͛affeĐtioŶ fƌateƌŶelle l͛aŵouƌ» ;Ϯ Pierre 1.5, BS). Ne vous 

dĠĐouƌagez pas et Ŷ͛aďaŶdoŶŶez pas la Đouƌse eŶ Đas de diffiĐultĠ. Paul ƌeĐoŵŵaŶda à TiŵothĠe: 
«Prends garde à toi-même et à ton enseignement. Demeure ferme à cet égard» (1 Timothée 4.16, 

BFCͿ. Quelle seƌa la ĐoŶtƌiďutioŶ de ŵa ǀie? Il s͛agit iĐi du ŵiŶistğƌe. Quel ǀa ġtƌe ǀotƌe seƌǀiĐe daŶs 
le Đoƌps de Chƌist? Vous saĐhaŶt foƌŵĠ paƌ Dieu ;foƌĐes spiƌituelles, oƌieŶtatioŶ du Đœuƌ, ƌessouƌĐes, 
ŵaŶiğƌe d͛ġtƌe et expériences), quel rôle allez-vous assumer dans sa famille? Comment ferez-vous 

une différence? Y a-t-il un groupe de chrétiens que vous aimeriez servir? Paul a cité deux avantages à 

accomplir votre ministère: «Ce service que vous accomplissez ne pourvoit pas seulement aux besoins 

des croyants, mais il suscite encore de très nombreuses prières de reconnaissance enversDieu» 

(2 Corinthiens ϵ.ϭϮ, BFCͿ. Vous aǀez ĠtĠ foƌŵĠ pouƌ seƌǀiƌ les autƌes. CepeŶdaŶt, ŵġŵe JĠsus Ŷ͛a pas 
pourvu aux besoins de tous quand il était sur la terre. Vous devez choisir qui aider, selon vos dons. 

Demandez-vous: «Qui ai-je eŶǀie d͛aideƌ le plus?» JĠsus a dit: «C͛est ŵoi Ƌui ǀous ai Đhoisis et Ƌui 
vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure» 

(Jean ϭϱ.ϭϲ, BDͿ. ChaĐuŶ d͛eŶtƌe Ŷous poƌte des fƌuits diffĠƌeŶts. Quelle seƌa la ĐoŵŵuŶiĐatioŶ de 
ŵa ǀie? Il s͛agit de ǀotƌe ŵissioŶ d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ eŶǀeƌs les ŶoŶ-croyants. Votre engagement 

missionnaire, à savoir votre engagement à faire part de votre témoignage et de la bonne nouvelle 

aux autres, fait partie de la déclaration personnelle de vos objectifs. Mettez aussi par écrit vos leçons 

de vie et vos saintes passions, afin de pouvoir les raconter. Alors que vous grandissez en Christ, Dieu 

peut vous montrer un groupe précis de non-ĐƌoǇaŶts à Ƌui aŶŶoŶĐeƌ l͛EǀaŶgile. Ajoutez-les à votre 

déclaration. Si vous avez des enfants, une partie de votre mission consiste à leur apprendre à 

connaître Christ, à les aider à comprendre ses objectifs pour leur vie et à les envoyer en mission dans 

le monde. Pourquoi ne pas adopter la déclaration de Josué: «Moi et ma maison, nous servirons 

l͛EteƌŶel» ;JosuĠ 24.15, NEG)? Evidemment, notre vie doit faire la démonstration du message que 

nous annonçons. Avant de croire à la Bible, la plupart des non-ĐƌoǇaŶts ǀeuleŶt s͛assuƌeƌ Ƌue Ŷous 
soŵŵes ĐƌĠdiďles. C͛est pouƌƋuoi la Biďle dit: «MeŶez uŶe ǀie digŶe de l͛EǀaŶgile de Chƌist» 
(Philippiens ϭ.Ϯϳ, BSͿ. Quelle seƌa ŵa ĐoŵŵuŶautĠ? Il s͛agit iĐi de ĐoŵŵuŶioŶ fƌateƌŶelle. Comment 

montrerez-vous votre engagement envers les autres croyants et vos liens avec la famille de Dieu? 

Comment obéirez-ǀous au ĐoŵŵaŶdeŵeŶt d͛eŶtƌaide ŵutuelle? DaŶs Ƌuelle ĐoŵŵuŶautĠ iƌez-vous 

pour servir activement? Avec le temps, vous aimerez toujours plus le corps de Christ et vous serez 

pƌġt à ǀous saĐƌifieƌ pouƌ lui. La Biďle dit: «Chƌist a aiŵĠ l͛Eglise, et s͛est liǀƌĠ lui-même pour elle» 

(Ephésiens ϱ.Ϯϱ, NEGͿ. Ajoutez uŶe eǆpƌessioŶ de ǀotƌe aŵouƌ pouƌ l͛Eglise daŶs ǀotƌe dĠĐlaƌatioŶ. 
Cherchez les textes bibliques qui parlent de ces questions et notez les références. Il vous faudra peut-

être des semaines ou des mois pour écrire la déclaration définitive de vos objectifs. Priez à ce sujet, 

parlez-en à des amis et réfléchissez au sens des Ecritures. Plus tard, vous y apporterez encore de 

petits changements, car le Seigneur vous aidera à mieux discerner votre personnalité spirituelle. En 



plus de ǀotƌe dĠĐlaƌatioŶ, il seƌait utile d͛aǀoiƌ uŶe deǀise plus Đouƌte Ƌui ƌĠsuŵe ǀos ĐiŶƋ oďjeĐtifs et 
qui soit facile à retenir. Ainsi, vous pourrez la citer tous les jours. Salomon a dit: «Tu seras heureux de 

les gaƌdeƌ eŶ ŵĠŵoiƌe et d͛ġtƌe toujouƌs pƌġt à les Điteƌ» ;Pƌoǀeƌďes 22.18, BFC). Voici quelques 

eǆeŵples: * «L͛oďjeĐtif de ŵa ǀie ĐoŶsiste à adoƌeƌ siŶĐğƌeŵent Christ, à le servir selon ma 

personnalité, à être en communion avec les autres croyants, à chercher à avoir son caractère et à 

aĐĐoŵpliƌ sa ŵissioŶ daŶs le ŵoŶde afiŶ Ƌu͛il soit gloƌifiĠ.» * «L͛oďjeĐtif de ŵa ǀie est d͛ġtƌe uŶ 
membre de la famille de Christ, une image de son caractère, un messager de sa grâce, un 

aŵďassadeuƌ de sa Paƌole et uŶ adŵiƌateuƌ de sa gloiƌe.» * «L͛oďjeĐtif de ŵa ǀie est d͛aiŵeƌ Chƌist, 
de gƌaŶdiƌ eŶ lui, de l͛aŶŶoŶĐeƌ, de le seƌǀiƌ daŶs soŶ Eglise et d͛eŶĐouƌageƌ ŵa faŵille et mon 

eŶtouƌage à eŶ faiƌe autaŶt.» * «L͛oďjeĐtif de ŵa ǀie, Đ͛est de ŵ͛eŶgageƌ à oďĠiƌ au gƌaŶd 
commandement et au grand ordre de mission.» 

* «MoŶ oďjeĐtif est de ƌesseŵďleƌ à Chƌist; ŵa faŵille, Đ͛est l͛Eglise; ŵoŶ ŵiŶistğƌe est 
…………………… et ŵa ŵissioŶ, Đ͛est ……………………….; je suis ŵotiǀĠ paƌ la gloiƌe de Dieu.» Vous ǀous 
demandez peut-être: «Quelle est la volonté de Dieu en ce qui concerne mon travail, mon mariage, ou 

eŶĐoƌe l͛eŶdƌoit où je dois ǀiǀƌe ou alleƌ à l͛uŶiǀeƌsitĠ?» A ǀƌai diƌe, Đe soŶt là des Ƌuestions 

secondaires, et il y a des chances pour que toutes les possibilités soient dans la volonté de Dieu. Ce 

Ƌui Đoŵpte le plus, Đ͛est Ƌue ǀous aĐĐoŵplissiez les oďjeĐtifs ĠteƌŶels du SeigŶeuƌ, Ƌuels Ƌue soieŶt 
votre lieu de résidence, votre travail et votre conjoint. Ces décisions doivent être prises en fonction 

de ǀos oďjeĐtifs. Les EĐƌituƌes dĠĐlaƌeŶt: «UŶ hoŵŵe foƌŵe de Ŷoŵďƌeuǆ pƌojets, ŵais Đ͛est le 
desseiŶ de l͛EteƌŶel Ƌui se ƌĠalise» ;Pƌoǀeƌďes 19.21, BS). Concentrez-vous sur les objectifs de Dieu 

pouƌ ǀotƌe ǀie plutôt Ƌue suƌ ǀos pƌojets, Đaƌ les oďjeĐtifs diǀiŶs duƌeƌoŶt ĠteƌŶelleŵeŶt. UŶ jouƌ, j͛ai 
eŶteŶdu ƋuelƋu͛uŶ pƌoposeƌ d͛Ġtaďliƌ l͛oďjeĐtif de Ŷotƌe ǀie eŶ foŶĐtioŶ de Đe Ƌue Ŷous aiŵeƌioŶs 
que les autres disent de nous à notre enterrement. Ce Ŷ͛est pas uŶe ďoŶŶe idĠe. Peu iŵpoƌte Đe Ƌue 
les autƌes diƌoŶt de Ŷous à la fiŶ de Ŷotƌe ǀie; tout Đe Ƌui Đoŵpteƌa, Đ͛est Đe Ƌue diƌa le SeigŶeuƌ. Les 
EĐƌituƌes soŶt Đlaiƌes: «Nous paƌloŶs, ŶoŶ daŶs l͛idĠe de plaiƌe à des hoŵŵes, ŵais pouƌ plaiƌe à 
Dieu» (1 Thessaloniciens 2.4, S21). Un jour, Dieu analysera la manière dont vous avez répondu à ces 

questions importantes: Avez-vous placé Jésus au centre de votre vie? Lui avez-vous ressemblé? Avez-

vous servi les autres? Avez-vous annoncé son message et accompli sa mission? Avez-vous aimé sa 

famille et avez-ǀous paƌtiĐipĠ à la ǀie d͛uŶe ĐoŵŵuŶautĠ? Ce soŶt les seuls sujets Ƌui ĐoŵpteƌoŶt. 
Coŵŵe l͛a dit Paul: «Nous pƌeŶdƌoŶs Đoŵŵe ŵesuƌe les liŵites du Đhaŵp d͛aĐtioŶ Ƌue Dieu Ŷous a 
confié» (2 Corinthiens 10.13, BSͿ. Dieu ǀeut se seƌǀiƌ de ǀous Il Ǉ a uŶe tƌeŶtaiŶe d͛aŶŶĠes, uŶe petite 
phƌase d͛AĐtes 13.36 a changé ma vie pour toujours. Ces quelques mots ont influencé ma vie comme 

s͛ils l͛aǀaieŶt ŵaƌƋuĠe au feƌ ƌouge. «Daǀid [a] eŶ soŶ teŵps ĐoŶtƌiďuĠ à l͛aĐĐoŵplissement du plan 

de Dieu» ;BSͿ. J͛ai Đoŵpƌis pouƌƋuoi le SeigŶeuƌ le dĠsigŶait Đoŵŵe «uŶ hoŵŵe seloŶ soŶ Đœuƌ» 
(Actes 13.22): il a consacré sa vie à accomplir les objectifs de Dieu ici-ďas. Je pƌie pouƌ Ƌu͛à ŵa ŵoƌt 
oŶ puisse diƌe Ƌue j͛ai ĐoŶtƌiďuĠ, eŶ ŵoŶ teŵps, à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt du plaŶ de Dieu et Ƌu͛oŶ puisse 
dire la même chose à votre sujet. Cette phrase résume une vie réussie. Vous accomplissez les 

oďjeĐtifs ĠteƌŶels de Dieu daŶs uŶ teŵps liŵitĠ: Đ͛est uŶe ǀie ǀƌaiŵeŶt ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel! Ni les 
générations passées ni les générations futures ne peuvent accomplir ces objectifs dans votre 

génération. Vous seul le pouvez. Comme Esther, Dieu vous a créé «pour un temps comme celui-ci» 

(Esther 4.14, NEG). Dieu cherche encore des hommes et des femmes prêts à le servir. La Bible dit: 

«L͛EteƌŶel paƌĐouƌt toute la teƌƌe du ƌegaƌd pouƌ souteŶiƌ Đeuǆ doŶt le Đœuƌ lui est attaĐhĠ saŶs 
réserve» (2 Chroniques 16.9, NEG). Allez-vous être celui que le Seigneur peut utiliser? Contribuerez-

vous à accomplir le plan de Dieu? Paul a ǀĠĐu uŶe ǀie ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel. Il a eǆpliƋuĠ: «Je Đouƌs 
les Ǉeuǆ fiǆĠs suƌ le ďut… je suis seŵďlaďle au ďoǆeuƌ Ƌui Ŷe fƌappe pas au hasaƌd» 
(1 Corinthiens ϵ.Ϯϲ, BFCͿ. Sa seule ƌaisoŶ de ǀiǀƌe Ġtait d͛aĐĐoŵpliƌ les oďjeĐtifs Ƌue Dieu lui avait 

fixés. Il disait: «En effet, Christ est ma vie et mourir représente un gain» (Philippiens 1.21, S21). Paul 



Ŷ͛aǀait pas peuƌde ǀiǀƌe Ŷi de ŵouƌiƌ, puisƋue daŶs les deuǆ Đas il aĐĐoŵpliƌait les oďjeĐtifs diǀiŶs. Il 
gagnerait donc à coup sûr! Un jour, l͛histoiƌe se teƌŵiŶeƌa, ŵais l͛ĠteƌŶitĠ duƌeƌa toujouƌs. Williaŵ 
CaƌeǇ a dit: «L͛aǀeŶiƌ seƌa aussi ŵeƌǀeilleuǆ Ƌue les pƌoŵesses de Dieu.» LoƌsƋue ǀous aǀez de la 
peine à accomplir vos objectifs, ne vous découragez pas. Rappelez-vous que vous recevrez une 

récompense éternelle, comme le garantit la Parole de Dieu: «En effet, nos détresses présentes sont 

passagğƌes et lĠgğƌes paƌ ƌappoƌt au poids iŶsuƌpassaďle de gloiƌe ĠteƌŶelle Ƌu͛elles Ŷous pƌĠpaƌeŶt» 
(2 Corinthiens 4.17, BS). Imaginez le jour où nous nous tiendrons tous devant le trône de Dieu. Nous 

lui pƌĠseŶteƌoŶs Ŷotƌe ǀie, le Đœuƌ dĠďoƌdaŶt de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et de louaŶge à Chƌist. EŶseŵďle, 
Ŷous diƌoŶs: «SeigŶeuƌ, Ŷotƌe Dieu, tu es digŶe de ƌeĐeǀoiƌ la gloiƌe, l͛hoŶŶeuƌ et la puissaŶĐe. Caƌ 
Đ͛est toi Ƌui as ĐƌĠĠ toutes Đhoses, elles soŶt ǀeŶues à l͛eǆisteŶĐe paƌĐe Ƌue tu l͛as ǀoulu» 
(Apocalypse 4.11, BFC). Oui, nous le louerons pour son plan, et nous vivrons éternellement pour 

accomplir ses objectifs! 

Jour 40 Définir mon objectif Idée à méditer.  

 

Vivre avec un objectif est la seule façon de vivre vraiment. Verset à retenir. «David [a] en son temps 

ĐoŶtƌiďuĠ à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt du plaŶ de Dieu.» ;AĐtes 13.36, BS) Question à me poser. Quand vais-

je prendre le temps de mettre par écrit mes réponses aux cinq grandes questions de la vie? Quand 

vais-je enregistrer mes objectifs par écrit? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day40. 

 

ϰ1. Le piğge de l’eŶvie. 
 

 UŶ Đœuƌ paisiďle est la ǀie du Đoƌps, taŶdis Ƌue l͛eŶǀie est la Đaƌie des os. Pƌoǀeƌďes ϭϰ.ϯϬ, SϮϭ J͛ai 
ǀu Ƌue toute la peiŶe Ƌue l͛oŶ se doŶŶe et tout le suĐĐğs Ƌue l͛oŶ ƌeĐheƌĐhe daŶs uŶe eŶtƌepƌise Ŷe 
soŶt ŵotiǀĠs Ƌue paƌ la jalousie de l͛hoŵŵe ǀis-à-ǀis de soŶ pƌoĐhaiŶ. Cela aussi, Đ͛est de la fumée et 

cela revient à poursuivre le vent. Ecclésiaste 4.4, S21 purposedriven.com/day41 Vous ne pouvez pas 

accomplir le plan de Dieu pour votre vie si vous enviez celle des autres. Dieu a fixé les cinq objectifs 

ĠteƌŶels et ideŶtiƋues pouƌ l͛eǆisteŶĐe de ĐhaĐuŶ de Ŷous, ŵais la façoŶ d͛atteiŶdƌe Đes oďjeĐtifs ;le 
moment, la place, le plan et le style) est absolument unique. Il ne crée jamais de clones, il ne fait pas 

de Đopies et Ŷe ƌepƌoduit jaŵais le plaŶ d͛uŶe ǀie. Lui seul ĐƌĠe des Đhefs-d͛œuǀƌe uŶiƋues. Comme 

Ŷous l͛aǀoŶs ǀu auǆ jouƌs ϯϬ et ϯϭ, il ǀous a façoŶŶĠ de ŵaŶiğƌe distiŶĐte pouƌ uŶe ǀie diffĠƌeŶte de 
toutes les autres. Vous seul pouvez être vous. Vous seul pouvez vivre la vie que Dieu a prévue pour 

vous. Et il vous est impossible de vivre celle Ƌu͛il a pƌĠǀue pouƌ ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe. CheƌĐheƌ à ġtƌe Đe 
pouƌ Ƌuoi ǀous Ŷ͛aǀez pas ĠtĠ ĐƌĠĠ ĐoŶduit toujouƌs à la fƌustƌatioŶ, la fatigue et l͛ĠĐheĐ. EŶ taŶt 
Ƌu͛huŵaiŶs, Ŷous soŵŵes iŶtĠƌessĠs paƌ la ǀie des autƌes. Cela fait paƌtie de Ŷotƌe ŵode de 
fonctionnement. Nous sommes attirés par leur façon de se vêtir, de se comporter, de parler et de 

ǀiǀƌe. Nous ƌegaƌdoŶs Đe Ƌu͛ils foŶt et Đe Ƌu͛ils oŶt. Il Ŷ͛Ǉ a ƌieŶ de ŵal à Đela, suƌtout si Ŷous aƌƌiǀoŶs 
à apprécier la créativité divine. Le problème survieŶt loƌsƋue Ŷous Ŷ͛appƌĠĐioŶs pas la ŵaŶiğƌe doŶt 
le Seigneur a créé les autres, lorsque nous rejetons la manière dont il nous a créés et commençons à 

eŶǀieƌ Đe Ƌu͛ils oŶt. L͛eŶǀie est uŶ piğge. DaŶs le ŵoŶde d͛aujouƌd͛hui, où la teĐhŶologie Ŷous 
permet de ǀoiƌ l͛autƌe ǀiǀƌe, Đe pouƌƌait ďieŶ ġtƌe la pƌiŶĐipale ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle ĐeƌtaiŶs passeŶt à 
ĐôtĠ du plaŶ uŶiƋue de Dieu pouƌ leuƌ ǀie. L͛eŶǀie est uŶ ǀiĐe ŵoŶdial. J͛eŶ ai ĠtĠ le tĠŵoiŶ paƌŵi 
tous les gƌoupes d͛âges, daŶs le ŵoŶde de l͛ĠĐoŶoŵie, au seiŶ de toutes les ethŶies et paƌtout où j͛ai 
voyagé dans le monde. «Pourquoi a-t-elle eu la chance de vivre dans cette maison, elle?» «Pourquoi 

a-t-il obtenu ce travail, lui?» «Pourquoi ne puis-je pas être aussi séduisant, aussi riche, aussi 

http://www.purposedriven.com/day40


intelligent, aussi ĐĠlğďƌe?» L͛eŶǀie ǀous dĠtouƌŶe de Đe Ƌue Dieu ǀeut aĐĐoŵpliƌ daŶs ǀotƌe ǀie et 
ǀous aŵğŶe à ǀous ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ tout Đe Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas. ChaƋue fois Ƌue ǀous eŶǀiez 
ƋuelƋu͛uŶ, ǀous dĠtaĐhez le ƌegaƌd de Đe Ƌue Dieu a pƌĠǀu pouƌ ǀous. Vous ǀous laissez distraire du 

plaŶ Ƌu͛il a ĐoŶçu pouƌ ǀous. L͛eŶǀie ŵodifie le paƌĐouƌs de ǀotƌe ǀie et ǀous ĐoŶduit daŶs uŶe 
impasse. Elle exige un prix émotionnel élevé, sans pot-de-vin. Vous passez à côté de votre but et 

peƌdez ǀotƌe joie eŶ ŵġŵe teŵps. Le piƌe, Đ͛est Ƌue l͛eŶǀie ĐoŶstitue uŶe iŶsulte à Dieu! ChaƋue fois 
Ƌue ǀous dĠsiƌez ġtƌe ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe, aǀoiƌ Đe Ƌu͛il a ou faiƌe Đe Ƌu͛il fait, ǀous dites: «SeigŶeuƌ, tu 
t͛es louƌdeŵeŶt tƌoŵpĠ eŶ ŵe ĐƌĠaŶt! Tu auƌais pu faiƌe ŵieuǆ. Tu auƌais pu ŵe ĐƌĠeƌ plutôt comme 

Đette peƌsoŶŶe, ŵais tu Ŷe l͛as pas fait!» ou: «PouƌƋuoi t͛es-tu tƌoŵpĠ à Đe poiŶt aǀeĐ ŵoi? Si j͛Ġtais 
Dieu, je me serais créé plutôt comme x ou y!» L͛eŶǀie est eŶ ƌĠalitĠ uŶe foƌŵe de ƌĠďellioŶ spiƌituelle 
ďasĠe suƌ l͛igŶoƌaŶĐe et l͛aƌƌogaŶĐe. Elle paƌt du pƌiŶĐipe Ƌue j͛ai uŶ ŵeilleuƌ plaŶ pouƌ ŵa ǀie Ƌue 
Đelui de ŵoŶ CƌĠateuƌ. VƌaiŵeŶt? La Biďle Ŷous ƌappelle à Ƌuel poiŶt Đ͛est pƌĠsoŵptueuǆ: «Mais toi, 
homme, qui es-tu pouƌ eŶtƌeƌ eŶ ĐoŶtestatioŶ aǀeĐ Dieu? L͛oďjet diƌa-t-il à Đelui Ƌui l͛a façonné: 

͚PouƌƋuoi ŵ͛as-tu fait aiŶsi?͛» ;‘oŵaiŶs ϵ.ϮϬ, SϮϭͿ. L͛eŶǀie est uŶe attitude si destƌuĐtƌiĐe Ƌue Dieu 
l͛iŶsĐƌit daŶs les diǆ ĐoŵŵaŶdeŵeŶts. Le deƌŶieƌ d͛eŶtƌe euǆ dit eŶ effet: «Tu Ŷe ĐoŶǀoiteƌas pas!» 
(Exode 20.17, S21). La convoitise est un autre teƌŵe pouƌ dĠsigŶeƌ l͛eŶǀie. Dieu Ŷous iŶteƌdit 
aďsoluŵeŶt de dĠsiƌeƌ Đe Ƌue les autƌes possğdeŶt, Đe Ƌu͛ils poƌteŶt, Đe Ƌu͛ils aĐĐoŵplisseŶt et Ƌui ils 
soŶt, paƌĐe Ƌu͛il ĐoŶŶaît les dĠgâts Ƌue Đela pƌoǀoƋue. Quatƌe effets ŶĠgatifs de l͛eŶǀie L͛eŶǀie Ŷie 
votƌe spĠĐifiĐitĠ. De ŵġŵe Ƌue ǀous Ŷe tƌouǀeƌez pas deuǆ floĐoŶs de Ŷeige seŵďlaďles, il Ŷ͛eǆiste 
pas deux êtres humains semblables. Même des jumeaux ne sont pas complètement identiques! Vous 

avez une empreinte digitale unique, un timbre de voix, une plante du pied et uŶ ďatteŵeŶt de Đœuƌ 
uŶiƋues. PeƌsoŶŶe Ŷ͛a jaŵais ĠtĠ et Ŷe seƌa jaŵais seŵďlaďle à ǀous. La Biďle dit: «C͛est lui Ƌui Ŷous 
a faits» (Ephésiens 2.10, S21). Mais lorsque vous enviez les autres, vous ne pouvez pas être conscient 

de votre propre valeuƌ Ŷi l͛appƌĠĐieƌ. L͛eŶǀie ǀous aǀeugle. Le jouƌ où ǀous ǀous tieŶdƌez deǀaŶt 
Dieu, il Ŷe ǀous diƌa pas: «PouƌƋuoi Ŷ͛as-tu pas ressemblé plus à tes parents ou à ton voisin ou à 

Đette ĐĠlĠďƌitĠ?» Il diƌa plutôt ƋuelƋue Đhose du geŶƌe: «PouƌƋuoi Ŷ͛as-tu pas été plus fidèle à ce que 

j͛ai pƌĠǀu Ƌue tu sois?» L͛eŶǀie dĠtouƌŶe ǀotƌe atteŶtioŶ de l͛esseŶtiel. Vous Ŷe pouǀez pas ĐheƌĐheƌ 
à devenir tel que Dieu vous veut et envier les autres en même temps. Jésus a dit: «Celui qui met la 

main à la charrue et regarde eŶ aƌƌiğƌe Ŷ͛est pas fait pouƌ le ƌoǇauŵe de Dieu» ;LuĐ 9.62, S21). Si 

ǀous Ŷe peŶsez Ƌu͛à ƌegaƌdeƌ Đe Ƌue les autƌes foŶt ou Đe Ƌu͛ils oŶt, ǀous Ŷe ǀeƌƌez pas l͛œuǀƌe de 
Dieu eŶ ǀous. L͛eŶǀie ǀous aŵğŶe à gaspilleƌ ǀotƌe teŵps et ǀotƌe ĠŶeƌgie. SaloŵoŶ a remarqué que 

Đ͛est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle la plupaƌt des geŶs tƌaǀailleŶt tƌop: «J͛ai ǀu Ƌue toute la peiŶe Ƌue l͛oŶ se 
doŶŶe et tout le suĐĐğs Ƌue l͛oŶ ƌeĐheƌĐhe daŶs uŶe eŶtƌepƌise Ŷe soŶt ŵotiǀĠs Ƌue paƌ la jalousie de 
l͛hoŵŵe ǀis-à-vis de son prochaiŶ. Cela aussi, Đ͛est de la fuŵĠe et Đela ƌeǀieŶt à pouƌsuiǀƌe le ǀeŶt» 
(Ecclésiaste ϰ.ϰ, SϮϭͿ. ‘Ġsultat? «SoŶ tƌaǀail Ŷ͛a pas de fiŶ et ses Ǉeuǆ Ŷe soŶt jaŵais ƌassasiĠs de 
ƌiĐhesses. ͚Pouƌ Ƌui doŶĐ est-Đe Ƌue je tƌaǀaille et ŵe pƌiǀe de ďoŶheuƌ?͛ se deŵande-t-il. Cela aussi, 

Đ͛est de la fuŵĠe et uŶe ŵauǀaise oĐĐupatioŶ» ;EĐĐlĠsiaste ϰ.ϴ, SϮϭͿ. L͛eŶǀie est l͛eŶŶeŵie du 
ĐoŶteŶteŵeŶt. Elle dit: «Je dois aǀoiƌ plus: plus d͛aƌgeŶt, plus de ďieŶs, plus de pouǀoiƌ, de pƌestige, 
de plaisir, de popularité.» Bien des peƌsoŶŶes se tueŶt à la tâĐhe eŶ essaǇaŶt d͛eŶ faiƌe autaŶt, si Đe 
Ŷ͛est plus, Ƌue Đeuǆ Ƌu͛ils eŶǀieŶt. La Biďle sigŶale Ƌue Đ͛est stupide: «Ne te fatigue pas à aĐƋuĠƌiƌ la 
ƌiĐhesse, Ŷ͛Ǉ appliƋue pas toŶ iŶtelligeŶĐe» ;Pƌoǀeƌďes Ϯϯ.ϰ, SϮϭͿ. L͛eŶǀie ĐoŶduit à d͛autƌes pĠĐhĠs. 
Elle fait paƌtie de Đe Ƌue l͛oŶ a appelĠ «les sept pĠĐhĠs Đapitauǆ», sept ǀiĐes doŶt dĠĐouleŶt de 
nombreux autres péchés. La Bible déclare: «En effet, là où il y a de la jalousie et un esprit de rivalité, 

il y a du désordre et toutes sortes de pratiques mauvaises» (Jacques ϯ.ϭϲ, SϮϭͿ. Notez Ƌue l͛eŶǀie 
provoque du «désordre». ChaƋue fois Ƌu͛elle poiŶte soŶ Ŷez, elle ĐƌĠe des dĠsaĐĐoƌds, des ƌiǀalitĠs et 
des ĐoŶflits, et sğŵe la ĐoŶfusioŶ. ChaƋue fois Ƌu͛uŶe ƌelatioŶ seŵďle «eŶ paŶŶe», demandez-vous si 

l͛eŶǀie ou uŶe aŵďitioŶ ĠgoĐeŶtƌiƋue Ŷ͛eŶ seƌait pas la Đause. JaĐƋues ϯ.ϭϲ sigŶale aussi Ƌue l͛eŶǀie 
est la source de «toutes sortes de pratiques mauvaises». Peut-elle pousser à mentir? Oui. Pousser à 



voler? Oui. A tuer? Bien sûr. Les meuƌtƌes ŵotiǀĠs paƌ l͛eŶǀie ou la jalousie foŶt la uŶe de l͛aĐtualitĠ, 
et la Bible en parle à plusieurs reprises: Caïn a tué son frère Abel par jalousie; les frères de Joseph 

l͛oŶt ǀeŶdu Đoŵŵe esĐlaǀe paƌ jalousie; Saül a essaǇĠ plusieuƌs fois de tueƌ Daǀid, car il enviait sa 

populaƌitĠ; les Đhefs ƌeligieuǆ oŶt fait ŵettƌe JĠsus à ŵoƌt, paƌĐe Ƌu͛ils ĠtaieŶt tƌğs jalouǆ de lui 
(Matthieu 27.18; Marc ϭϱ.ϭϬͿ. L͛eŶǀie iŶfeĐte tout Đe Ƌui est eŶ ǀous et affeĐte tout Đe Ƌui est autouƌ 
de ǀous. Aloƌs, ĐoŵŵeŶt l͛Ġliminer de notre existence? La Bible nous donne une piste. Quelques 

Ġtapes pouƌ ĠliŵiŶeƌ l͛eŶǀie Aƌƌġtez de ǀous Đoŵpaƌeƌ auǆ autƌes. C͛est le poiŶt de dĠpaƌt. La 
comparaison est la racine de toutes les envies. Malheureusement, depuis le moment où nous avons 

commencé à marcher, nous avons aussi commencé à nous comparer aux autres. Tout comme moi, 

ǀous ǀous ġtes ĐeƌtaiŶeŵeŶt plaiŶt Ƌue ǀotƌe fƌğƌe ou ǀotƌe sœuƌ aǀait ƌeçu plus de ďoŶďoŶs Ƌue 
ǀous! Nous Ŷous ĐoŵpaƌioŶs à tout, dĠjà eŶ taŶt Ƌu͛eŶfaŶts: l͛appaƌeŶce, les résultats scolaires, les 

aptitudes spoƌtiǀes, etĐ. EŶ taŶt Ƌu͛adultes, Ŷous ĐoŵpaƌoŶs les ǀġteŵeŶts, les ǀoituƌes ;ou le fait 
Ƌu͛il eŶ a uŶe et ŵoi pasͿ, la ŵaisoŶ, le salaiƌe et uŶ ŵillieƌ d͛autƌes Đhoses. Mais Dieu affiƌŵe Ƌue de 
telles comparaisons sont inutiles. La Bible dit: «En fait, en se mesurant à leur propre mesure et en se 

comparant à eux-ŵġŵes, ils ŵaŶƋueŶt d͛iŶtelligeŶĐe» ;Ϯ Corinthiens 10.12, S21). Pourquoi est-ce 

Ƌue je ŵaŶƋue d͛iŶtelligeŶĐe eŶ ŵe ĐoŵpaƌaŶt auǆ autƌes? PaƌĐe Ƌue je suis incomparable! Et vous 

aussi. ChaĐuŶ est uŶiƋue eŶ soŶ geŶƌe. De plus, la ĐoŵpaƌaisoŶ eŶgeŶdƌe l͛uŶe des deuǆ ƌĠaĐtioŶs 
ŶĠgatiǀes suiǀaŶtes: l͛oƌgueil ou l͛eŶǀie. C͛est de l͛oƌgueil de peŶseƌ Ƌue je suis ŵeilleuƌ Ƌue l͛autƌe. 
D͛uŶ autƌe ĐôtĠ, si je peŶse Ƌue l͛autƌe fait toujouƌs ŵieuǆ Ƌue ŵoi, je soŵďƌe daŶs le 
dĠĐouƌageŵeŶt et la jalousie. Ce Ƌui Đoŵpte, Đe Ŷ͛est pas de saǀoiƌ Ƌui a plus d͛aǀaŶtages, ŵais de 
faire ce que Dieu a prévu pour nous dès le jour de notre conception. Utilisons-nous à fond ce qui 

nous a été donné? Dieu ne vous juge pas sur la base des talents que vous ne possédez pas, ni sur la 

ďase des possiďilitĠs Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas ƌeçues. Il Ġǀalue ǀotƌe fidĠlitĠ eŶ ƌegaƌdaŶt ĐoŵŵeŶt ǀous 
avez vécu et ce que vous avez fait de ce qui vous a été donné. Rappelez-vous ceci: Dieu ne vous a pas 

appelé à être le meilleur du monde en quoi que ce soit! Il vous a appelé à être le meilleur que vous 

puissiez être, compte tenu de votre arrière-plan, de vos expériences, possibilités et capacités. 

Décidez maiŶteŶaŶt de ƌoŵpƌe aǀeĐ l͛haďitude de ǀous Đoŵpaƌeƌ. Cela pƌeŶdƌa uŶ ĐeƌtaiŶ teŵps, 
mais vous pouvez vous entraîner en dirigeant votre attention sur autre chose, chaque fois que vous 

êtes tenté de le faire. Dites-ǀous: «Je ƌefuse de ŵ͛eŶgageƌ suƌ Đette ǀoie», et forcez-vous à penser à 

autƌe Đhose. ‘eŵeƌĐiez Dieu pouƌ sa ďoŶtĠ eŶǀeƌs les autƌes. Au lieu d͛Ġpƌouǀeƌ de la ƌaŶĐuŶe ĐoŶtƌe 
les autres, réjouissez-vous avec eux! La Bible nous invite à nous réjouir lorsque Dieu bénit ceux qui 

nous entourent: «Réjouissez-ǀous aǀeĐ ĐeuǆChaƋue fois Ƌu͛elle poiŶte soŶ Ŷez, elle ĐƌĠe des 
dĠsaĐĐoƌds, des ƌiǀalitĠs et des ĐoŶflits, et sğŵe la ĐoŶfusioŶ. ChaƋue fois Ƌu͛uŶe ƌelatioŶ seŵďle «eŶ 
panne», demandez-ǀous si l͛eŶǀie ou uŶe aŵďitioŶ ĠgoĐeŶtƌiƋue Ŷ͛eŶ seƌait pas la Đause. 

Jacques ϯ.ϭϲ sigŶale aussi Ƌue l͛eŶǀie est la souƌĐe de «toutes soƌtes de pƌatiƋues ŵauǀaises». Peut-

elle pousseƌ à ŵeŶtiƌ? Oui. Pousseƌ à ǀoleƌ? Oui. A tueƌ? BieŶ sûƌ. Les ŵeuƌtƌes ŵotiǀĠs paƌ l͛eŶǀie 
ou la jalousie foŶt la uŶe de l͛aĐtualitĠ, et la Bible en parle à plusieurs reprises: Caïn a tué son frère 

Aďel paƌ jalousie; les fƌğƌes de Joseph l͛oŶt ǀeŶdu Đoŵŵe esĐlaǀe paƌ jalousie; Saül a essaǇĠ plusieuƌs 
fois de tuer David, car il enviait sa popularité; les chefs religieux ont fait mettre Jésus à mort, parce 

Ƌu͛ils ĠtaieŶt tƌğs jalouǆ de lui ;Matthieu 27.18; Marc ϭϱ.ϭϬͿ. L͛eŶǀie iŶfeĐte tout Đe Ƌui est eŶ ǀous 
et affeĐte tout Đe Ƌui est autouƌ de ǀous. Aloƌs, ĐoŵŵeŶt l͛ĠliŵiŶeƌ de Ŷotƌe eǆisteŶĐe? La Biďle Ŷous 
donne une piste. Quelques étapes pouƌ ĠliŵiŶeƌ l͛eŶǀie Aƌƌġtez de ǀous Đoŵpaƌeƌ auǆ autƌes. C͛est le 
point de départ. La comparaison est la racine de toutes les envies. Malheureusement, depuis le 

moment où nous avons commencé à marcher, nous avons aussi commencé à nous comparer aux 

autres. Tout Đoŵŵe ŵoi, ǀous ǀous ġtes ĐeƌtaiŶeŵeŶt plaiŶt Ƌue ǀotƌe fƌğƌe ou ǀotƌe sœuƌ aǀait 
ƌeçu plus de ďoŶďoŶs Ƌue ǀous! Nous Ŷous ĐoŵpaƌioŶs à tout, dĠjà eŶ taŶt Ƌu͛eŶfaŶts: l͛appaƌeŶĐe, 
les ƌĠsultats sĐolaiƌes, les aptitudes spoƌtiǀes, etĐ. EŶ taŶt Ƌu͛adultes, nous comparons les vêtements, 

les ǀoituƌes ;ou le fait Ƌu͛il eŶ a uŶe et ŵoi pasͿ, la ŵaisoŶ, le salaiƌe et uŶ ŵillieƌ d͛autƌes Đhoses. 



Mais Dieu affirme que de telles comparaisons sont inutiles. La Bible dit: «En fait, en se mesurant à 

leur propre mesure et en se comparant à eux-ŵġŵes, ils ŵaŶƋueŶt d͛iŶtelligeŶĐe» 
(2 Corinthiens 10.12, S21). Pourquoi est-Đe Ƌue je ŵaŶƋue d͛iŶtelligeŶĐe eŶ ŵe ĐoŵpaƌaŶt auǆ 
autres? Parce que je suis incomparable! Et vous aussi. Chacun est unique en son genre. De plus, la 

ĐoŵpaƌaisoŶ eŶgeŶdƌe l͛uŶe des deuǆ ƌĠaĐtioŶs ŶĠgatiǀes suiǀaŶtes: l͛oƌgueil ou l͛eŶǀie. C͛est de 
l͛oƌgueil de peŶseƌ Ƌue je suis ŵeilleuƌ Ƌue l͛autƌe. D͛uŶ autƌe ĐôtĠ, si je peŶse Ƌue l͛autƌe fait 
toujours mieux que moi, je sombre dans le découragement et la jalousie. Ce Ƌui Đoŵpte, Đe Ŷ͛est pas 
de saǀoiƌ Ƌui a plus d͛aǀaŶtages, ŵais de faiƌe Đe Ƌue Dieu a pƌĠǀu pouƌ Ŷous dğs le jouƌ de Ŷotƌe 
conception. Utilisons-nous à fond ce qui nous a été donné? Dieu ne vous juge pas sur la base des 

talents que vous ne possĠdez pas, Ŷi suƌ la ďase des possiďilitĠs Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas ƌeçues. Il Ġǀalue 
votre fidélité en regardant comment vous avez vécu et ce que vous avez fait de ce qui vous a été 

donné. Rappelez-vous ceci: Dieu ne vous a pas appelé à être le meilleur du monde en quoi que ce 

soit! Il vous a appelé à être le meilleur que vous puissiez être, compte tenu de votre arrière-plan, de 

ǀos eǆpĠƌieŶĐes, possiďilitĠs et ĐapaĐitĠs. DĠĐidez ŵaiŶteŶaŶt de ƌoŵpƌe aǀeĐ l͛haďitude de ǀous 
comparer. Cela prendra un certain temps, mais vous pouvez vous entraîner en dirigeant votre 

attention sur autre chose, chaque fois que vous êtes tenté de le faire. Dites-vous: «Je refuse de 

ŵ͛eŶgageƌ suƌ Đette ǀoie», et foƌĐez-vous à penser à autre chose. Remerciez Dieu pour sa bonté 

enveƌs les autƌes. Au lieu d͛Ġpƌouǀeƌ de la ƌaŶĐuŶe ĐoŶtƌe les autƌes, ƌĠjouissez-vous avec eux! La 

Bible nous invite à nous réjouir lorsque Dieu bénit ceux qui nous entourent: «Réjouissez-vous avec 

ceuxprogresser, si tout cela vient de Dieu, profite aux autres et est recherché dans la foi pour sa 

gloiƌe. La ǀoloŶtĠ de ǀiǀƌe pleiŶeŵeŶt ǀotƌe eǆisteŶĐe, de ĐƌĠeƌ la ďeautĠ et d͛aideƌ les autƌes est 
saiŶe. Mais l͛eŶǀie eŵpoisoŶŶe tout Đe Ƌu͛elle touĐhe et eŵpġĐhe Dieu de ďĠŶiƌ ǀos effoƌts. La 
raison pour laquelle vous faites ce que vous faites compte plus que tout aux yeux du Seigneur. Faites 

ĐoŶfiaŶĐe à Dieu loƌsƋue la ǀie seŵďle iŶjuste. UŶ sigŶe Ƌui ŵ͛iŶdiƋue Ƌue l͛eŶǀie est eŶtƌĠe daŶs 
ŵoŶ Đœuƌ, Đ͛est Ƌue je ĐoŵŵeŶĐe à ŵe diƌe: «Ce Ŷ͛est pas juste! Ce Ŷ͛est pas juste que je ne 

possğde pas Đe Ƌu͛ils oŶt!» ChaƋue fois Ƌue Ŷous aĐĐusoŶs le SeigŶeuƌ de paƌtialitĠ, Ŷous doutoŶs eŶ 
ƌĠalitĠ de sa ďoŶtĠ. L͛eŶǀie est la fiğǀƌe, le sǇŵptôŵe; le doute ǀis-à-vis de Dieu constitue la maladie. 

Chaque fois que vous enviez les autres, vous doutez que Dieu sache ce qui est le mieux pour vous. 

Vous ƌeŵettez eŶ ƋuestioŶ soŶ aŵouƌ, sa justiĐe et ŵġŵe sa sagesse. ChaƋue fois Ƌue j͛aĐĐuse le 
SeigŶeuƌ d͛ġtƌe iŶjuste, j͛iŵpliƋue ďġteŵeŶt: «Dieu, j͛auƌais fait uŶ ŵeilleuƌ dieu Ƌue toi, parce que si 

j͛Ġtais Dieu, je seƌais plus juste Ƌue toi.» La pƌoĐhaiŶe fois Ƌue ǀous ĐoŵŵeŶĐez à fulŵiŶeƌ ĐoŶtƌe 
l͛iŶjustiĐe de Dieu à ǀotƌe Ġgaƌd, ƌappelez-ǀous les ǀĠƌitĠs suiǀaŶtes: ϭ. Tout Đe Ƌue j͛ai est uŶ doŶ de 
Dieu Ƌue je Ŷe ŵĠƌite pas. Je Ŷ͛eǆisterais même pas, sans sa grâce. Ma prochaine respiration sera un 

doŶ de sa paƌt. Ϯ. Je Ŷe sais pas Đe Ƌue le SeigŶeuƌ sait et je Ŷe peuǆ pas ǀoiƌ Đe Ƌu͛il ǀoit; je feƌais 
donc mieux de placer ma confiance en lui. 3. La vie sur terre est effectivement injuste, ŵais Đ͛est à 
cause du péché, pas de Dieu. Notre rébellion contre lui a tout sali sur la planète. Nous ne vivons pas 

au ciel, où tout fonctionne parfaitement. Rien ne fonctionne parfaitement ici-bas. 4. Dieu a envoyé 

Jésus pour nous sauver du jour du jugeŵeŶt, loƌsƋu͛il ouǀƌiƌa les liǀƌes, feƌa toutes Đhoses Ŷouǀelles 
et eǆeƌĐeƌa la justiĐe. ϱ. Ce Ŷ͛Ġtait pas juste Ƌue JĠsus ait dû ŵouƌiƌ à ŵa plaĐe pouƌ ŵes pĠĐhĠs. 
Mais il l͛a fait. DaŶs Matthieu ϮϬ, JĠsus ƌaĐoŶte l͛histoiƌe d͛uŶ pƌopƌiĠtaiƌe Ƌui eŶgage des ouvriers 

pour son champ à différents moments de la journée. A la fin de la journée, il surprend tout le monde 

en donnant le même salaire à chacun. Bien sûr, cela ne gêne pas les ouvriers engagés à la dernière 

minute, mais les hommes qui ont travaillé toute la journée se plaignent auprès de lui, car ils le 

tƌouǀeŶt iŶjuste: «Ces deƌŶieƌs aƌƌiǀĠs Ŷ͛oŶt tƌaǀaillĠ Ƌu͛uŶe heuƌe et tu les as tƌaitĠs Đoŵŵe Ŷous, 
qui avons supporté la fatigue du jour et de la chaleur!» (Matthieu ϮϬ.ϭϮ, SϮϭͿ. J͛aiŵe la ƌĠpoŶse du 

pƌopƌiĠtaiƌe: «MoŶ aŵi, je Ŷe te fais pas de toƌt. N͛as-tu pas ĠtĠ d͛aĐĐoƌd aǀeĐ ŵoi pouƌ uŶ salaiƌe 
d͛uŶe piğĐe d͛aƌgeŶt? PƌeŶds Đe Ƌui te ƌeǀieŶt et ǀa-t͛eŶ. Je ǀeuǆ doŶŶeƌ à Đe deƌŶieƌ aƌƌiǀĠ autaŶt 
Ƌu͛à toi. Ne ŵ͛est-il pas permis de faire ce que je veux de mes biens? Ou vois-tu d͛uŶ ŵauǀais œil 



que je sois bon?» (Matthieu 20.13-ϭϱͿ. J͛aiŵe aussi sa fƌaŶĐhise: «PƌeŶds Đe Ƌui te ƌeǀieŶt et ǀa-

t͛eŶ!» EŶ d͛autƌes teƌŵes: «Cesse de ŵ͛eŶ ǀouloiƌ pouƌ ŵa gƌâĐe eŶǀeƌs euǆ, sois ƌeĐoŶŶaissaŶt de 
ce que tu as ƌeçu et ǀa de l͛aǀaŶt, passe à autƌe Đhose!» Ce ĐoŶseil ǀous eŵpġĐheƌa de toŵďeƌ daŶs 
le piğge de l͛eŶǀie et de ǀous dĠtouƌŶeƌ du ĐheŵiŶ Ƌue Dieu a tƌaĐĠ pouƌ ǀous.  

Jour ϰ1 Le piğge de l’eŶvie IdĠe à ŵĠditer. 
 

 Je Ŷe peuǆ pas aĐĐoŵpliƌ le plaŶ de Dieu pouƌ ŵoi si j͛eŶǀie les autƌes. Veƌset à ƌeteŶiƌ. «UŶ Đœuƌ 
paisiďle est la ǀie du Đoƌps, taŶdis Ƌue l͛eŶǀie est la Đaƌie des os.» ;Pƌoǀeƌďes 14.30, S21) Question à 

me poser. Dans quels domaines de ma vie est-ce que je me compare le plus souvent aux autres et 

envie les autres? Message à écouter sur www.purposedriven.com/day41. 

 

42. Le désir de plaire aux autres. 
 

 C͛est uŶ piğge Ƌue de tƌeŵďleƌ deǀaŶt les hoŵŵes, ŵais se ĐoŶfieƌ eŶ l͛EteƌŶel pƌoĐuƌe la sĠĐuƌitĠ. 
Proverbes 29.25, S21 Maintenant, est-ce la faveur des hommes que je recherche ou celle de Dieu? 

Est-ce que je cherche à plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas 

serviteur de Christ. Galates 1.10, S21 purposedriven.com/day42 Par qui cherchez-vous à être 

approuvé dans la vie? Puisque Dieu nous a conçus pour les relations, chacun de nous porte en lui un 

dĠsiƌ d͛ġtƌe aiŵĠ, ǀaloƌisĠ et appƌĠĐiĠ. Nous dĠsiƌoŶs aƌdeŵŵeŶt Ŷous seŶtiƌ aĐĐeptĠs et appƌouǀĠs 
des autƌes. Ce dĠsiƌ d͛appaƌteŶaŶĐe, le désir de «nous intégrer» et de nous sentir en lien avec les 

autres, motive nombre de nos choix. Dans les choix insignifiants (celui des vêtements ou du style de 

ĐoiffuƌeͿ, tout Đoŵŵe daŶs les dĠĐisioŶs iŵpoƌtaŶtes ;Đelle du lieu d͛haďitatioŶ et de tƌavail), ce que 

les autƌes peŶseŶt Ŷous iŶflueŶĐe plus Ŷous Ŷe l͛iŵagiŶoŶs. Il Ŷ͛Ǉ a ƌieŶ de ŵal à ǀouloiƌ ġtƌe aĐĐeptĠ, 
appƌĠĐiĠ et appƌouǀĠ des autƌes. EŶ fait, saŶs l͛affiƌŵatioŶ des autƌes, Ŷous Ŷe Ŷous ĠpaŶouissoŶs 
jamais totalement. Notre croissance est ralentie. Nous pouvons entrer dans le plan de Dieu 

uŶiƋueŵeŶt aǀeĐ l͛aide des autƌes. Coŵŵe je l͛ai dĠjà eǆpliƋuĠ, le CƌĠateuƌ Ŷous a façoŶŶĠs de 
ŵaŶiğƌe à Đe Ƌue Ŷous aǇoŶs ďesoiŶ les uŶs des autƌes. Nous aǀoŶs tous ďesoiŶ de ƋuelƋu͛uŶ Ƌui 
croit en nous, qui nous encourage et se réjouit de notre valeur et de nos progrès. Si vous ne faites 

pas paƌtie d͛uŶ petit gƌoupe ou d͛uŶe Ġglise Ƌui joue Đe ƌôle, tƌouǀez-eŶ uŶ. L͛eŶĐouƌageŵeŶt est 
absolument indispensable à votre santé spirituelle et à votre développement. Mais comme tous les 

dĠsiƌs saiŶs et ďoŶs Ƌue Dieu ŵet daŶs Ŷotƌe Đœuƌ, le dĠsiƌ d͛appƌoďatioŶ peut ġtƌe dĠtouƌŶĠ et ŵal 
employé. Il peut devenir une obsession qui domine notre vie et une peur qui détruit notre âme. 

Comme une bactérie qui ronge notre chair, la maladie de plaire peut consumer tout notre temps, 

Ŷotƌe ĠŶeƌgie et Ŷotƌe ďoŶheuƌ. L͛aĐteuƌ aŵĠƌiĐaiŶ Bill CosďǇ a dit uŶ jouƌ: «Je Ŷe ĐoŶŶais pas la ĐlĠ 
du succès, mais je connais un moyen pour échouer: essayer de plaire à tout le monde.» Le besoin de 

plaiƌe auǆ autƌes ĐoŶstitue l͛eŶǀeƌs de la ŵĠdaille de l͛eŶǀie. L͛eŶǀie dit: «Je dois te ƌesseŵďleƌ pouƌ 
être heureux!» Plaire aux autres dit: «Je dois être aimé de toi pour être heureux.» Ces deux pièges 

nous empêcheront de mener une vie motivée paƌ l͛esseŶtiel, pouƌ la gloiƌe de Dieu. L͛aspeĐt ŶĠgatif 
du dĠsiƌ d͛appƌoďatioŶ est la peuƌ de la dĠsappƌoďatioŶ. De ŵes ĠĐhaŶgĠes aǀeĐ des peƌsoŶŶes du 
ŵoŶde eŶtieƌ je ĐoŶĐlus Ƌue la ƌaisoŶ pƌiŶĐipale Ƌui les pousse à se dĠtouƌŶeƌ du plaŶ de Dieu, Đ͛est 
la peuƌ de la ĐƌitiƋue et du ƌejet. Je Đƌois Ƌue Đ͛est l͛outil pƌĠfĠƌĠ de SataŶ pouƌ Ŷous iŶduiƌe eŶ 
eƌƌeuƌ. UŶe fois Ƌue j͛ai disĐeƌŶĠ le ďut pouƌ leƋuel j͛ai ĠtĠ ĐƌĠĠ, il ŵuƌŵuƌe: «Mais Ƌue ǀoŶt peŶseƌ 
les autƌes?» Et s͛ils Ŷ͛appƌĠĐieŶt pas les ĐhaŶgeŵeŶts Ƌuej͛eŶtƌepƌeŶds? CoŵŵeŶt ƌĠagiƌ s͛ils 
ĐƌitiƋueŶt Đe Ƌue je dis ou fais? Et s͛ils se ŵoƋueŶt de ŵes ĐƌoǇaŶĐes? La peuƌ du ƌejet est paƌfois si 



foƌte Ƌue Ŷous faisoŶs ŵaƌĐhe aƌƌiğƌe, aloƌs Ƌue Ŷous saǀioŶs Ƌue Đ͛Ġtait la ďoŶŶe Đhose à faiƌe. Oui, 
la pression de nos pairs exerce un réel contrôle sur nos paroles et actions. La pression de nos pairs –
 Ƌue Đe soit à l͛ĠĐole, au tƌaǀail, daŶs Ŷotƌe Ƌuaƌtieƌ – est enracinée dans la peur de la 

désapprobation ou du rejet. Lorsque des écoles, des entreprises ou des gouvernements utilisent le 

«politiquement correct» pour étouffer la liberté que Dieu nous a donnée de parler et de vivre en 

foŶĐtioŶ de Ŷotƌe ĐoŶsĐieŶĐe, ils s͛appuieŶt suƌ Đette peuƌ. NatuƌelleŵeŶt, la Biďle Ŷous 
ƌeĐoŵŵaŶde d͛ġtƌe ďieŶǀeillaŶts eŶǀeƌs les sentiments des autres. Par rapport au comportement, 

Paul écrit: «Nous qui sommes forts, nous avons le devoir de supporter les faiblesses de ceux qui ne le 

sont pas et de ne pas rechercher ce qui nous plaît. Que chacun de nous cherche à plaire à son 

prochain pour son bien, en vue de le faire grandir dans la foi» (Romains 15.1-Ϯ, SϮϭͿ. C͛est ŵaŶƋueƌ 
d͛aŵouƌ Ƌue d͛igŶoƌeƌ l͛iŶflueŶĐe de Ŷos Đhoiǆ suƌ les autƌes. L͛apôtƌe Ŷous ƌappelle: «EŶ effet, 
aucun de nous ne vit pour lui-même et aucun ne meurt pour lui-même» (Romains 14.7, S21). Mais la 

Bible nous avertit aussi de ne pas laisser la peur de la désapprobation humaine nous empêcher de 

faire la volonté de Dieu. Proverbes Ϯϵ.Ϯϱ affiƌŵe: «C͛est uŶ piğge Ƌue de tƌeŵďleƌ deǀaŶt les 
hommes.» Le piège du désir de plaiƌe auǆ autƌes a pouƌ appât uŶ ŵeŶsoŶge: «Si j͛aƌƌiǀe à ġtƌe aiŵĠ 
de tout le monde, je serai heureux!» Mais ce mensonge ne vous rendra que plus malheureux. Nous 

ne pouvons pas vivre avec le souci permanent de ce que les autres pensent de nous. La Bible 

l͛affiƌŵe: «Il Ŷ͛est pas ďoŶ de ŵaŶgeƌ tƌop de ŵiel Ŷi de ƌeĐheƌĐheƌ tƌop d͛hoŶŶeuƌs» 
(Proverbes Ϯϱ.Ϯϳ, BFCͿ. Les daŶgeƌs du dĠsiƌ de plaiƌe auǆ autƌes J͛aiŵeƌais pƌĠseŶteƌ ĐiŶƋ 
ĐoŶsĠƋueŶĐes ŶĠgatiǀes de l͛attitude ĐoŶsistaŶt à laisseƌ l͛appƌoďatioŶ ou la dĠsappƌoďatioŶ d͛autƌui 
déterminer ce que vous faites de votre existence. Chercher à plaire aux autres peut vous faire passer 

à côté de la volonté de Dieu pour votre vie. Dieu ne vous a pas créé pour que vous répondiez aux 

attentes des autres! Vous avez été conçu pour son plaisir à lui. Il vous aime tel que vous êtes. La 

Paƌole de Dieu est tƌğs Đlaiƌe: «Nous paƌloŶs, ŶoŶ daŶs l͛idĠe de plaiƌe à des hoŵŵes, ŵais pouƌ 
plaiƌe à Dieu Ƌui Ġpƌouǀe Ŷotƌe Đœuƌ» ;ϭ Thessaloniciens 2.4, S21). Notez que le Seigneur examine et 

teste les ŵotiǀatioŶs de Ŷotƌe Đœuƌ. Il s͛iŶtĠƌesse toujouƌs plus auǆ ƌaisoŶs pouƌ lesƋuelles ǀous 
faites Đe Ƌue ǀous faites, plutôt Ƌu͛au lieu ou à la ŵaŶiğƌe doŶt ǀous le faites. Vous auƌez ďeau 
aĐĐoŵpliƌ toutes soƌtes de ďoŶŶes œuǀƌes, si ǀos ŵotivations consistent à impressionner les autres, 

à ġtƌe ƌeĐoŶŶu ou à Ġǀiteƌ la dĠsappƌoďatioŶ, ǀous Ŷe feƌez pas le ďieŶ. Paul dit: «Ce Ŷ͛est pas Đelui 
qui se recommande lui-ŵġŵe Ƌui est appƌouǀĠ, Đ͛est Đelui Ƌue le SeigŶeuƌ ƌeĐoŵŵaŶde» 
(2 Corinthiens 10.18, S21). De plus, si vous vous concentrez toujours sur ce que les autres attendent 

de vous, vous ne pouvez pas devenir la personne que Dieu veut vous voir être. Les attentes des 

autres nous paralysent, limitent notre potentiel et nous empêchent de réaliser les rêves que Dieu a 

ŵis daŶs Ŷotƌe Đœuƌ. CheƌĐheƌ à plaiƌe auǆ autƌes eŵpġĐhe de gƌaŶdiƌ daŶs la foi. La peuƌ du ƌegaƌd 
d͛autƌui ǀous eŵpġĐhe de pƌeŶdƌe des ƌisƋues daŶs la foi. Oƌ, saŶs pƌise de ƌisƋue, Đelle-ci ne peut ni 

grandir ni se développer. Bien des personnes ne fontmême jamais le premier pas de la foi en Christ 

paƌĐe Ƌu͛elles oŶt peuƌ d͛ġtƌe dĠsappƌouǀĠes ou ŵĠpƌisĠes paƌ leuƌs aŵis ou leuƌ faŵille. C͛est uŶe 
erreur fatale. La Bible dit: «Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des 

autres et qui ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu seul?» (Jean 5.44, S21). Ne laissez 

personne faire obstacle à votre relation avec Christ. Chercher à plaire aux autres constitue un 

haŶdiĐap, du poiŶt de ǀue ĠŵotioŶŶel. La peuƌ de l͛opiŶioŶ d͛autƌui paƌalǇse et iŵŵoďilise ǀotƌe 
poteŶtiel. BieŶ sûƌ, toutes les peuƌs fƌeiŶeŶt la ĐƌoissaŶĐe spiƌituelle, ŵais s͛iŶƋuiĠteƌ de Đe Ƌue les 
autƌes peŶseŶt est tƌğs haŶdiĐapaŶt. Si l͛aǀis des autƌes pğse louƌd daŶs ǀotƌe eǆisteŶĐe, le ƌôle de 
Dieu eŶ est ƌĠduit. Mais si Đ͛est l͛appƌoďatioŶ de Dieu Ƌui Đoŵpte le plus pouƌ ǀous, aloƌs les 
ĐoŶsidĠƌatioŶs des autƌes peƌdƌoŶt leuƌ eŵpƌise suƌ ǀotƌe ǀie. Quelle est la peƌsoŶŶe doŶt l͛opiŶioŶ 
Đoŵpte le plus pouƌ ǀous? Quelle Ƌu͛elle soit, Đette peƌsoŶŶe est votre dieu. Lorsque vous accordez 

plus de ǀaleuƌ auǆ idĠes d͛uŶe peƌsoŶŶe Ƌu͛à Đelles de Dieu, ǀous doŶŶez à Đette peƌsoŶŶe le pouǀoiƌ 
et l͛autoƌitĠ Ƌui appaƌtieŶŶeŶt uŶiƋueŵeŶt à Dieu. Cela eŶgeŶdƌe toutes soƌtes d͛iŶsĠĐuƌitĠ eŶ ǀous. 



Par contre, si l͛appƌoďatioŶ de Dieu Đoŵpte le plus pouƌ ǀous, ǀous Ŷ͛Ġpƌouǀez pas de seŶtiŵeŶt 
d͛iŶsĠĐuƌitĠ, paƌĐe Ƌue ǀous saǀez Ƌu͛il Ŷe ǀous ƌejetteƌa jaŵais. CheƌĐheƌ à plaiƌe à Dieu ĐoŶduit à 
d͛autƌes pĠĐhĠs. L͛EĐƌituƌe ƌelate plusieuƌs histoiƌes de peƌsoŶŶes Ƌui oŶt pĠĐhĠ paƌĐe Ƌu͛elles oŶt 
cédé à la pression des autres: Ruben a cédé à la pression de ses frères et accepté de vendre son plus 

jeuŶe fƌğƌe Joseph Đoŵŵe esĐlaǀe: AaƌoŶ a ĐĠdĠ à la pƌessioŶ du peuple et a faďƌiƋuĠ le ǀeau d͛oƌ; 
Samson a cédé aux pressions d͛uŶe feŵŵe et a ƌoŵpu soŶ ǀœu eŶǀeƌs Dieu; Pieƌƌe a ŶiĠ ĐoŶŶaîtƌe 
JĠsus, paƌĐe Ƌu͛il a eu peuƌ de la ƌĠaĐtioŶ des autƌes; ŵġŵe s͛il saǀait Ƌue JĠsus Ġtait iŶŶoĐeŶt, Pilate 
a liǀƌĠ JĠsus pouƌ Ƌu͛il soit ĐƌuĐifiĠ, paƌĐe Ƌu͛il a eu peuƌ de la dĠsappƌoďatioŶ de la foule. Si vous 

êtes honnête, vous vous souviendrez certainement des fois où vous-même avez cédé à la pression de 

vos pairs, tout comme ces personnages bibliques. Dans ce cas, prenez le temps de confesser votre 

lâcheté à Dieu. Vous pouvez vous inspireƌ pouƌ Đela des paƌoles du ƌoi Saül: «J͛ai pĠĐhĠ, Đaƌ j͛ai 
eŶfƌeiŶt l͛oƌdƌe de l͛EteƌŶel et tes paƌoles. J͛ai eu peuƌ du peuple et je l͛ai ĠĐoutĠ» 
(1 Samuel 15.24, S21). Permettez-ŵoi d͛ġtƌe fƌaŶĐ aǀeĐ ǀous: si ǀos aŵis ǀous pousseŶt à ŵiŶiŵiseƌ 
votre engagement pour Jésus, à nier vos croyances, à compromettre vos valeurs ou à abandonner le 

ƌġǀe Ƌue Dieu ǀous a doŶŶĠ, il seƌait sage d͛eŶ ĐheƌĐheƌ de Ŷouǀeauǆ. La Biďle Ŷous aǀeƌtit: «Tu Ŷe 
suivras pas la majorité pour faire le mal» (Exode 23.2, S21); «Mon fils, si des pécheurs veulent 

t͛eŶtƌaîŶeƌ, Ŷe Đğde pas!» ;Pƌoǀeƌďes 1.10, S21). Des amis qui découragent votre marche avec Dieu 

ne sont pas de bons amis. «Ne vous y trompez pas, les mauvaises compagnies corrompent les bonnes 

ŵœuƌs. ‘eǀeŶez à ǀotƌe ďoŶ seŶs, comme il convient, et ne péchez pas» (1 Corinthiens 15.33-34, 

SϮϭͿ. CheƌĐheƌ à plaiƌe auǆ autƌes pousse à l͛hǇpoĐƌisie. EŶ gƌeĐ, le ŵot Ƌui a doŶŶĠ le fƌaŶçais 
hǇpoĐƌite dĠsigŶe l͛aĐteuƌ de thĠâtƌe Ƌui iŶteƌpƌĠtait plusieuƌs ƌôles eŶ poƌtaŶt diffĠƌeŶts ŵasques. 

Les personnes qui cherchent à plaire aux autres portent des masques et changent de rôle en fonction 

de leur vis-à-ǀis. Elles poƌteŶt uŶ ŵasƋue à la ŵaisoŶ, uŶ autƌe à l͛Ġglise et uŶ autƌe eŶĐoƌe au tƌaǀail. 
Ce sont des hypocrites. Si vous tombez dans ce piège, vous cachez votre réelle identité. Vous 

Đoŵpƌoŵettƌez ǀos ĐoŶǀiĐtioŶs afiŶ d͛ġtƌe soĐialeŵeŶt aĐĐeptaďle et politiƋueŵeŶt ĐoƌƌeĐt. JĠsus 
paƌle de Đe geŶƌe d͛hǇpoĐƌisie auǆ phaƌisieŶs: «Vous, ǀous ĐheƌĐhez àpaƌaîtƌe justes deǀaŶt les 
hommes, mais Dieu ĐoŶŶaît ǀotƌe Đœuƌ. De fait, Đe Ƌui est tƌğs estiŵĠ paƌŵi les hoŵŵes est 
abominable devant Dieu» (Luc 16.15, S21). Chercher à plaire réduit le message de votre vie au 

sileŶĐe. TaŶt Ƌue ǀous Ŷe ǀous dĠďaƌƌassez pas de la peuƌ du ƌegaƌd d͛autƌui, Dieu ne peut pas vous 

utiliseƌ seloŶ sa ǀoloŶtĠ. Vous hĠsiteƌez à aŶŶoŶĐeƌ le ŵessage puissaŶt Ƌu͛il ǀeut tƌaŶsŵettƌe à 
travers vous. Votre témoignage en pâtira et vous passerez à côté du plus grand privilège de la vie: 

être utilisé par Dieu pour changer la destiŶĠe ĠteƌŶelle d͛uŶ autƌe ġtƌe huŵaiŶ. PeŶdaŶt des siğĐles, 
Satan a utilisé la peur du rejet pour réduire les croyants au silence. Alors que Jésus accomplissait des 

miracles, le disciple Jean nous dit que: «Personne, toutefois, ne parlait ouvertement de lui, par 

crainte des chefs juifs» (Jean 7.13, S21). Jean écrit plus tard: «Cependant, même parmi les chefs, 

ďeauĐoup ĐƌuƌeŶt eŶ lui; ŵais, à Đause des phaƌisieŶs, ils Ŷe le dĠĐlaƌaieŶt pas, de ĐƌaiŶte d͛ġtƌe 
exclus de la synagogue. En effet, ils aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de Dieu» 

(Jean 12.42-ϰϯ, SϮϭͿ. Si ǀous ĐƌaigŶez de paƌleƌ de ǀotƌe foi à Đeuǆ Ƌui ǀous eŶtouƌeŶt, Đ͛est 
probablement parce que vous cherchez à leur plaire. Pour le bien des autres et leur destinée 

éternelle, demandez à Dieu de vous aider à sortir de ce piège. Comment sortir de ce piège? Quel est 

le ƌeŵğde à Đette dĠpeŶdaŶĐe de l͛appƌoďatioŶ? CoŵŵeŶt soƌtiƌ de Đette pƌisoŶ? EŶ fait, puisƋue 
cette prison est mentale, et pas physique, il nous faut changer notre manière de penser. La Bible 

appelle ce changement mental: la repentance. Nous nous libérons de la pression de plaire aux autres 

en laissant Dieu transformer nos pensées: «Ne vous conformez pas au monde actuel, mais soyez 

tƌaŶsfoƌŵĠs paƌ le ƌeŶouǀelleŵeŶt de l͛iŶtelligence» (Romains 12.2, S21). Que peut bien utiliser Dieu 

pour transformer notre intelligence? La vérité! Si les mensonges nous avilissent, les vérités éternelles 

nous transforment. Jésus a dit: «La vérité vous rendra libres» (Jean 8.32). Rappelez-vous les six 

vérités suivantes lorsque vous serez tenté de céder à la pression des autres. Même Dieu ne peut pas 



plaire à tout le monde! A chaque événement sportif, les supporters des deux équipes adverses prient 

pour que leur équipe gagne. Lors de chaque élection, les membres des divers partis prient pour que 

leur candidat soit élu. Il y a toujours des déçus! Certains jours, les agriculteurs prient pour la pluie, 

aloƌs Ƌue des eŶfaŶts pƌieŶt pouƌ le soleil. D͛autƌes jouƌs, ĐeƌtaiŶs pƌieŶt pouƌ la Ŷeige, aloƌs Ƌue 
d͛autƌes pƌieŶt pouƌ Ƌu͛il Ŷe Ŷeige pas. OŶ pouƌƌait ĐoŶtiŶueƌ Đette liste iŶdĠfiŶiŵeŶt. Mġŵe Dieu Ŷe 
peut pas plaire à tout le monde. Seul un insensé essaierait de rendre tout le monde heureux en 

même temps. Même si vous pouviez faire en sorte que tout le monde vous apprécie, ce ne serait pas 

uŶe ďoŶŶe idĠe. Cela sigŶifieƌait Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas de ĐoŶǀiĐtioŶs auǆƋuelles ǀous teŶez 
profondément ni de principes à défendre. Jésus a dit: «Malheur lorsque tous les hommes diront du 

bien de vous» (Luc 6.26, S21). Vous Ŷ͛aǀez ďesoiŶ de l͛appƌoďatioŶ de peƌsoŶŶe pouƌ ġtƌe heuƌeuǆ. 
Le ďoŶheuƌ est uŶ Đhoiǆ. Vous ġtes aussi heuƌeuǆ Ƌue ǀous Đhoisissez de l͛ġtƌe. Ce Ƌue les autƌes 
pensent de vous ne peut pas vous enlever votre bonheur, à moins que vous ne le leur permettiez. 

C͛est uŶ fait aǀĠƌĠ Ƌue suƌ Đette plaŶğte dĠĐhue ǀiǀeŶt des peƌsoŶŶes ďlessĠes, et il s͛eŶ tƌouǀeƌa 
toujours une pour critiquer votre apparence, mépriser vos actes, désapprouver vos croyances, vous 

contredire et vous manquer de respect. Mais personne ne peut contrôler vos émotions, à moins que 

ǀous Ŷe le lui peƌŵettiez. La dĠsappƌoďatioŶ Ŷe doit pas ǀous dĠtƌuiƌe. EŶ taŶt Ƌue pasteuƌ, j͛ai paƌlĠ 
à des ŵillieƌs de peƌsoŶŶes Ƌui oŶt iŶǀesti ďeauĐoup de teŵps et d͛ĠŶeƌgie pouƌ essaǇeƌ de plaiƌe à 
ƋuelƋu͛un, le plus souvent un parent ou un membre de la famille. Quand je leur demande si leurs 

effoƌts oŶt ĠtĠ fƌuĐtueuǆ jusƋu͛à pƌĠseŶt, la ƌĠpoŶse est toujouƌs «NoŶ!» Je ĐoŵŵuŶiƋue eŶsuite 
uŶe ǀĠƌitĠ liďĠƌatƌiĐe, ďieŶ Ƌue diffiĐile à eŶteŶdƌe: «Si ǀous Ŷ͛aǀez pas encore leur approbation, vous 

Ŷe l͛oďtieŶdƌez pas. Le pƌoďlğŵe, Đe Ŷ͛est pas ǀous, Đ͛est euǆ. Ils soŶt iŵpossiďles à satisfaiƌe.» La 
ďoŶŶe Ŷouǀelle, Đ͛est Ƌue ǀous Ŷ͛aǀez pas ďesoiŶ de l͛appƌoďatioŶ des autƌes pouƌ ġtƌe heuƌeuǆ! 
Alors, lâchez prise! Arrġtez de gaspilleƌ ǀotƌe ĠŶeƌgie ĠŵotioŶŶelle pouƌ ƋuelƋue Đhose Ƌui Ŷ͛aƌƌiǀeƌa 
jaŵais ou Ƌui Ŷ͛est pas ŶĠĐessaiƌe à ǀotƌe ďoŶheuƌ. Si euǆ soŶt ŵalheuƌeuǆ, ǀous Ŷ͛aǀez pas à l͛ġtƌe. 
Il Ŷ͛Ǉ a pas de ƌaisoŶ logiƋue pouƌ Ƌue ǀous soǇez tous ŵalheuƌeuǆ! Au lieu de vous concentrer sur 

cette personne impossible à satisfaire, recentrez-vous sur Jésus; lui vous accepte sans condition. Plus 

il pƌeŶdƌa de l͛iŵpoƌtaŶĐe pouƌ ǀous, ŵoiŶs ǀous seƌez dĠpeŶdaŶt du ƌegaƌd d͛autƌui. Il a pƌoŵis: «Si 
donc le Fils vous libère, vous serez réellement libres» (Jean 8.36, S21). Apprendre à connaître Jésus 

peƌsoŶŶelleŵeŶt et iŶtiŵeŵeŶt ǀous liďĠƌeƌa du poids de la ĐulpaďilitĠ, du poisoŶ de l͛aŵeƌtuŵe, de 
la tension du surmenage, de la pression du matérialisme, des habitudes liées aux dépendances et de 

la peuƌ de la ŵoƌt. Mais l͛uŶe des plus gƌaŶdes liďeƌtĠs Ƌue le SeigŶeuƌ offƌe ĐoŶsiste à ǀous liďĠƌeƌ 
de la peuƌ du ƌejet. Vous dĠĐouǀƌiƌez aiŶsi uŶe ƌĠelle paiǆ iŶtĠƌieuƌe. Si ǀous espĠƌez Ƌu͛uŶ ġtƌe 
humain vous rendra heureux, vous finirez par être déçu. Aucun être humain ne peut satisfaire tous 

vos besoins ni assurer votre bonheur de façon constante. Dieu seul peut pourvoir à tous vos besoins. 

PeƌsoŶŶe Ŷe peut assuƌeƌ ǀotƌe totale sĠĐuƌitĠ Ŷi ǀous doŶŶeƌ toute l͛appƌoďatioŶ, toute 
l͛aĐĐeptatioŶ Ŷi tout l͛aŵouƌ doŶt ǀous aǀez ďesoiŶ, Ƌuoi Ƌu͛oŶ ǀous pƌoŵette. Si ǀous ǀous atteŶdez 
à ce que les autres répondent à des besoins que Dieu seul peut satisfaire, vous vous montrez injuste 

eŶǀeƌs euǆ, ǀous les poussez à l͛ĠĐheĐ et ǀous ǀous eǆposez à deǀeŶiƌ aŵeƌ. De l͛autƌe ĐôtĠ, Dieu a 
promis à bien des reprises de ne jamais vous abandonner et de ne jamais vous rejeter: «Même si 

ŵoŶ pğƌe et ŵa ŵğƌe ǀieŶŶeŶt à ŵ͛aďaŶdoŶŶeƌ, l͛EteƌŶel ŵ͛aĐĐueilleƌa» ;Psauŵe 27.10, S21). 

CƌoǇez à Đette ǀĠƌitĠ! C͛est un rocher solide sur lequel vous pouvez construire votre identité, votre 

sĠĐuƌitĠ et ǀotƌe ďoŶheuƌ. Ce Ƌui paƌaît si iŵpoƌtaŶt aujouƌd͛hui Ŷ͛est Ƌue teŵpoƌaiƌe. Ce Ƌue les 
autƌes peŶseŶt de ǀous aujouƌd͛hui Ŷe Đoŵpteƌa plus du tout daŶs l͛ĠteƌŶitĠ. EŶ fait, cela ne 

comptera probablement plus dans quelques jours. Vous souvenez-vous de camarades de classe dont 

l͛opiŶioŶ Đoŵptait ďeauĐoup pouƌ ǀous? A Ƌuel poiŶt leuƌ aǀis Đoŵpte-t-il pouƌ ǀous aujouƌd͛hui? 
Plus du tout, je pense. Ce qui semblait si important alors est désormais hors de propos. Le désir de 

plaire aux autres est toujours une activité de la pensée à court terme. Les avantages ne sont jamais 

duƌaďles. La soĐiĠtĠ aĐtuelle Ŷous fait Đƌoiƌe Ƌue Ŷous oďtieŶdƌoŶs l͛appƌoďatioŶ des autƌes gƌâĐe à 



la richesse, au succès, à la popularité, mais en réalité, aucune de ces valeurs ne durera; elles finiront 

toutes par disparaître. Dieu déclare: «Or le monde passe, sa convoitise aussi, mais celui qui fait la 

volonté de Dieu demeure éternellement» (1 Jean 2.17). Il y a une seule personne à laquelle vous 

deviez absolument plaire. Si ce que vous faites plait à Dieu, vous êtes sur la bonne voie et vous 

pouvez arrêter de vous soucier des réactions des autres. Cela simplifie drôlement la vie. Cela protège 

également du pĠĐhĠ Ƌu͛est l͛idolâtƌie. Les deuǆ pƌeŵieƌs ĐoŵŵaŶdeŵeŶts oƌdoŶŶeŶt: «Tu Ŷ͛auƌas 
pas d͛autƌes dieuǆ deǀaŶt ŵoi. Tu Ŷe te feƌas pas de sĐulptuƌe saĐƌĠe Ŷi de ƌepƌĠseŶtatioŶ de Đe Ƌui 
est eŶ haut daŶs le Điel, eŶ ďas suƌ la teƌƌe et daŶs l͛eau plus ďas Ƌue la terre» (Exode 20.3-4, S21). 

UŶe idole, Đ͛est ƋuelƋue Đhose Ƌue je ŵets à la pƌeŵiğƌe plaĐe daŶs ŵa ǀie, deǀaŶt Dieu. Si 
l͛appƌoďatioŶ de ƋuelƋu͛uŶ Đoŵpte plus pouƌ ŵoi Ƌue Đelle du SeigŶeuƌ, aloƌs Đette peƌsoŶŶe 
devient une idole dans ma vie. Jésus a souligŶĠ Ƌu͛il est iŵpossiďle d͛aǀoiƌ deuǆ dieuǆ daŶs Ŷotƌe ǀie: 
«Personne ne peut servir deux maîtres» (Matthieu 6.24, S21). A vous de décider! Paul résume bien la 

situation: «Maintenant, est-ce la faveur des hommes que je recherche ou celle de Dieu? Est-ce que je 

cherche à plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de Christ» 

(Galates 1.10, SϮϭͿ. C͛est à Dieu uŶiƋueŵeŶt Ƌue Ŷous deǀoŶs ĐheƌĐheƌ à plaiƌe. Nous iŵpƌĠgŶeƌ de 
cette vérité importante nous permet de résister aux manipulations de ceux qui tenteraient de nous 

dĠstaďiliseƌ paƌ leuƌ dĠsappƌoďatioŶ. JĠsus Ŷe ĐƌaigŶait Ŷi les ĐƌitiƋues Ŷi le ƌejet paƌĐe Ƌu͛il ǀiǀait 
pouƌ soŶ Pğƌe. Il a dit: «Je Ŷe ĐheƌĐhe pas à faiƌe ŵa ǀoloŶtĠ, ŵais Đelle du Pğƌe Ƌui ŵ͛a eŶǀoǇĠ» 
(Jean 5.30, S21). Pour lui ressembler, nous devons adopter la même démarche. Un jour, chacun 

ƌeŶdƌa Đoŵpte à Dieu pouƌ sa ǀie. La Biďle dit Ƌu͛au jugeŵeŶt deƌŶieƌ, «ĐhaĐuŶ de Ŷous ƌeŶdƌa 
compte à Dieu pour lui-même» (Romains 14.12, S21). Je vais devoir expliqueƌ Đe Ƌue j͛ai dit et fait. 
Cette peŶsĠe doŶŶe à ƌĠflĠĐhiƌ! Si ǀous la gaƌdez à l͛espƌit, Đela ĐhaŶgeƌa ǀotƌe ŵaŶiğƌe de ǀiǀƌe 
ĐhaĐuŶe de ǀos jouƌŶĠes et ǀous Ŷ͛ouďlieƌez pas pouƌ Ƌui ǀous la ǀiǀez. Vous auƌez le Đouƌage de diƌe 
non aux comportements dont vous préféreriez ne pas devoir un jour parler devant Dieu. Chaque fois 

que vous êtes tenté de diluer la vérité, de compromettre vos convictions ou de nier votre foi, 

rappelez-vous que Jésus ne vous a pas renié. Il est mort sur la croix pour vous: «De fait, celui qui 

pƌoĐuƌe la saiŶtetĠ et Đeuǆ Ƌui eŶ ďĠŶĠfiĐieŶt oŶt tous uŶe seule et ŵġŵe oƌigiŶe, Đ͛est pouƌƋuoi il 
Ŷ͛a pas hoŶte de les appeleƌ ses fƌğƌes» ;HĠďƌeuǆ Ϯ.ϭϭ, SϮϭͿ. JĠsus Ŷ͛a pas hoŶte de ǀous. Il affiƌŵe 
que vous faites partie de sa famille, si ǀous aǀez ƌeĐoŶŶu ǀos pĠĐhĠs et l͛aǀez aĐĐeptĠ Đoŵŵe ǀotƌe 
Sauveur. Permettez-moi de vous poser une question: compte tenu de votre peur du rejet, avez-vous 

honte de Jésus? Que se passera-t-il, le jour où vous vous tiendrez devant Dieu? Lui-même a dit: 

«Celui Ƌui auƌa hoŶte de ŵoi et de ŵes paƌoles, le Fils de l͛hoŵŵe auƌa hoŶte de lui, ƋuaŶd il ǀieŶdƌa 
dans sa gloire» (Luc 9.26, S21). Dieu vous a façonné pour que vous soyez tel que vous êtes, pas 

ƋuelƋu͛uŶ d͛autƌe. C͛est la deƌŶiğƌe ǀĠƌitĠ à laƋuelle ǀous aĐĐƌoĐheƌ. Coŵŵe je l͛ai sigŶalĠ, le jouƌ où 
ǀous aƌƌiǀeƌez au Điel, Dieu Ŷe ǀous deŵaŶdeƌa pas: «PouƌƋuoi Ŷ͛as-tu pas ressemblé plus à ton frère 

ou à ta mère ou à ton père? Etais-tu populaire? Aimé de tout le monde? As-tu répondu à toutes leurs 

attentes?» Non! Il dira plutôt: «As-tu aĐĐoŵpli le ďut pouƌ leƋuel je t͛ai ĐƌĠĠ?» DaŶs Đes deuǆ 
deƌŶieƌs Đhapitƌes, j͛ai eǆposĠ les deuǆ plus gƌaŶds oďstaĐles à la ǀie Ƌue Dieu a pƌĠǀue pouƌ Ŷous: le 
dĠsiƌ d͛ġtƌe Đoŵŵe les autƌes ;eŶǀie, jalousie, ĐoŶǀoitiseͿ et le dĠsiƌ d͛ġtƌe aiŵĠs des autƌes ;ďesoiŶ 
de leuƌ plaiƌeͿ. TaŶt de peƌsoŶŶes se foŶt pƌeŶdƌe daŶs Đes piğges si suďtils et s͛ĠĐaƌteŶt des oďjeĐtifs 
esseŶtiels pouƌ lesƋuels elles oŶtĠtĠ ĐƌĠĠes! Leuƌs tĠŵoigŶages ŵ͛oŶt appƌis Ƌue Ŷous aǀoŶs tous 
ďesoiŶ d͛uŶ soutieŶ ĐoŶstaŶt daŶs Đe doŵaiŶe, et j͛ai ƌĠdigĠ Đe liǀƌe daŶs le ďut de ǀous souteŶiƌ 
dans votre cheminement. Je prie pour que vous entriez pleinement dans le plan de Dieu pour vous. 

«Ce Ƌue l͛œil Ŷ͛a pas ǀu, Đe Ƌue l͛oƌeille Ŷ͛a pas eŶteŶdu, Đe Ƌui Ŷ͛est pas ŵoŶtĠ au Đœuƌ de 
l͛hoŵŵe, Dieu l͛a pƌĠpaƌĠ pouƌ Đeuǆ Ƌui l͛aiŵeŶt» ;ϭ Corinthiens 2.9, S21). 



 Jour 42 Définir mon objectif Idée à méditer.  

Le ďoŶheuƌ est ŵoŶ Đhoiǆ. Je Ŷ͛ai ďesoiŶ de l͛appƌoďatioŶ de peƌsoŶŶe pouƌ ġtƌe heuƌeuǆ. Veƌset à 
retenir. «Même si ŵoŶ pğƌe et ŵa ŵğƌe ǀieŶŶeŶt à ŵ͛aďaŶdoŶŶeƌ, l͛EteƌŶel ŵ͛aĐĐueilleƌa.» 
(Psaume Ϯϳ.ϭϬ, SϮϭͿ QuestioŶ à ŵe poseƌ. Quelle est la peƌsoŶŶe doŶt l͛opiŶioŶ Đoŵpte le plus pouƌ 
moi? Par qui est-ce que je tiens à être approuvé dans la vie? Message à écouter sur 

www.purposedriven.com/day42. 

 

Appendice 1 Questions à discuter En plus de la question posée à la fin de chaque 

chapitre, vous pouvez réfléchir à ces questions en petit groupe. Pourquoi suis-je suƌ teƌƌe? * D͛apƌğs 
vous, quelles sont les implications de la première phrase de ce livre: «Tout ne tourne pas autour de 

ǀous»? * A ǀotƌe aǀis, Ƌu͛est-Đe Ƌui diƌige la ǀie de la plupaƌt des geŶs? Qu͛est-ce qui a dirigé votre 

ǀie jusƋu͛à pƌĠseŶt? * AĐtuelleŵeŶt, Ƌuelle iŵage ĐoƌƌespoŶd le ŵieuǆ à ǀotƌe ǀie: uŶ ĐiƌƋue? une 

Đouƌse? ƋuelƋue Đhose d͛autƌe? * Si tous les hoŵŵes pƌeŶaieŶt ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue leuƌ ǀie teƌƌestƌe 
Ŷ͛est Ƌu͛uŶe pƌĠpaƌatioŶ à l͛ĠteƌŶitĠ, eŶ Ƌuoi agiƌaieŶt-ils diffĠƌeŵŵeŶt? * Qu͛est-ce qui empêche 

les gens de vivre pour les objectifs de Dieu? * PersonnelleŵeŶt, Ƌu͛est-ce qui vous empêche de vivre 

pour les objectifs de Dieu? Vous avez été conçu pour le plaisir de Dieu * «Vivre toute la vie pour le 

plaisiƌ de Dieu» est diffĠƌeŶt de l͛idĠe Ƌue la plupaƌt des geŶs se foŶt de l͛adoƌatioŶ. EŶ Ƌuoi ĐoŶsiste 
cette diffĠƌeŶĐe? * L͛aŵitiĠ aǀeĐ Dieu ƌesseŵďle à toutes les autƌes aŵitiĠs, ŵais elle est aussi 
diffĠƌeŶte. EǆpliƋuez eŶ Ƌuoi. * Faites paƌt d͛uŶe leçoŶ Ƌue ǀous aǀez appƌise à uŶ ŵoŵeŶt où le 
SeigŶeuƌ paƌaissait loiŶtaiŶ. * Qu͛est-ce qui est plus facile pouƌ ǀous: l͛adoƌatioŶ puďliƋue ou pƌiǀĠe? 
Quand vous sentez-vous le plus proche de Dieu? * Quand peut-on exprimer sa colère au Seigneur? * 

Quelles sont vos peurs lorsque vous pensez à abandonner toute votre vie à Christ? Vous avez été 

façonné pour la famille de Dieu * «Etre engagés les uns envers les autres comme nous le sommes 

envers Jésus-Christ» est différent de ce que la plupart des gens comprennent par «communion 

fraternelle». En quoi consiste cette différence? * Quels sont les obstacles qui nous empêchent 

d͛aiŵeƌ les autƌes ĐhƌĠtieŶs et de Ŷous oĐĐupeƌ d͛euǆ? * Qu͛est-ce qui pourrait vous aider à faire part 

de vos besoins, vos blessures, vos peurs et vos espoirs aux autres? * Quelles sont les excuses les plus 

courantes des personnes qui ne veulent pas se joindre à une communauté? Querépondre? * Que 

pouƌƌait faiƌe ǀotƌe petit gƌoupe pouƌ pƌotĠgeƌ et eŶĐouƌageƌ l͛uŶitĠ de ǀotƌe Ġglise? * Deǀez-vous 

ǀous ƌĠĐoŶĐilieƌ aǀeĐ ƋuelƋu͛uŶ? Pƌiez à Đe sujet. Vous aǀez ĠtĠ ĐƌĠĠ pouƌ ƌesseŵďleƌ à Chƌist * 
«Ressembler à Jésus-Christ» est différent de ce que la plupart des gens pensent de «la maturité» et 

de la «marche chrétienne». En quoi consiste cette différence? * Citez quelques changements qui se 

soŶt pƌoduits daŶs ǀotƌe ǀie depuis Ƌue ǀous ġtes deǀeŶu ĐhƌĠtieŶ. Qu͛ont remarqué les autres? * 

Dans un an, dans quels domaines aimeriez-ǀous plus ƌesseŵďleƌ à Chƌist? Aujouƌd͛hui, Ƌue pouǀez-

vous faire pour vous rapprocher de cet objectif? * Dans quel domaine de votre croissance spirituelle 

devez-vous être patient, parce que ǀous ǀoǇez peu de pƌogƌğs? * CoŵŵeŶt Dieu s͛est-il servi de vos 

souffrances ou de vos problèmes pour vous aider à avancer? * Quand êtes-vous le plus faible face à 

la tentation? Que faire pour vaincre cette tentation? Vous avez été formé pour servir Dieu * «Se 

servir de sa personnalité pour servir les autres» est différent de ce que la plupart des gens 

ĐoŵpƌeŶŶeŶt paƌ le teƌŵe de «ŵiŶistğƌe». EŶ Ƌuoi ĐoŶsiste Đette diffĠƌeŶĐe? * Qu͛est-ce que vous 

aimez beaucoup faire et qui pourrait être utile pour servir les autres membres de la famille de Dieu? 

* Pensez à une de vos expériences difficiles. Comment Dieu pourrait-il l͛utiliseƌ pouƌ aideƌ Đeuǆ Ƌui 
sont dans la même situation? * Comment le fait de nous comparer avec les autres peut-il nous 

empêcher de développer notre personnalité? * De quelle façon avez-vous vu la puissance de Dieu se 

manifester dans votre faiblesse? * Comment pouvez-vous aider les membres de votre petit groupe à 

tƌouǀeƌ leuƌ ŵiŶistğƌe? Que peut faiƌe ǀotƌe gƌoupe pouƌ seƌǀiƌ l͛asseŵďlĠe? Vous avez été fait pour 



aĐĐoŵpliƌ uŶe ŵissioŶ * Qu͛est-Đe Ƌui fait peuƌ auǆ geŶs loƌsƋu͛ils eŶteŶdeŶt le ŵot 
«ĠǀaŶgĠlisatioŶ»? Qu͛est-Đe Ƌui ǀous eŵpġĐhe d͛aŶŶoŶĐeƌ la ďoŶŶe Ŷouǀelle auǆ autƌes? * Quel est 
le message particulier que Dieu veut vous voir annoncer au monde? * Pour quels amis non chrétiens 

votre groupe peut-il prier? * Que peut faire votre groupe pour accomplir le grand ordre de mission? 

* Le fait de lire ce livre en groupe a-t-il ĐhaŶgĠ l͛oďjeĐtif de ǀotƌe ǀie? Qu͛est-ce qui vous a le plus 

aidé? * Avec qui pourriez-ǀous ĠĐhaŶgeƌ suƌ le ŵessage de Đe liǀƌe? Pƌiez à Đe sujet. * Qu͛allez-vous 

étudier ensuite? 

 

Appendice 2 Pourquoi employer plusieurs traductions? Ce livre contient près de mille 

ĐitatioŶs des EĐƌituƌes. J͛ai ǀoloŶtaiƌeŵeŶt eŵploǇĠ diǀerses traductions pour deux raisons 

importantes. Premièrement, la meilleure des traductions a toujours ses limites. La Bible a été écrite 

aǀeĐ ϭϭ͛ϮϴϬ teƌŵes hĠďƌeuǆ, aƌaŵĠeŶs et gƌeĐs, aloƌs Ƌu͛uŶe tƌaduĐtioŶ fƌaŶçaise ĐlassiƋue Ŷ͛eŶ 
ĐoŶtieŶt Ƌue ϲ͛ϬϬϬ eŶǀiron. Certains aspects peuvent donc nous échapper. Aussi, il est toujours utile 

de Đoŵpaƌeƌ des tƌaduĐtioŶs. DeuǆiğŵeŵeŶt, Ŷous Ŷ͛essaǇoŶs plus de ĐoŵpƌeŶdƌe le seŶs de 
certains versets bibliques du fait que nous les connaissons trop bien! Nous croyons savoiƌ Đe Ƌu͛ils 
sigŶifieŶt paƌĐe Ƌue Ŷous les aǀoŶs tƌğs souǀeŶt lus ou eŶteŶdus. LoƌsƋu͛ils soŶt ĐitĠs daŶs uŶ liǀƌe, 
nous les parcourons rapidement du regard, et leur signification profonde nous échappe. Ces 

différentes traductions vous aideront à percevoir la vérité de Dieu avec une nouvelle fraîcheur. 

Remercions le Seigneur pour les nombreuses versions que nous possédons pour nos études et notre 

ŵĠditatioŶ. De plus, Đoŵŵe les ŶuŵĠƌos des Đhapitƌes et des ǀeƌsets Ŷ͛oŶt ĠtĠ ajoutĠs Ƌu͛eŶ ϭϱϲϬ, 
je Ŷ͛ai pas toujouƌs ĐitĠ la totalitĠ du ǀeƌset, suiǀaŶt eŶ Đela l͛eǆeŵple de JĠsus et des apôtƌes Ƌui 
ĐitaieŶt aiŶsi des passages de l͛AŶĐieŶ TestaŵeŶt. Ils ŵeŶtioŶŶaieŶt souǀeŶt uŶe seule phƌase pouƌ 
expliquer leurs propos. Versions françaises employées * Bible à la Colombe, Nouvelle Version Segond 

révisée 1978, Alliance Biblique Universelle. * Bible Darby, Nouvelle édition 1992, Bibles et 

Publications Chrétiennes. * Bible en français courant, Nouvelle édition révisée 1997, Alliance Biblique 

Universelle. * Bible Nouvelle Edition de Genève, Traduction Louis Segond version révisée 1979, 

Société Biblique de Genève. * Bible Parole de Vie, Bible en français fondamental 2000, Alliance 

Biblique Universelle. * Bible du Semeur, Révision 2000, éditions Excelsis, Société Biblique 

Internationale. * Bible Segond 21, 2007, Société Biblique de Genève. 

 

Appendice 3 Du ŵġŵe auteuƌ et de sa feŵŵe MĠthodes d͛Ġtude de la Biďle Foƌt de soŶ 
eǆpĠƌieŶĐe eŶ ŵatiğƌe d͛Ġtude peƌsoŶŶelle de la Biďle, ‘iĐk WaƌƌeŶ Ŷous iŶǀite à dĠĐouǀƌiƌ 
12 manières d͛appƌoĐheƌ le teǆte Ƌui oŶt uŶ poiŶt ĐoŵŵuŶ: loiŶ de ǀiseƌ l͛aĐƋuisitioŶ de siŵples 
connaissances théoriques, elles permettent une véritable appropriation des enseignements de la 

Paƌole de Dieu. UŶe ǀĠƌitaďle ŵiŶe d͛oƌ à Đƌeuseƌ! – 256 pages ISBN broché 978-2-8260-3551-0 ISBN 

relié 978-2-8260-3523-ϳ UŶe Eglise ŵotiǀĠe paƌ l͛esseŶtiel Qu͛est-ce qui fait avancer votre Eglise? 

L͛auteuƌ est ĐoŶǀaiŶĐu Ƌue la ǀĠƌitaďle ĐƌoissaŶĐe Đoŵpoƌte ĐiŶƋ ĠlĠŵeŶts, Ƌui ĐoƌƌespoŶdeŶt à ĐiŶƋ 
objectifs indiqués par Jésus dans le Nouǀeau TestaŵeŶt. Il Ŷe s͛agit pas de faiƌe gƌaŶdiƌ l͛Eglise paƌ 
des programmes mais les participants. – 412 pages ISBN 978-2-940413-17-1 Une vie transformée par 

la puissance de Dieu Que faut-il donc pour savoir mieux aimer les autres? vivre plus paisiblement? 

dĠǀeloppeƌ la patieŶĐe? A paƌtiƌ des ǀĠƌitĠs siŵples ŵais peƌĐutaŶtes de l͛EĐƌituƌe, Đe liǀƌe ǀous offƌe 
des conseils pratiques pour vivre le changement dans des domaines bien spécifiques. Vous sortirez 

de vos ornières, et vous progresserez sur la voie des objectifs de Dieu pour votre vie. – 176 pages 

ISBN 978-2-84700-112-9 Réponses de Dieu aux questions difficiles de la vie Comment puis-je faire 

face au stress? rebondir après un échec? vaincre la dépression? avoir la paix intérieure? Il existe des 



réponses aux questions difficiles de la vie. Les réponses que vous offre la Bible peuvent changer 

toute votre perspective, et votre vie! – 144 pages ISBN 978-2-84700-121-ϭ QuaŶd j͛ai pƌis Dieu au 
sérieux Comment des photos et un article sur le sida dans un magazine peuvent-elles faire basculer la 

ǀie d͛uŶe peƌsoŶŶe? C͛est Đe doŶt tĠŵoigŶe KaǇ WaƌƌeŶ. Apƌğs uŶe pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe ƌeŶǀeƌsaŶte 
Ƌui feƌa d͛elle uŶe feŵŵe poƌteuse d͛espoiƌ aupƌğs des ŵalades du sida et des plus dĠŵuŶis, elle 
découvre sa place au Đœuƌ d͛uŶ ŵoŶde eŶ souffƌaŶĐe. UŶ liǀƌe ĠpoustouflaŶt de Đouƌage et de 
sincérité.  

         Fin. 

 

 


